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. BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Une Assemblée 
en Algérie 


Douss ans après Is dissolution 
+ de Péphémère Assemblée consti- 
taunte élue en 1964 l'élection, 
i vendredi 25 février, de l'Assem- 
. pliée populaire nationale — dont 
” jes résuitats devaient étre connus 
dimanche — achève, en Algérie, 
la mise en place des institutions, 
commencée en 1967 avec ln dési- 
des assemblées commu- 

nales. Désormais, le régime ne se 
prévandra plus seulement de cette 
« légitimité révolutionnaires in- 

voqnée depuis le « redressement » 
de Juin 1965, mais anssi d'uve 
. Jégalité — on parie à Alger de 
«légitimité constitutionnelles — 
fondée sur le suffrage popnlaire, 


L'adoption, en fuin 19%6, d'une 
Charte nationale, le vote, en 
novembre, de la Constitution, 
* l'élection, en décembre, d'un pré- 
. sident de la République en la 
e. personne de M. Bonmediène, ont 
*. constitué Les dernières phases de 
, la construction de l'Etat — cette 
longue entreprise poursuivie par 













































de La population aux 

tiques ne serait pas senjemeut 
+ formelle. Maïs, en 
= parti réellement 
















L'Aigérie aurait-elle quinze 
min aus après son accession à l’indé- 
Din pendance, prendre le risque de 











“esuh PE 
Énaneni 


reflet de ce parti? C'est tout le 
problème de In contraînie et du 
développement posé tout au long 
de ln semaine daus ces colonnes, 
Comme pour prévenir l'objection, 
les dirigeants algériens ont insisté 
sur l'origine populaire et le carac- 
du parti unique. L'avenir dira si 
la future Assemblée est à même 
de refléter les tendances et Les 
tensions de Is société algérienne, 
on ai elle est destinée à n'être 
qu'mme chambre d'enregistrement, 


L'élection de lAssembtée 
devrait, dans limmédiat, mettre 
mm terme À no certain fmmobi- 
Hsme. Depuis plusieurs semaines. 
les décisions importantes ont été 
reportées. Le nouveau gouverne 
ment qui va étre constitué va 
devoir faire face à des problèmes 
qui réclament des solutions rapi- 
des : des usines périclitent; la 
révolution agraire progresse peu 
et l'exode rural se poursuit; le 
niveau de l'enseignement n'est 
pas toujours salisfaisant; les 
villes, de plus en plus surpeuplées, 

posent, là comme aïlleurs, de 
délicats problèmes de gestion, 
ete, Enfim — phénomène propre 
à ïa plupart des jeunes naiions, 
— les citoyens smpportent mal 
Faction de Jadministration. 


. Tous ces maux constituent la 
rançon d'ane politique audacieuse 
de développement, dont les résul- 
tats sont indéniables Celle-ci, 
page ses insuffisances et ses 

aurait-elle été possible 
si n TAgirle s'était engagée simul- 
tanément, comme elle à été ten- 
tée de le faire au lendemain de 
indépendance. dans Ia voie de 
la démocratie parlementaire 7 
Aujourd'hui encore, le phwipar- 
tisme est considéré comme un 
Inxe et un facteur de division 
par une équipe dirigeante hantée 
par le souvenir des Inttes intes- 
tines. 
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La crise États-Unis-Ouganda| M. Barre [Le chômage partiel 





Le maréchal Amin assure 
qu'il ne veut pas retenir en otages 
les résidents américains 


Une certaine détente semblait se manifester, ce samedi 26 février, 
en fin de matinée, dans la crise qui oppose, depuis [a veille, 
l'Ougenda aux Etats-Unis. Le maréchal ll Amin à, en eltet, assuré, 
selon l'AFP, ne pas avoir lintendon de “retenir les ‘citoyens 
américains en otage» ajoutent qu'«une telle pensée ne m'est Jamais 


venue à l'esprit ». 


Le président ougandels, qui a convoqué pour lundi les deux cent 


Quarante ressortissärits 


américains vivant dans le pays en leur 


interdisant de le quitter avant cette date, assure désormais «vouloir 
les remercier de l'excellent travall qu'ils ont fait depuis ta fermeture 


de leur ambassade 4 Kampale ». 


 Toutstois, le caractère fantasque du chef de l'Etat ougandais, 
faisse subsister, sur ses intentions réelles, une incertitude qui continue 


d'inquiéter Washingion. 


Dans le message qu'il avait adressé 
vendredi au président Carter, le 
maréchal Amin le Jugeait « soumis à 
la Pression des sionistes» «Le 
gouvernement et le peuple emëri- 
Gains, écrivaitil, devraient contrôler 
fes sionistes israéliens et la C.IA 
au leu du contraire. Vous devriez 
donc être comme le maréchal Amin, 
qui est une superpuissance en Afri- 
que.» Evoquent le sort des résidents 
américains en Ougands, il les décri- 
vañt «Heureux et accoptés dans tout 
le pays ». 1 dressait ensulte un long 
réquisitoire contre les Etats-Unis, 
reppelant une série de faits qui, 
sslon fui, sont «pires que fes vioia- 
tlons des droits de l'homme », men- 
donnant péle-mêls Hiroshima, les 
bombardements du Visinam, la sägré- 
gation raclale aux Etats-Unis, qui 
«détiennent le record des assus- 
sinais, y compris de ceux de leurs 
présidents et de leurs chefs rell- 
gleux ». 1| annonçait, enfin, l'énvoi 
‘prochain de documents accréditant 
la thèse officielle de T “accident de 


voiture » dont auraient été viclimes : 


l'archevéque Luwum et les deux 
ministres morts à Kampala Im 
16 février, 


La porte-parole de la Maison 


Blanche, M. Jody Powell # démenti 
vigoureusement vendredi les infor- 


mations selon lssquelles cinq mike 


: mission de routine, n'avait. 


«marines - ésraient sur le point d'in- 
tervenir en Ouganda, qualifiant cette 
nouvelle de « trompeuse et dange- 
reuse ». Précisant qu'un groupe de 
travail avait été mis eur plod au 
département d'Etat pour suivre les 
événements, NH s'est contenté de 
déclarer qu'il « était raisonnable de 
penser que M. Carter prendrait tou- 
fes fes mesures nécessaires et appro- 
Rriées » pour essurer la protection 
des citoyens américains 


M. SARTER : 
tout ira bien, 


De son côté, le président Carter, 
à son' arrivée, vendredi @oir, à 
Camp-David, a déciaré : « Je crois 
que tout fra bien. La situation paraît 
maintenant bonne. » 

Le Pentagone a précisé, de son 
côté, que le porte-avions nucléaire 
Enterprises, qui croise actusllement 
au Jorge des cotes africaines, en 
pas été 
mis en état d'alerte Toutefois; notre 
correspondant Henri: Plerre : nous 
Indique que, en dépit de ces propos 
rassurants, toutes Îes possibilités 
d'une Intervention sont actusllament 
à l'étude à Washington, M. Wal 


je crois que 


dhelm, sacrétalre général de l'ONU, | 


a offert vendredi 6a médistion dans 
cette sffalre. 


riposte 


vivement riposté, d'une part 
aux critiques que lui avait 
adressées M 


tre part aux exigences for- 
mulées ia veille par MM. Jac- 
see Chirac et a. Faure. 


qu'il n'était pas un « malgré-lui » 
de la palitique. Toujours est- que 
le premier ministre à salsi ven- 
dredi soir l'occasion qui lui était 
donnée par Antenne 2 


le coordonnateur 

et d'animateur de la majorité dans 

Sel le ebet de Put la confus 
mé récemment, 


rs nn 
lutter sur deux fronts : non seu- 


NOEL-JEAN BERGEROUX., 
fLäre la suite page &.1 





L'amélioration de l'indemnisation 
compenseru en purlie les pertes de suluires 


La dimimdion d'activité dans diverses branches industrielles 
incite de nombreuses jirmes à réduire les horuires de tram. 
C'est ainsi que Berliet, Usinor et la SNIAS ont annoncé, ven- 
dredi 25 février, qu'elles allaient recourir au chômage partiel : 
cela concernera quelque cinquante mile salariés au total (lire page 24). 


L'accord concln vendredi entre le CNP, et les cinq confé- 
dérotions de salariés vise précisément à améliorer sur trois points 
l'indemnisation accordée aux travailleurs pour la moitié de leur salatre 
perdu : relèvement progressij du plancher d'indemnisation, extension 
du champ couvert par les lertes, application de l'accord aux salariés 
qui travaillent habituellement à temps partiel 


Cet accord serm d'outant plus utile que les chefs d'entreprise 
s'attendent à une stagnation de La production pendant encore quelques 
Mois, si l'on en croit Les réponses qu'ils ont faites à l'INSRE en jévrier. 
(re page 24). Leurs stocks ont tendance à dépasser de plus en plus 
le niveau fugé «normal». En revanche, la demande étrangère appa- 
raissant meilleure, le pessimisme des chefs d'entreprise pourrai s'ej- 
re du même covp s'accentuera leur propension à augmenter 
es 


L'accord sioné Le. 25 Strper © Le plancher de l'indemnisa- 


entre le CNPF. les tion horaire sera relevé de 8,40 F 
res de url vient à 860 F (+ 24 RS de te avr 
apporter Un de ue dar de prochain. Il ensuite à 
désert actu age la 8,85 F (+ 17 %) le 1°" septembre. 
contractuelle. Alors que a Les interlocui se  Trettouve- 
ss « relations sociales » ront en novembre fixer le 


pour fixer 
l'industrie] est entretenue ta: apptica pertir 
ni stagnation gear Pas + pie du 


1°" Janvier 1978. 
Jaunes ca plan Barre, me, LÉ 
atténuer les effets de la dipres- su 
sion sur les revenus des salariés. 


is . améliorations ont êté é 
apportées à lindemphation du je proeions (On Ja Drogue 
pour moité les perles de salaire re. 610). 
orespandant aux diminutions LR 
d au-dessous de qua- 
rante heures par semaine : fLire la suite page 21.) 





la < nouvelle. donne > de l'aménagement du teritoire. 


* Valéf-ane- géofrstion, la ù Repre 


rulnes. te ue 

vai les pays plus harmoniénse- 
ment établis - quels, tant en ce 
qui gore la répartie géo- 
Êrs Le leurs activités que 
fe grands [bres économiques. 
contrairement à une opi- 


LE RAPPROCHEMENT ENTRE L'ÉTHOPE ET L'U.R.S.S. 





Grandes manœuvres autour de la mer Rouge 


Lo décision du département d'Etat américain, 
annoncée le 24 février à Washington, de réduire 
Paide fiancière des Etats-Umis à trois pays, Parmi 
lesquels PEthiopie (ke Monde du 28 Jévrier), s'ins- 
pire ojficiellsment de considérations morales. Elle 
participe du souci maintes Jois réaffirmé par le 

t Carter de ne plus akier les pays qui ne 
l'homme. 
décision « également 
une auire signification. Elle consacre un recul 
indéniable de l'influence uméricaine dans un pays 


respectent pas les droits de 
de l'Ethiopie, la 


Les demières péripéties de la révo- 
lution éthioplenne ne concernent 
pas seulement les vingt-wit millions 
de paysans GaNas ou Amheras, 
anclens sujets du Roi des rois, 
guettés aujourd'hui par de nouvelles 
famines. Elles débouchent sur une 
vaste redistribution des cartes entre 
les grandes puissances, attentives 
aux fempétes qui secousnt at vont 
probablement secouer, dans les mois 
qui viennent, la corne orientale de 
l'Afrique, uns redistribution au moins 


que le 


par J.-C. GUILLEBAUD 


aussi importente que celle ayent 
marqué en 1976, pour l'avenir de 
l'Afrique australe, le triomphe du 
MPLA gräce à l'alde soviéto- 
cubaine en Angola 

L'Ethiopie et (ss fles Darlac, qui 
lul appartiennent, constituent, er 
eHfet, une pièce maîtresse du contrôle 
Intermationa! vla la mer Rouge, le 
détroit de Bab-E-Mandeb et les rives 





qui jut Iongiempe Tallié privilégié de Washington 
Orientale. 


Elle intervient d'allleurs au 


en Afrique. 
moment où l'Ethiopie se rapproche du camp socia- 
liste et notamment de TURSS. 

L'agence Tass a d'ailleurs annoncé, le 25 février, 
levtenant-colonel Ainafu Adate, vice- 
président du consell militaire provisoire éthiopien, 


avec les pays socialistes. » 


de l'océan indien da {8 « route du 


fLire Lo suite pags 3) 






AU JOUR LE JOUR 
La procession 
des maudits 


possible, réchappés 
du Cambodge — devrait passer 
en silence à côté des grilles 
de l'Elysée 
Plus loin, suévrat le long et 
cortège 


massacrés dArpentine et 
d'Ouganda et des torturés des 
cinq continents, enfants famé- 
ligues du grand Suo-Paulo et 
üu reste du tiers- monde 
ne et fermant 

quaiorEs 


la munijestetion, Les 
miilions de chämeurs du 
monüe libre américain el du 
monde libre européen. . 

Dissidents de tous les pays. 
Hélas ! volontaires où forcés, 
äs ne son! pas lout à Jait 
les mêmes. Leurs supporiers 
non ‘plus. 

PABLO DE LA HIGUERA. 





por JEAN LECANUET (9). Gien et de la France? 


‘Dans les deux classements, le 
répandue, n'est dû Mate D 'HNcOn le Prius 
ni au basard ni à je ne a se sine à la même place : 
: {l'est le résultat, entre ces deur groupes. 
conquis Jour après . ne PR part, ae Dane SAS mé mor 
régionale telli- «serpen! sorti aussi 
gente qu'acharnée. Une poïtique -— grâce eu plan Barre — du 





i E 
pagerment du territoire. déséquilibres régionaux, tout en 
A des degrés divers, les pays du excessifs, sont 
Benelux et le Danemark, dont les ment loin d'atteindre le de 
monnaies sont liées au deutsche- de 


ti 
EN ? Si joe re peut sppré- 
la portée de cette décision, 
Îe faut d'abord conscien. 
dun fait que li 
toire répond 


4 er anche apris Srir 

Peuré avec Incldité le 
Frais EURqUAILES se Lente 
une telle t&che dans les circons- 
tances actuelles. 


Lars La suite page 20.) 


Cette coïncidence est si frap- 
pante qu'on a peine à ne pas y 


a d Mise S'Etat chargé du Plan 
amtnageniens au territoire. 





« Les exilés », de Chéreau 
vs TRS rte 2 le portait, Le enr MS 


d'Hegondange 
d'un comédien devenu auteur, Jean-Paul Wenzel (« le Monde >» 
du 24 février). 


lis sont deux, Georges et Marie, 
un couple de retraités, des gens 
sans âge, corps blessés por le 
temps qui un jour s'est arrêté. La 
retraite : un « repos bien gagné »,. 
le cofme des banlieues jadis cam- 
pognes, aujourd'hul terres dessé- 
chées, déserts noirs. Loin d'Hagon- 
dange, à des milliers d'années 
lumiére de leur ville aux bruits 
assourdis et des visages recon- 
naïssables croisés dans les rues 
fomilières, Georges et Marie 
fiottent, barques sons rames sus- 
pendues dans l'air immobile. 
Ee déracinés, ils sont seuls sur 
planète morte avec la mort 
visible et douce qui les cajole 
Pourtant ils veulent vivre. Vivre 
enfin pour eux-mêmes, eux qui ne 
savent pas, n'ont jamais su, eux 
qui ont toujours servi à quelqu'un, 


toché, des habitudes devenues inu- 
tiles auxquelles ils se retiennent 
comme à la rampe d'un escalier 
sombre, Hs ne possédent rien que 
les morceaux cassés d'une vie pré- 
cédente et le furieux désir de se 
rejoindre. 


COLETTE GOPARD. 
{Lire la sutte page 19.) 
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dune corrélation: * 
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RQ UE 


EN L'ABSENCE DES PARTISANS DE M. ALI ARE 





Salisbury. — Mgr Donal Lamont a 


"été à eon tour victime de ce qu'il 


- nomme une « violence instltutionna- 
ie Hsée, approuvée par notre adminis- 


tretlon et rendue respectable par la 
Jégislation de notre Parlement ». 
-:-L'évéque catholique d'Umtañi de- 
meurs l'Européen le plus populaire 


2% auprès des six nilllions d'Africains 





de Rhodésis. Sa campagne pour les 
protéger n'a toutefois jamais suscité 
que l'indifférence et plus générale- 
ment l'hostilité ouverte de l’Immense 


7 majorité des deux cent cinquante 
‘." mille Européens de ca pays. 





En près d'un siècle de présenca 
européenne, les Eglises chrétiennes 
de Rhodésie ont Jous un rôle déter- 
minant dans le réveil de la cons- 
clence africaine. Plus d'un million 
et dem} d'élèves, en grande majorité 
africains, fréquentent aujourd'hui les 

:”" écoles primaires et secondaires des 
missions. Cliniques et hôpitaux ja- 
lonnent les réserves africaines, où 

- vi plus de Ia moitié de la population. 

Les principaux dirigeants natio- 
nelistes sortent de ce creuset chré- 
tlen. L'évéque Abel Muzorewa est 
de conisssion méthodista (branche 

… américaine). M. Joshua Nkomo est 
un ancien prédicateur laïque du ra- 
meau britannique de la même Eglise. 
M. Robert Mugaba s'est affirmé ce- 
tholique pratiquant, Le pasteur Skhole 
appartient à l'Eglise unle du Christ 

. Ces dbcehuit derniers mois, les 

- «écoles de missions proches des 
frontières du Mozambique et du 
Botswana eont devenues, on raison 
.de leur situation géographique, les 

principaux foyers de recrutement de 

.." la guérilla africaine, Des milliers de 

. jeunes gens, peut-être même vingt 
mile d'entre eux, ont abandonné 


7 leur pupitre, volontairement ou non. 





Zaïre 





Très proche collaborateur 
du président Mobuiu 


° : M. BHENGIMANA RWEMA 
7 HT ÉCGARTÉ DU POUVOR 
: — Dans me 
© l'AFP. rapporte que le remarile- 


ment ministériel intervenu À Kins- 
.…hasx le mercredi 23 février (« le 


« «+ Monde » du 25 février) s’est trafult, 











“à la faveur d’une restructuration du 
-- conseil. exécutif du gouvernement, 


. menve grise du général Mobutu, dont 

: fut pendant onx ans le plus 
.. proche collaborateur, 

v:.… À est remplacé par M. Nimy Mayi- 

— Aka Ngimbi, jusqu'alors président 
‘ de La Cour suprême. Les grands 

commisseriats d'Etat (ministères), 

.. affaires étrangères et finances no- 
. tnment, ne changent pas de titn- 


lalres. 
n Le générai Mobntu continue d’as- 
surer la présidence du gouvernement. 
- M Nenuzs Keri I Bond, commissaire 
d'Etat aux affairés étrangères, prési- 
‘deta la « commission politique, éco- 
._ nomîque et financière 0, qui super- 
visera selze ministères. NL Bakolele 


7 Lokanga, commissaire d'Etat aux 


affaires politiques, dirigera La « com- 
mission administrative, sociale et 
culturelle », contrôlant neuf dépar- 


tements. 


De notre envoyé spécial 


pour gagner les Camps d'entraîne- 
ment de la guérilla situés à quelques 
heures de marche, de l'autre côté 
des tronlères. 


Dès février 1973, le gouvernement 
rhodéslan a décidé de fermer les 
églises, les écoles et les commerces 
d'une réserve africaine, celle de 
Chiweshe, qui bords le district euro- 
péen de Centenary, dans fe nord du 
pays. Cette mesure n'a pas épargné 
les deux étoles de Salnt-Albert, mis- 
ston de jésuites allemands Installiés 
dans la réserve. La décision est Inter- 
venue à la suite d'une pétition de 
cent fermiers et résidents européens 
de Centenary. 

L'un des pétitionnaires Justiflalt sa 
requête en ces termes: « Les mis- 
elonnelres parlent couramment le 
dialecte focel et sont en contact 
quotidien avec les Africains. Etant 
donné le niveau de subversion dans 
cette réserve, les missionnaires et 
teurs employés africains ont dû être 
informés des activités terroristes 
dans ca secteur. » À ses yeux, les 
religieux savaient et n'avaient rien 
dénoncé. A la sulta de cette aflaire, 
le ministe de l'intérieur devait 
exprimer se « grave inquiétude » 
devent les « progrès croissants d'une 
pensée d'inspiration communiste 
dans certaines organisations  rell- 
gleuses ». 


Une « cinquième colonne > 


La première manifestation d'une 
insurrection armée s'était produite 
en 1972. Six mols après l'affalre de 
Chiweshe, en septembre 1973, le 
Parlement de Sallsbury votait un 
amendement à La loi sur le maintien 
de l'ordre afin d'introduire la peine 
de mort par pendalson pour activités 
pro-terroristes. : 


L'Eglise catholique, qui: a toujours 
refusé la discrimination raciale dans 
ses écoles at ses hôpitaux, a pris 
la tête d'une campagne pour pro- 
téger la population -rurale. Sous .le 
petronage de la conférence épisco- 
pale de Rhodésie, Mgr Lamont 
assure la présidence de la commis- 
sion catholique “Justice et Paix 
A ce titre, et par voie de placard 
publicitaire, 11 devait demander au 
gouvemement, en mers 1974, l'Inter- 
ventlon d'une commission d'enquête 
Indépendente eur «/es accusations 
répandues de brutalltés commises 
par des membres de la police at de 
l'arméa contre des civils africains ». 


Le mols suivant, fe ministre de la 
Justice, le sénateur Lardner-Burke, 
répondait qu'une telle enquête n'était 
pas nécessaire «Elfe pourrait at- 
fecter le moral des forces de sécu- 
rité », ajoutait-l avant de ss retourner 
contre la commission Justice et 
Paix : «Les responsables de Catte 
publicité sont déterminés à ‘faire tout 
ce qu'ils peuvent pour embarrasser 
le gouvernement et semer l'amertume 
dans (es rangs des forces de 
sécurité. » 


La commission Justice et Paix 
publia alors un premier dossler de 
témogignages sur les « tortures » 
et les « déplacements » de popu- 
lations commis par les forces de 
l'ordre rhodésiennes. En présentant 
ce document, Mgr Lamont condam- 
nait « toute forme de violence ». 
De son côté. le président de la cour 
d'appel de Salisbury admit l'exls- 


tencs de cas « où des Airiceins, 
occupant des positions d'autorité, 
ont été tués pour avoir été soup- 
çonnés d'avoir rapporté la présence 
de terroristes aux autorités ». 


Le Pariement de Salisbury n'en 
adopta pas moins, en septembre 
1875, un projét de loi protégeant 
contre des poursuites civiles at cri- 
tminelles tout « serviteur de l'Etat 
égissant de bonne loi », et Propo- 
sent en même temps des compen- 
sations pour (es victimes déclarées 
Innocentes. Les autorités religleuses 
protestèrent M. Lardner-Burke ré- 
pondit : « En brel, ! existe une cin- 
quième colonne qui donne l'Impres- 
sion de défendre le paix, .la justice 
et le reste, mals qui, en réaihé, 
poursuit des objectifs beaucoup plus 
sinistres +. Le comvité de la légis- 
letion du Sénat Jugea le projet de 
lol « contraire à la déclaration des 
droits >». Le Sénat le vota cepen- 
dant, « dans l'Intéret national » . 


Voilà à peine un an, Mgr Lamont 
nous disait que « /a Ahodésle est 
une monstruosité ». « C'est un Etat 
sens nation », expliquait-l. En août 
1976, dans une lettre ouverts au 
gouvernement de M. Smith, il aftir- 
malt: « Dans, un Etat qui prétend 
êtra démocratique, les déplacements 
des individus sont soumis à des 
restrictions. ls sont emprisonnés 
sans Jugement, torturés et Jugés à 
huis clos, condemnés à mort par 
pendalson, hors de vue du public. 
Vous justifiez cette barbarle au nom 
de le chrétlenté, de la civilisation 
occidentale, et de ce que vous ap- 
pelez le maintien des principes 
rhodésiens. Vollä sûrement l'ultime 
ebsurdité. » 


En Rhodésie, la non-dénonciatfon 
de la présonca de « terroristes » 
peut être sanctionnée par quinze 
ans d'inemement. À la fin de 1976, 
des insurgés africains ont fait par- 
venir une note à une des cliniques 
du diocèse de Mgr Lamont « Autant 
que Je me rappelle, la note récia- 


APRÈS LA CONDAMNATION DE Mgr LAMONT 


= Le divorce accentue entre les Églises chrétiennes et le gouvernement 


mait des pilules contre la malaria et 
des médicements comre la dierrhée. 
On m'a demandé ce qu'il fallait faire, 
{ jai répondu que nous devions 
ofirir une aide médicele à ceux qui 
nous la demandaient sans nous en- 
quérir de leur religion ou de leurs 
opinions politiques », e-Hil déclaré 
eu tribunal, avant d'être condamné 
à dix ans de prison, raménés à 
quatre ans en appel, pour avoir omis, 
& deux reprises, de rapporter le 
présences de « terroristes = et avoir 
incité une religieuse à en faire au- 
tent. L'évéque d'Umtall avait plaidé 
coupable, k 
Même si l'action de Mgr Lamont 
a suscité de nombreuses réserves 
dans les rangs du clergé de Rho- 
désie, le durcissement du conflit 
ne fait qu'eccentuer le divorce entre 
l'Eglise et (e régime de M. Smith. 


Lors de l'examen de l'appel de 
Mgr Lamont J9 34 février, le prési- 
dent de la cour s'est étonné qu'on 
puisse talre une distinction entre 
« terroriste » et « communiste », 
« Comment peut-on nourrir le moin- 
dre doute sur cetle évidence fle- 
grante que les terroristes sonf com- 
munistes ? », a-t-il demandé à la dé- 
fense avant d'ajouter que « l'attitude 
générale du requérant montre qu'il 
n'a pas de sympathie pour les forces 
de sécurité =. Un document officiel, 
rerais à la presse le 23 juin, accuse 
la commission Justice et Paix de 
« chercher à garantir l'avenir de 
l'Eglise cethollque sous le règne 
du nationelisme noir ». Cecil Rhodes. 
le fondateur de la Ahodésie. avait 
jugé les missionnaires plus efficaces 
et surtout moins coûteux que Îles 
forces de police. Ses héritiers ne 
sont manifestement pas de cet avis. 

L'évêque d'Umtall a toujours 
condamné toute forme de violence. 
Début février, à la suite du meurtre 
de éept missionnaires catholiques 
européens par des Africains, que 
le seul survivent a qualifié de «ter- 
roristes », Mgr Lamont & condamné 
ce « crime barbare et diabolique ». 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


PROCHE-ORIENT 


La <table ronde» sur l'avenir de Djibonti 
va s'ouvrir à Paris 


Faisant sienne Is formmie 
chère au décolonisateur britanni- 
que l2 « teble rose ml 
France organise e & 
rouge» du secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM au 27, rue Oudinot, 
à Paris, à parti de lundi 
après-midi 9B février, id Comé- 
rence sur l'avenir Ge Djibouti Le 
secrétaire d'Etaz, ML Olivier 
Stirn, eï M Abdallah Mohamed 

il, président du conseil de 
gouvernement du Territoire fran 
çais des Afars ei des Isses, auront 
pour principaux  inierlocuteurs 
une délégation de :2 Ligue pOpu- 
laire africaine pour l'indépen- 
dance (LPAI), conduite Par 
MM Hassan Goued et Ahmed 
Dini, et des représentants de la 
« majorité parlementaire » du 
sénateur Barket Gourad ei du 
Front de libération de la Côte 
des Somalis (FLC.S), mouve- 
ment proche de ia LPAL et 
basé à Mogadiscio. 

L'Union nationale pour l'in- 


lénin:sme, et le Mouvement pour 
la libération de Djibouti (ML.D.), 
basé à Addis-Abeba Toutefois, 
une fraction minoritaire de 


ganisation, se foindra 
& table ronde ». 

res ML “ rganisation 
grands c! : l'os i 
matérielle de l'accession du 
TFAL à l'indépendance, l'amé- 
Paris et le futur 
souhaite que le référendum sur 
l'indépendance ait lieu «a Le plus 
tot possible », car, comme le note 
M Kami], « dans ceite phase de 
transihion la situation économi- 
que se dégrade ». La France 
avance la date du 24 avril en 
sorte que l'indépendance « de- 
vrait se situer & La Jin du prin- 
temps ou œu début de l'été ». 


Ainsi, le jeune République pour- 
Trait recevoir son poli- 
tique lors du « sommet » de 


l'O.UA, au début: de juillet à 
Lipreriie Paris aura recours à 

procédure pour 
fatre avaliser, par le Parlement 
français. la volonté des habitants 


du TFAL On est favorable, dy 
côte français, & la tente d'ék. 
tions générales avant l'indépen. 
dance. La révision des lois sur L3 
nationalité, qui s'est traduite par 
la distribution de quarante mille 
nouvelles cartes d'identité, mesure 
destinée à rééquilibrer La repré. 
sentation ethnique entre Afars et 
Ja consigèrés comme Une 
«affaire terminée ». Qnatre-vingt- 
dix m:lle électeurs particfperont 
qui 
entre le France et le futur Etat, 
Paris ne se pose pas en deman- 
‘affirme 


deur mais 5" 


taire, A Kamil, 

maintien & Djibouti d'une base 
française, considère que l'armée 
du nouvel Etat pourra faire appel 
à l'assistance technique de l'an- 
cienne métropole. « Vous accep- 


tons de discuter, a priori, de tous 
les aspects de la ion. » 
Plusieurs pays de la on, dont 


savoir à la France que leur pré- 
férence allait au maintien d'un 
contingent à Djfbouti 

La conférence de Paris per- 
mettra d'aborder d'autres ets 
liés à la période de transi! 
tels que lafricanisation 
des cadres où la renégociation les 
accords de 1959 sur l'utilisation 
du chemin de fer franco-éthio- 
pien, axe vital tant pour Addis- 
Abeba que pour Djibouti 

On se montre satisfait à Paris 


tudes des dirigeants éthlopiens, 
qui lai reprochent de favoriser la 
« somalisalion » du territoire. De 
même, M Kami prend acte, non 
sans amertume, attaques que 
la radio éthiopienne, dans 
émissions en langue afar, lance 
quotidiennement contre le gouver- 
nement et l'ethnie issa, « Addis- 
Abeba, nous a-t-l dit, incite les 
Afars à se venger. » 


Toat régrettant l'absence de 
la majorité des familles politiques 


de la communauté afar, les pro- 
moteurs de la conférence de Paris 
voudraient faire de celle-ci une 
sorte de « psychodrame » hâAtant 
la prise dé conscience d'une unité 
nafionale dans le territoire. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 








L'O.LP. réclame des dsiranties internationales» 
pour le futur État palestinien 


Le Caire (A.F.-P.). — Dans une 


interview publiée ce 
26 février par Je quotidien 
tien AI Anram, M. Faroûük = 
doumi, qui dirige 
de l'OLP., a 
Palestiniens sont 
créer un mini-Etat en Cisjordanie 
et à Gaza . 3 
M Kad doumi a cependant 
ajouté que pour pouvoir survivre, 
le futur Etat palestinien devait 
bénéficier de « garanties inter- 
nationales ». « L'O.L.P., at-il dit, 
demande de telles es aux 
grandes puissances, nolamment 
œux Elats-Unis et à l'Union sovié- 


MES numéro. un » de la diplo- 
matie lestinienne a 


conseïl national palestinien arrê- 
terz, au cours de sa réunion du 
13 mars au Caire, sa position 
vis-à-vis de la érence de 
Genève 


. © M. de Guiringaud nous prie 
'indiquer que les passages de ses 
déclarations sur le Proche-Orient 
que nous avons publiés /le Monde 
du 26 février) et leur titre ne 


& bien dit que « les 
mentalités sont plus à la confron- 
lation qu'à l'apaisement », mails 


senti partout un grand désir de 
paix » et «constaté une évolution 
vers le réalisme». 





Le programme électoral du parti travailliste 
préconise des <compromis territoriaux» 
avec l'Egypte, la Syrie et lu Jordanie 


Tel-Aviv (AFP. Rauterl — Le 
congrès du parti travallliste a pris fin 
vendredi 25 février, après avoir 
adopté sa plate-forme pour les élec- 
tions législatives du 17 mal. Selon 
ce programme, Israël doit consentir 
des + compromis territoriaux » — 
n'allant cependant pas jusqu'à un 
retour aux frontières de 1976 — 
+ dans le cadre de Ja paix avec la 
Syrle et l'Egypte d'une part, et avec 
la Jordenia d'autre part -. Dans les 
territoires occupés, « {a colonisation 
lule dot &tre lmitée aux villages 
dont la création sera approuvée par 
le gouvemement pour des raisons de 
sécurité ». 
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L'ancien ministre de la défense, le 
général Dayan, a proposé deux 
amendements dont le premier écar- 
talt tout compromis territorial en ce 
qui concerne la Cisjordanie. « Un tel 
compromis, a-t-il dit, reviendrait à 
réconneïtre la Souveraineté jorda- 
sienne sur la Cisjordanie ft}, alors 
qu'elle n'a jamais été entérinée par 
le communeuté internationale. » Dans 
son deuxième amendement, le géné- 
ral Deyan refusait que « J'implants- 
tion dans les territoires occupés soit 
déterminée d'avance pour certains 
secteurs, et conditionnée uniquement 
Par les besoins de la sécurité », car, 
cela équiveudralt « à oublier le drait 
historique des juits de s'installer sur 
la terrs de leurs ancétres ». 

Les deux amendements du général 
Dayan ont été rejetés à une faibla 
majorité (606 voix contre 659). En 
décembre dernier, 18 général avait 
affirmé qu'il quitterait ls part tra- 
valllisie 9) celui-ci préconisalt dans 
sa plate-forme électorale «abandon 
total ou partiel de la Cisjordanie ». 

Le Congrès a, par ailleurs, rejeté 
un amendement de M. ltzhak Navon, 
Président de la commission des 
affaires étrangères et de la défense 
de la Knesset, qui demandait d'In- 
clure dans la plate-forme une 
déclaration d'intention, indiquant 
qu'israël «est disposé à négocier 
avec tout Palestinion prêt à recon- 
naître Israël er à accepter les réso- 
lutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité de l'ONU ». È 





(1) La Cisjordanie & été occupée 
par la légion arabe en 1548 à la 
suite de 
d'Israël. 


la proclamation de l'Etat 
Mb de draunions 1949, le rol ste 
ordanie se proclamal! 
rol de Jordanie. Le 31 Janvier 1949, 
Pen a 
Yaume 
SES ere R Re 209 de Je 
e cel Le jor= 
danle employé sous Le mandat 
britennique, devint d'un usage inter= 
national. L'annexion définitive de 12 
Cisjordanie n'a toutefols eu Len 
qu'après les élections générales 
tenues le 24 avril 1950. Le nouvel 
Etat da Jordanie fut immédiatement 
reconnu par la Grande-Bretagne et 
la plupart des membres des Nations 
unies. L'Organisation internationale 
n'a Jamais depuis mis en question 
l'appertenance de la Cisl rade à 
la Jordanie, — (NDLR) 
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{Suite de la première nage.) 

Le récent triomphe, au ein du 
régime militaire d'Addis-Abeba de 
ta tondance radicale représentée par 
Je + groups d'Holetta » (1}, est veau 
broulller les calculs des grandes 
Puissances qui, à des titres divers, 
spéculaient pluèt sur un affon- 
drement probable du Derg {comité 
militaire) et une arrivée au pouvoir 
da l'une ou l'autre des oppositions 
{art révolutionnaire du  peupla 
clandestin ou Union démocratique 
éthiapienns de draite]. Les télé. 
grammes de félicitations précipitam- 
ment envoyés par Pékin, Moscou et 
La Havans, ou loutenant-colonel 
Mengistu Hañé Mariam, nouveau chef 




























#-des d'Etat, constituent la première recon- 
que naissance officielle — et solennelle 
"M — de la révolution éthiopienne par 
Some: le camp socialiste, 

“proces Celui-ci avait jusqu'alors fait 
à Mort preuve d'une certaine circonspection 
ruen à l'endroit d'une expérience révoiu- 
ne tionnaire singulière, Incertalne, appa- 
a remment fragile, qui alffait curieu- 








sement la phraséalogia marxiste au 







En 1976, les visites de délégations 

. officieHes éthiopiennes à Moscou, 
Belgrade, Berlin-Est s'étalent multi- 
pliées. La presse soviétique consa- 
crait depuis moins d’un an des com- 
mentaires élogieux à la révolution 
ëthiopienne. Les autorités eoviétiques 
tavorisalent les déplacements et les 
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L'AIDE FINANCIÈRE FRANÇAISE 
EST BA ACCROISSEMENT 
(De notre correspondant.) 
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pprepramme clectorci de varier Re Lee 
préconise des : compromis Ferre euntér 5 de presse, # #y à 
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l'Egyate, lo Syrie st in ré 





Près 
tracts trouvés sur place, l'atta- 
que serait l'œuvre du parti 
communiste marxiste-léniniste 
allemand, qui réciame la libé- 
rabon de Bernd Are 
vingt-deux ans, un de ses mem- 
pres arrêté en All de 
r 











lemagne 
Ü y 2 une dizaine de 
jours. — (A.P.) 
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soutisn milllaire et financier des 
Etats-Unis, Aussf bien ‘à Moscou 
qu'à Washington et à Pékin on 
paraissait d'ailleurs attendra pru- 
demment, depuis le renversement de 
l'emperuer le 12 septembre 1874, de 
volr cs qui pouvalt bien sorir ou 
déconcertant « chaudron » éthiopien. 


Les choses paralssent désormala 
un peu plus claires Elles peuvent 
6a ramener à deux conclusions pro- 
visoires : un recu évident de l'in- 
flvence américahe en Ethiopie ;: un 
nouveau ranforcément da la présence 
soviétique dans la région, présence 
Hmitée jusqu'alors au Sud-Yémen et 
à In Somalie. La récente déclaration 
du premier vice-président, le lieu- 
tenant-coïonel Ainafu Abate (ls Monde 
daté 13-14 février}, annonçant que 
l'Ethiopie achèterait désormais ses 
armes Gôu Camp soclaliste, paraît 
celte fois représenter davantage 
qu'un chantage oblique adressé à 
Washington. Elle marque le point 
d'aboutissement d'une évolution per- 
ceptible depuis plusieurs Mois. 


Le rapprochement avec Moscon 


activités des éludiants éthiopiens 
soutenent le Derg, tendls qu'elles 
contélalent, sévèrement ceux des 
membres de la Fédération mondiale 
des étudiänts liée au Part révolutlan- 
naire du peuple. Au printempa 1976, 
les autorités prosoviétiques d'Aden 
avaient formé les bureaux du Front 
de libération de l'Erythrée et elles 
multiplleient depuls cette date es 
témoignages iavorablee à Addis- 
Abeba Enfin les Soviétiques ont 
certainement déconssillé à leurs 
altiés somallens de lancer sur la pro- 
vince d’Ogaden, qu'ils revendiquent, 
une attaque ouverte à laquelle 
l'extrème faiblesse politique et mili- 
taire de l'Ethiople conférait de 
grandes chances de succès, 


Les Etats-Unis, en revarche, 
«{ächant » l'Ethiopte, paraissent 
avoir choisi depuis peu, en coopé- 
ration avec les Saoudiens, de Jouer 
à tond la carta du Soudan, pays qui 
est depuis deux mois on état de 
quasi-belligérance avec Addis-Abeba. 
L'Arsble Saoudite et le Koweït, aHiés 
des Américains, sont devenus à pré- 


æent les principaux amis de la 
sécession érythréenne. Tous ces fac- 
teurs qui, insensiblement, ont déjà 
bouleversé les données tradition- 
selles du Jeu international dans la 
‘région, s'inscrivent dans la perspac- 
twe de la prachalne indépendance 
de Djibouti et de l'inévitable déga- 
gement français, qui teront de 1977 
une annés-clé pour l'ensembla de 
l'Atrique-Orientale. 


On aurait tort pourtant de s'aban- 


donner, au sujet de l'ancien empire 
d'Abyssinle, à de ‘trop hâtives 
conclusions. Rien ns prouve que 
l'Ethiopie socislisio va maintenant 
e’aligner docilement sur ses nou 
veaux protecteurs. L'incompréhension 
et les errerus d'analyse commises 
depuis trois ans au sujet de la révo- 
lution éthiopienne — assimilée, bien 
à tort, à un simple putsch militaire 
tardé de logomachle marxiste — 
esmblent déjà se reproduire en ce 
qui conceme {a politique étrangère 
d'Addie-Abeba. if est peu probable, 
en effet, que l'Ethiopie, même faible 


et vulnérable, accepte de devenir un 
simple plon dans la grande compé- 
Ution pour l'océan Indien, 

Depuis l'empereur Ménélik et sur- 
tout depuis Haïlé Selassié, la polit- 
que étrangère éthlopienne, de loin 
la plus eubille du continent, s'ins 
pira de quelques principes de base 
dui n'ont guère chengé et que rs 
prennent aujourd'hui à leur compta 
les millisires. Addis-Abeba s'est 
toujours efforcé de contenir l'appétit 
des puissances occidentalen et de 
conjurer le spectre de {’ « oncar. 
Glement arabs », C'est d'aitieurs 
en jouent sur les rivalités entra 
l'italle, la France et la Grande-Bre- 
tagne au début du siècis que l'Ethlo- 
Pie parvint à échapper, sauf de 1935 
à 1941, à la colonisation. Eile a 
constamment lutté ensuite pour brt- 
ser on enciavement et s'assurer des 
accès à da mer. Tous les eforts 
déployés aprés la dernière guarrs 
par l'empereur pour récupérer l'an 
cienne colonie ltaïlenne d'Erythrée 
et obtenir de {a France qu'elle reste 
à Djibouti s’expliqualent par cette 
vieHla obsbssion. Dès le 10 mal 1547, 
par exemple, le Négus déclarait sens 
ambages que J'Éthiopls avait abso- 
dument besoin des poris de Mas- 
eaoua et d'Assab, eltués en Erythrée. 

Troisième principe : (a consorva- 
tion, grâce aux puissances étrangè- 
res, de l'unité nationale, perpétuel- 
lement menacée de l'intérleur et de 
l'extérieur, d'un empire encore mal 
uniflé at dont la moitté sud n'a été 
conquise que depuis un siècie par 
les officiers Amharas de Ménéiik, 
l'achamement que mellent et que 
mettront les Ethiopiens à défendre 
l'Ogaden contre le projet de « Grande 
Somalle », participent & ca souc! na- 
#onai que n'ont absolument pas renlé 
es mHltaïres marxisies d'aujourd'hui. 
. La longue alliance avec les Etats- 
Unis, qui sembie prendre fin, fut 
d'abord le fruit de ce catéchisme 
diplometique impératif, Dès 1995, 
puis de nouveau en 1946, le Négus 
aval accordé des concessions dans 
l'Ogaden à des compagnies pétro- 
Rères américaines, comptant sur 
cette présence pour contenir les arm- 
bitions de Mussolini, puis celles de 
la Somalie. En décembre 1860, 
Washington avait pesé de tout son 
polds à l'ONU pour que ft votée ta 
résofution 380 V favorable au Négus 
qui instituait une fédération entre 
l'Ethiopie et l'Erythrés, fédération 
transtormée dix ans plus tend at uni- 
letéralement en ennexion. Les pays 
arabes et l'URSS avelent voté à 
l'époque contre l'Ethiopie et souhal- 
talent déjà l'indépendance de l'Ery- 
thrée, Vote qu'Addls-Absba mit long- 
temps à leur pardonner, 

En 166, is premiers accords mill- 
taires passés entre Washington et 
Addis-Abeba prévoyaient une alde 
de 5 millions de dollars et la mise 
sur pied progressive, grâce au 
concours américain, d'une arrmëe 
moderne de quarante mille hommes. 
En échange, les Etate-Unis obte- 
naïent l'autorisation d'installer près 
d'Asmara la base d'écoute élecironi- 
que de Kagnew (2). qui représenta 
longtemps un relais capitsi pour 
l'Amérique et pour l'OTAN dans la 
chaïné des communications straté- 
giques, passant notamment per la 
Virginie, le Maroc et {es Philippines. 
La coopération militaire américano- 


A TRAVERS LE MONDE 





se réunitront à Ottawa, du l4 
eu 26 mars pour ue du 

blème pêche au large 
Êè le cûte est du Canada, à 
annoncé récemment le minis- 
ane ÉENRr Ge 
mission internationale pour 1a 


conférence des pêcheries de 
l'Atlantique nord-ouest »} doit 
poser les beses d'un traité eb 


de nouveaux accords aprés 
l'extension de la limite à 
200 milles devenue légale de- 
puis le 1 janvier. — {A.P.P.) 


Cambodge 


import 
Ren FuneE, a 
révélé, samedi 26 février à 
Tokyo, général 
d'un pour 
bofge, qui s'est refusé à je 
ser quelle société japonaise 
avait enlevé Je _— 
(R 
e 
Chine 
et 


VERS LA REPRISE DES 
POURPARLERS C.ER.- 
CHENE. — BEA 


Gabon 
© LES QUESTIONS BILATE- 


Inde 


M JAYAPRAKASEH NA- 
RAYAN, qui a 
oné un grand rôle dans la 





kons, « coiportées 
l'OU.A. », selon lesquelles 
royaume chérifien à été 





éthloplenne so ranforça après 1960 
et l'accession à l'indépendance de 
la Somalle. Cette dernière, en eftet, 
eigna en 1961, 1985 et 1974 des 
accords militaires avec Moscou qui, 
en échange de livraisons d'armes 
considérables. put disposer de faci- 
tés à Berbera sur l'océan Indlen 

L'Amérique consscrs dés lors 
& la seuls Ethlople la moitié da 
l'aide totale destinée à l'Atrique 
noire. Les livraisons d'armes 
S'intensifibrent encore en 1964, lors. 
que débuta ia rébellion armée des 
Étythréens. La qguarg d'Erythrée 
conduisit, en outre, Addis-Ab&be à 
se rapprocher d'israël, qui lui fournit 
des conssillers militaires st des spé- 
claltstes de la lutte antiguérilla, jus- 
qu'à ce que, en 1973, le pression 
alricaine soit devenue essez forte 
pour obliger le Nôgus, après la sce- 
sion de printemps de l'O.U.A., à rom- 
Pre avec Jérusalem. 

Pendant toute catta période, 'Ethlo- 
pie Impériala apparut donc comme 
un bastion pro-américain et pro- 
israélien en Afrique orientale et fut 
dénoncée comme lells par les étu- 
diants hostiles à lempereur. On 
aurait tort pourtant d'oublier qu'en 
réal la diplomatie d'Addls-Abeba 
fut dès l'origine beaucoup plus équi- 
Hbréa, A la vérité, Ia « pénétration » 
&cviélique et chinoise dans ca pays 


n'est pas tout À falt auss! nouvelle : 


qu'on le dit aujourd'hui. Addis- 
Abeba, elège de l'O.UA.,, malgré son 
engagement pro-américain, prit tou. 
jours grand soin de 6e démarquer dé 
[’ « impériaiisme ». Le Négus affirma 
constamment des positions favoræ 
bles aux luttes progressistes du Hers- 
monde (Algérie, Rhodésie, Afrique du 
Sud, Vietnam {9). 

En juin 1959, Haïlé Solassié avait 
été reçu en grande pompe à Moscou, 
où il retourna à deux reprises en 
1967 et 1970. Dès le début l'URSS. 
accorda à l'Ethiopie un prêt de 
40 mlillons de roubles En 1960: et 
1962, des accords furent signés entre 
deux visites de Chou Email à Addis- 
la construction par les Soviétiques 
d'une école technique à Bahr-Der 
et d'une roffinerie Importante à 
Assab. L'empereur accomplit, par 1a 
suîte, de nombreuses visitez dans [es 
pays de l'Est, reconnut {a Chine 
populaire en décembre 1970, après 
deu xvisites de Chou En-lai à Addis- 
Abeba et obtint même de Pékin, en 
octobra 1971, un prêt de 440 millions 
de francs. En 1978, une année avant 
le début de la révolution, un nouvel 
acoord sino-éthioplen fut conclu pour 


la construction par les Chinois d'uns , 


route de 300 kilomètres dans la pro- 


vince du nord, e 
Cette  extraordinalre  diplomatle 


« tous azimuts * éminemment prag- 


maique s'inspira toujours du souci 
obsessionnel d'isoler les « ennemis 
da funité éthioplenna » en conte 


-nant les appétits somallens au sud, 


en limitant dans la mesure du 
possible l'appui accordé par les 
paye progressistes aux « rebeiles » 
d'Erythrés. Elle explique, en tout 
Cas, que malgré leur présence Qt 
Fampleur de leur aide, les Améri- 
calins ne furent jamais, et de foin, 
les maîtres du jeu à Addis-Abeba. 
Washington, à Îa vérité, a souvent 
manqué de détermination et da 
logique dans une politique éthio- 
pienne coûteuse, mais qui débouche 





lé dans | contre 
RER Peer ae 
— (Reuter.) 





Namibie 


Tuhisie 
ENS 
© LES AUTORITES TUNI- 
ont annoncé ue 


sve les forces de pallce, 
ve des couts s'est poursuivie 
l'université de Tunis le ven- 
dredi 25 février, et s’est éten- 
Et à des atimsments 
à Siar ef à Gabès 
(Corres2.) 


DNS AIDE FINANCIERE 

d'un 2c rd aigu vondreët 
acco 

25 février Chine 
























sur un fiasco. Longtemps avant a 
révolution, les Etatz-Unis avaient pris 
certaines distances avec un régime 
impérial dont la fragilité les inquié- 
tait Dés fe mois d'octobre 1970, par 
exempls, Une sous-commission $éna- 
toriale avait mis en Cause à Wash- 
ington l'appui américain accordé à 
l'Éthiopls et rentorcé an vert d'un 
accord sécret passé en 1960. Les 
Sénateurs Fulbright et Symington 
critiquèrent publiquement cette aide 
apportée à un règime = arbitraire et 
réactionnaire ». 

Lorsque commença La révolution 
en février 1974 les Etats-Unis 
n'étaient plus représentés À Addis- 
Abeba que par un chargé d'affaires, 
la réduction subastantialle de leurs 


‘Hvralsons militaires en 1873 n'avait 


pas été tout à fait étrangère à. la 
rèvokte des « prétoriens = éthiopiens 
qui mh le feu aux poudres Par le 
suite, notamment après les soixante 
exécutions sommaires de novembre 
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AF 


Grandes manœuvres autour de la mer Rouge 


.velléités de dégagement 


RIQUE 





1874, l'Amérique menaça À plusieurs 
reprises de suspendre totalement 
son aïlde militaire à un régime qui 
s'engageait trop rapldement à ses 
yeux sur la vole révolutionnaire. Ces 
étaient 
d'autant plus fogiques que la station 
de Kagnaw, en cours d'évacuution, 
présentait beaucoup mains d'intérôl 
pour Woshington avec la développe. 
ment des satellites espions et j'éte- 
blssement d'une base sur lot de 
Diego-Garcla. 

En août 1976, dans un rapport 
présenté eu Sénat américain, M. John 
Spencer, spéciciiste des questions 
éthiopiennes,  insistait longuement 
sur {a fragilité du Derg et laissait 
entendre à demi-mot que l'Amérique 
pouvait éventuellement jouer d'autres 
certes en Ethlople, D'où les accuse- 
ons lancées Par la suite à Addis- 
Abeba contra la C.LA, suspectée 
d'aider Jes maquis clandestins de 
l'opposition. 


Une révision fructueuse 


Ou côté éthiopien, en revanche, à 
mesure que se dévaloppait je « pro- 
cessus révolutionnaire », l'alllanca 
privilégiés avec les Etats-Unis et un 
nouveau rapprochement tactique avec 
Israël devenaient sans cesse plus 
embarrassants, à la lols sur le plan 
imtérieur vis-à-vis des Intellectusis 
manxistes dont les militaires quétaient 
J'appui, et à l'extérieur aux yeux d'un 
Sers-monde incréduis, Le prix poil. 
tique qu'il fallait désormais payer 
pour une telle alllance « contre 
nature » devenait d'autant plus exor- 
bitent que les Etats-Unis mesuralent 
maintenant chichement leur appui, 
tergiversaient et réclamaient méme, 
à parür de 1975, la palement intégrai 
de certains armements, Washington 
n'était pas en mesure, en ouirm, 
comme le eouhaltsit l'Ethiopie, de 
dissuader ses alliés arabes conser- 
vateurs d'aider les maquis d'Erytirés. 
En dehors de toute question d'afft- 
nité idéologique — qui, en l'occur- 
rence, favoriserait plutôt l'influence 
Chinoise, — le rapprochement avec 
l'URS-S. présents, en revanche, des 
avantages non négligeables, même 


espérer régler son contentieux avec 
la Somalie, amie elle aussi de 
rURSS,, ou tout eu moins gagner 
du temps et ne Pas ëtre prise de 


"vitesse à Djtbouti, [t semble d'aïlleura 


qu'à Mogadiscio, on s'inquiète déjà 
de ces « retoumement de conjonc- 
ture ». Sur le front nord, l'Ethiople 
espère, grâce à l'appui du camp 
eociaïiste, rejeter un peu plus les 
maquis érythréens vers le Camp du 

me Conservateur, et les 
priver du précieux labei des « luttes 
de Wbératlon ». " 


L'aggrevation indéniable de la 
situation en Erythrée depuis deux 
mois résulte d'ailleurs davantage 
d'une crise du moral de f'ermée 
éthiopienne que d'un renforcement 
des trois principaux fronts de llbé- 
vtion qui n'ont toujours pes, et loin 
s'en faut, aurmonté leurs divisions. 

En définitive, l'UFLS.S. vient pro- 
bäblement de marquer un point Im 
Poriant dans la come de l'Afrique, 
mals, jusqu’à nouvel ordre, au milieu 
de ce maeletrüm de 
complot embrouillés, l'Ethiopie dis- 
pose encore d'une certaine marge 
de manœuvre. Rien ne prouve d'ait- 
leurs que les Ilans seront totalement 
rompus avec les Elals-Unis et 1sra8l, 
n) même que Kagnew sera entière- 
ment évacués. 

Toute la question est de savoir 
el, plongés dans leur dangeretas 
révolution, les millisires du Derg 
auront autent de finesse stratégique 
que l'anclen empereur à qui l'on peut 
rétrospectivement reprocher beaucoup 
de choses, mals non un sans extra- 
ordinaire de la diplomatie Itnérants, 
mis au service de la plus vieille 
natlon d'Afrigle noire, 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
se 
Pt Mn Srsdae émnelen 
HS du tr RETU), nouvel 
vendredi matin 24 


Addis-Abeba. Le 
a été tué 


thrée, — (AFP) 





orientations : 












d'atmissi 


(PUBLICITE) 


COLLÈGE D'EUROPE 


Admission et bourses pour l'année académique 1977-78 


Le programme d'études postuniversitaires du Collège, axé sur les 
problèmes de l'unité et de l'intégration de Europe, comporte quatre 


L Etudes à dominante administrative ; 

2 Etudes à dominante Économique ; 

3. Etudes à dominante juridique ; 

4. Etudes sur la sauvegarde et la réhabilitation du patrimoine 
* architecturaf et urbain. | 

Les candidats français aux spécialisations émumérées sous 1, 2 et 3 
(titulaire dun diplôme universitaire où équivalent en administration 
publique, droït, économie, science politique où — exceptionnellement — 
en une discipline apparentée) déposent, avant le 1= avril 1977, feur 
demande d'admission et de bourse au : ‘ 

Service des Boursiers français à l'étranger, 
Ministère des Affaires éfrongères, 
Rue La Pérouse 36 
75775 PARIS Cedex 16. 

Les candidats français à la spécialisation énumérée sous 4 (titu- 
laires d'un diplôme universitaire ou équivalent en architecture, urbanisme, 
histoire de l'art où — exceptionnel 
rentée) déposent, avant le 30 avril 1977, leur demanda d'admission el, 
en cas de nécessité, de bourse au : | 


Rectorot du Collège d'Europe 
Dyver 11 : 
B-8000 BRUGGE (Belgique) 


Sur demande, le Rectorat du Collège d'Europe envoie aux candidats 
de toutes les nationalités les informations et les formulaires de demande 


lement — en une discipline appa- 
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LA VISITE A.PARIS 
DU NOUVEAU SECRÉTAIRE AU FOREIGN OFFICE 


. Notre houne fortane nous oblige 
a avoir une politique énergétique commune 
déclare M. Owen 


M. Davii Ouen, nouveau secrétaire au Foreign Ojjice, regagne 
Londäres, ce samedi après-midi 26 février, au terme d'une visite de 
moins de vingt-quatre heures à Paris Vendredi, M. Owen est 
entretenu avec son coUèque françuis, M. de Guiringoud, qui a offert 
un diner en son honneur. L'ambassadeur britannique, Sir Nicholas 








connaître des perso: 


nnalités poiitigues 
Rocard, secrétaire national du park socialiste. 


Pendant son bref séjour, 
M. Owen s'est présenté comme 
très « européen », aussi favorable 
aux élections européennes qu'à 


con en 

IL a souligné comme un « sym- 
bole » le fait que sa 

visite à l'étranger dans sa Es 


veille fonction ait été pour 
France. M. de Guiringaud a indi- 
qué de son côté: « Nous avons 


résonance qu'elle auTa dans 

Fou à également parlé à pro: 
on lu pro- 
conseil (3 


che-Orient et de Chypre. 
A l'issue du diner, après avoir 
à M. Crosland, 


rendu 

récemment TÉAÉCESSEUr 
de M. Owen, le français 
a insisté sur la nécessité d'abou- 
à des politiques communes 
dans les domaines de la pêche, 


É) 


Le gouvernement de Londres vu publier 
un Livre blanc sur les élections européennes 
De notre correspondant 


Londres, — Si le nouveau secré- 
taire au Foreign Office s'est efforcé, 
au cours de «a visite à Paris, d'apal- 
ser les inquiétudes françaises quant 
& l'engagement européen de la 
Grande-Bretagne, le cabinet travall- 





À l'issue de sa mission 
en Méditerranée orientale 


M. CLIFFORD ESTIME QU'IL 
EUSTE UNE «RÉEUE POSSI- 
BILITÉ » DE RÉGLER LE PRO- 
BLÈME DE CHYPRE EN 1977. 

(De notre correspondant.) 

UE aise 

vendredi, 25, férries, 


samedi Nicosie pour Lon- 

dres, où {l s’entretlendra avec 

le nouveau secrétaire au Foreign 

Due mon 
van q 

JM Clifford a pires 

« une réelle possibilité de voir le 
lème de Chypre résolu dans 


pourra atteint aussi vite que 
sible, Cela prendra, certes, des 
Femaines des mois de négo- 
ciations, Je crois qu'un 
progrés réel a élé accompli. » 
Selon les sources 
chypriotes AM Clifford 
a souligné le vif int qu'éprou- 


vent les Etats-Unis pour la solu- 
tion repide du pro 
désir d'a tous les 


par 
moyens les efforts déployés par le 
secrétaire général des Nations 
sources, 


qui doivent 
débuter à Vienne le 31 mars pro- 
chain econsifitue un évènement 


gr de parvenir à 


DIMITRI ANDRÉOU, 





-| demnier, ayant, par une majorité des 


n «Notre 


d'Ornano et Bonnet, — M D, 


llete, réunl au même moment, a une 
fois de plus ajourné sa décision sur 
les élections directes à l'assemblée 
de Strasbourg. 


L'embarres du gouvernement de 
M. Callaghan est évident, le congrès 
iste de Blackpool, À l'automne 


deux tiers, condamné le principa 
même des élections directes au Par- 
lement européen. Dans l'intention à 
pelne dissimulée de gagner du 
temps, les ministres travalilistes ont 
résolu, vendred! 25 février, de prépa- 
rer un Livre blanc qui servira de 
base à un débat parlementaire. 


Sur ce point, l'attitude du cabinet 
Callaghen paraît sa préciser. Les 
dirigeants travelllistes Inclinent de 
plus en plus à accepter, pour ces 
élections, un système de représén- 
tation proportionnelle. 


Les stratèges du Labour estiment 
en effet qu'avec le eystème tradi- 
tionne! du scrutin uninominal à un 
tour, fes travailllstes ne gagneraient 
qu'une petite partie des quatre- 
vingtun éelèges dont le Royaume- 
Uni disposera au Parlement euro- 
uni disposera au Parlement euro- 
péen. 

il reste à voir el 18 principe de la 
représentation proportionnelle a des 
chances d'être approuvé par la 
Chambre des communes Les Hbé- 
raux ne manqueront pas de sou- 
tenir les propositions gouvernemen- 
teles. Mais, la plupart des conser- 
vetsurs y sont opposés, alnsi qu'une 
substantielle minorité des parlemen- 
taires travalillstes. 


Une mise en garde contre les ter- 
giversations britanniques a été for- 
mulée à Londres. vendredi, par 
l'actuel président de l'Assemblée 
européenne. M. Sponaie (socialiste 
français). 11 a indiqué qu'il lui, déplal- 
rat d'avoir à demañder aux huit 
autres partenaires de la Commu- 
nauté de s’aligner sur un pays qui 
ns respecte pes le calendrier accepté 





par tous. 
é JEAN WETZ 
Le É£ Carter a révéle 
à américains 
qu'il avait tenté de convaincre 
les es du Washington 


taires, le président C: a dé- 
claré occasion le rot 
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C'est le 


Portugal 


De nouvelles mesures d'anstérilé 


suivront Ia dévaluation de 15 de l'escudo devr ont payer 


— Le goavernement dé 1a 


‘De notre correspondant 


— L'escudo a été 


des 


ministre finances, 
M Medina Carreira, qui, une 
beure après Pintervention télévi- 


Ë 


Hôte 


LÉ à ses 





à Paris du cardinal Mariy 


L'ARCHEVÈQUE DE LISBONNE 





redressement de l'économie ext 
massives 


res 


prix 
tiels, comme le pain, seront 
L ocre aug- 


Les importations seront encore 
limitées l'élargissement de la 
« ste des , 





EUROPE 2 


République démocratique allemande 
République CO ——— 


Tous les automobilistes 


Bonn. 
jer, le Sénat de Berlin-Ouest que les autl s 
diet, à partir du 1 mars ER occi. : 
in- vec leur ture, : 
Berlin-Est à pi droit 


dentaux se rendant à 


se rendant à Berliu-Est 
une taxe de 10 deutschemarks 


De notre correspondant 


A a informé, le vendredt 
es orités est-allemaudes 


de « péage » de 10 deutschemarks. Cette mesure 


tous les étrangers. Jusqu 
it qu'aux voyageurs em: 


était fonction de la distance parcourue 


50 deutschemarks. 

Pour justifier leur décision, les 
autorités est-allemandes se sont 
référées à une ordonnance datant 


de septembre 1951, et ont expliqué 
que les voitures occidentales 
t autant les rues de 


Berlin-Est que les véhicules des 
citoyens est-allemands eux- 


mémes. 

Selon le porte-parole du gouver- 
nement de Bonn AL Eine. 
cette mesure constitue ane « Jour- 
de hypothèque » sur les relations 
entre les deux Etats allemands. 


mesures arrêtées au début de cette 
année otemnens l'obligation 


citoyens x. M Erich Honecker, 
secrétaire du SED. (parti 
) eb président du 

d'Etat de la RDA, l'a 
reconnu récemment dans une 


"à maintenant, la taxe ne s'appli. 
prantant les routes de la B.D.A. Ells 


et variait de 10 à 


interview accordée à un à 
d'Allemagne occii 
daté 20-21 février). 

On n'exclut pas à Bonn que 
cette mesure serve enfin de « mon- 
naâle d'échange dans une négo- 
cistion plus large portant sur 
l'octroi de nouveaux crédits ouest 
allemands. 


DANIEL VERNET. 





Allemagne fédérale 


déclare le porte-parole 
militaire français 

Berlin (AFP. AP. Router}. — 
A la suite des informations faisant 
état d'une tentative de suicide de 
Budolf Hess, qui aurait essayé de 
s'ouvrir les veines, le 21 février, à le. 
prison de Spandau (voir Dos der. 
niéres éditions du 26 février), les 
porte-parole militaires alliés se sont 
refusés à toute déclaration. 

Le porte-parole des troupes fran- 
çaises, qui assurent ce mois-ci la 
garde du prisonnier, a simplement 
indiqué, vendredi soir 25 février, que 


lanclen « dauphin » de Hitler se' 


trouvait toujours à Spandau, que son 
état était satisfaisant, et qu'il avait 
recu, vendredi, La visite de son fils 
Rudolf Hess, qui avait été condamné 
en 1947 à La prison à vie, aura 
quatre-vingt-trols ans au mois 
derril 








UN COLLOQUE < MONDIALISTE >SUR LE NOUVEL ORDRE ÉCONOMIQUE 





première vue, fl fallait un 


le 
Et pourtant. apparaissait 
que du tiers- ts 


po PrOPOsET gouverne- 
ment de gauche ? 

en tout cas le conviction 
de M. Gilbert selon qui 
« la croissance, dépend le 
niveau de actuellement, 
n'est plus possible oux 


dernier rapport 

le Club de Rome (1), ML François 
insista lui sax 

interdépendances, seulement 





l'opinion ternation 
Gun fat de de Prollértion des 


Pas plus que les autres le 
ue doit être traité Éciément, 
Produits de Lans Met e 

sont liés à l'éco- 

nomie des approvisionnements, à 

développement, aux 
aux strai 


paysage . étaire 
postale internationale. 
Plus audacieux encore paraît 


M. Michel Cepède. ttehdan: 
Sie réalité de demain », Qui Go 


diales permettront l'établissement 
du nouvel ordre indispensable à 
la survie de l'espèce, Selon lui, 
seules les organisations mondiales 
non gouvernementales peuvent 
exprimer la volonté des citoyens. 
Comment faire en sorte que les 
peuples du tiers-monde Scient 
mieux associés aux politiques de 
développement ? C'est M. Paul- 
posa = 





Tout se tient 


Pour que tout se tienne dans 
monétaire 


Sept 3e Be Br 
développi t, M Pi 

En per Pustn 

taire ne solent a! æ me 


Seule la foi en l'avenir, J'en- 
thousissme permettralent de faire 
passer en goutie ä gottte telle 
ou telle des propositions généreu- 
ses lancées dans ce colloque de 
Paris. Qui mieux que la jeunesse 
possède ces vertus? demanda 
M. S.-L. Tur, président de l'Asso- 
ciation mondialiste de la june 


d'individus dans le monde ont 
aujourd'hui entre quinze et 

cinq ans. Cette force re 
être pour e 
tion d'un monde plus solidaire ? 
conne Je disait Je recteur Robert 
Mallet : « f 

être Erépoir . l'avenir, c'est 

P. D. 


1) BIO. the 
2m Ne Getsins 
ps prder, le du 
© collective 


enquêét 
< Croissance et contrain! 
terminé aujourd'hui (voir ci-desms)* 





Îls y frouveront une sélec- 
ion des informations, com- 
menfaires et crifiques parus| 
dans leur quotidien. Numéro | 
spécimen sur demande. 


journal] 
dentale (le Monde 


sigurura 
Cfrents Al ‘proc 
Salons d'Étei à"? 
m1 Sa 
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CRDSE ECONOMIQUE 











Danemark 


M. Joergensen remanie son gouvernement 


De notre correspondente 


Copenhague. — AL Anker Joer- 
gensen, premier one soclal- 
démocrate du Dani a re! 


ma. 
nié vendredi PTE 25 février 
son Rouvernement minoriiaire au 
pouvoir depuis février 1915 ; 
celui-ci comple maintenant dix- 
huit ministres au feu de quinze. 
Avant et aprés les élections 
anticipées du 15 février gerer. 

ML Joergensen avait proclamé à 
raïntes reprises son intention de 


former, dès qu'il le pourrait, une’ 


coalition avec les partis les plus 
proches du sien — à ravoir les 

is du centre. L $ a une 
semaine, || remettait l'examen de 
ce projet à plus tard, après la 
signature des conventions collec- 
uves t le 1° mars et le 


expiran: 
vote du budget Pourquoi a-t-il 
subitement procédé à 


un remR- 





LE NOUVEAU CABINET 






Premier ministre : M Anker 
Joergensen. 
affaires étrangères: M Enud 
Boerge Anderÿen, 
Floauces: M. Knud Heinesen, 
Etonomie: M Per Haekkerup. 
Transports: M Kijeld Oiesen. 
Commerce: M Ivar Niergaurd, 
Travail: M. Erllng Jensen. x 
Intérienr: M Egon Jensen 
Affaires sociaies : Mme Eva Gre- 
aal. 
Impôts: DL Jens Kampmann. 
Agriculture : M. Poul Dalsager. 
Péche: M. Gvenud Jakobsen. 
Culte et affaires groenlandaises : 
M. Joergen Peder Hansen. 
Justice et défense: M  Orla 
Moeler. 
Aïffaïres culturelles et envkron- 
nement: M. Niels Matthinsen. 
Logement: M Ove Hove, 
Enseigvement: Mme Ritt Bjer- 




















regeard. 
Ministre sans portefeuille: 
Mme Lise Oestergaard. 






niement qui barre sans aucun 
doute pour perpenps ps la route à 
un cabine ‘union 

souhaité, s'il faut en Canet 
sondages, par une fraction impor- 
tante de l'opinion publique ? 


L'aile gauche de son 

parti s'est montrée hostile tnt 
# panachage » avec les forma- 
tions bourgeoises Les consulta- 
tions de Joergensen avec les 
interlocuteurs possibles l'auraient, 
d'autre part, convaincu qu'une 
coopéralion étroite et continue 
avec eux serait extrémement dif- 
ficie et Seréduirait s1 liberté 
d'action. 


M. Joergensen & lait entrer dans 
son équipe deux non-parlemen- 
teires: un architecte M Ove 
Hove, nouveau ministre du loge- 
raent, et Mme Lise Oestergaard, 
docteur en psychologie. Noramée 
ministre sans porteleuille, elle 
x déchargera » de certaines täches 
le ministre des affaires étrangères, 
M K.-T. Andersen, Ce dernier 
re son poste, mais n'aura 
plus à partager ses rnoens 
avec M. Noerprard, chargé de 
l'économie extérieure. 


Les Groënlandais 
mécontents 

Deux anciens ministres, M. Kjeld 
Otesen, vice-président du parti 
social démocrate, que ses amis 
aurajent souhaité voir aux affaires 
étrangères, et M. Jens Kamprusnn 
«ils de l'ancien premier ministre 
Viggo Kampmann, décédé ! y 
a gueiques mois), héritent respec- 
tivement des ris et du 
trésor. Enfin. l'agricuiture et ia 
pêche auront dorénavant chacune 
Jeur ministère. En revanche, le 
ministère du Groenland conserve 
son titulaire, ce qui ne manquera 
pas de mécontenter profondément 
les Groenlandais. qui auraient 
préféré voir ce poste confié à 
l'un des leurs. 


CAMILLE OLSEN. 


Pays-Bas - 





Après rois semaines de grèves 


LA PLUPART DES ENTREPRISES 
REPRENNENT LE TRAVAIL 


fDe notre correspondant.) 


Amsterdam. — La plupart 
des. travailleurs néerlandais, 
on grève depuis le 7 février, 

reprendront le travail lundi 
Be février. Dans les ports 
d'Amsterdam et de Rotterdam 
le patronat et les syndicats 
des transports ont conclu un 
eccord vendredi 26 février. 


‘ Cet accord porte Sur une Rug- 
mentation des salaires gens Tr 


penser hausse des prix Le 
principe ee la 1° tion 
automatiq! hausæ du 


de 
SP ve 2 ES 
par patronat que 
question au 
usement de SEE ii y a trois 
smnines, Lee Es tion avec le 
personnel a été aussi 
facilitée par lei Pécision du gou- 
vernement d'autoriser les dockers 
à prendre leur retraite à soixante 
Ha a _ au leu de soixante-cinaq. 
Fédération syn- 
ane Fa , 18 grève, qui à duré 
presque trois semaines dans cer- 
talnes entreprises, se solde par 
une victoire totale. Le principe de 
la compensation automatique de 
la hausse des prix n'a pu ëtre 
remis'en cause pour cette Panne, 
et une augmentation Cars des 
salaires allant de 15 % À plus 
de 3 % a été acquise. 
Les syndicats ont dû toutetois 
de revoir tout le sys- 
tème de la compensation auta- 
matique de la hausse des prix 
lors du renouvellement 
conventions collectives en 1978. 
Selon le pre ministre, 
M Den Uy! l'attitude réservée 
du gouvernement, qui n'est inter- 
venu que pour faciliter les négo- 
ciations, à PéontHbué à limiter la 
durée du conflit. 
fIntérim.) 


EUROPE 


Male 





ACCUEILLANT M. LUIS 


CORVALAN À ROME 


M. Berlinguer souligne la nécessité 


d'un <vigilant esprit internationaliste 


De notre correspondant 


Lime — Ph de ques ville 
enthousiastes ont ac- 
Ssmé, le, vendredi 25 février. au 


Her Luis Torvalnne Recrétaire gé- 
néral du parti-comrmuniste chillen, 
arrivé laveniraille de Moscou en 
compagnie son épouse. L'ez- 
prisonnier du ne pénéral Pinochet est 
l'invité du P.C.L U a néanmoins 
rencontré & Rome les dirigeants 
de plusieurs autres parus 


ques, notamment 

général de Î& démocratie chré- 
ttenne, M Benigno 

qu'il a chaleureusement remercié 
de son appui + contre lx junie 
fasciste ». Italie est, en éffet, 


l'un des pays où le mac de San- 
tiago a ëté le fortement 
ressenti pulsqu'i sait conduire 


M Enrico eringner æ formuler 
sa proposition de « compromis 
historique ». 

Comme on pouvait & sy attend gendre 
le leader communiste 
exprimé au Palais des Des sports des 
paroles de gratitude et d'espoir. 
« Auec la puissante contribution 
de l'Union soviétique, a-t-il dit, 


vailleurs du monde, de gouverne- 
ments et Parlements de diverses 
natlons capitalistes, avec l'aide de 


comptés. » 

Mais la manifestation du 26 fé- 
vrier à surtout été marquée par 
le discours de A Berllnguer. Le 
secrétaire général du PC. ttallen 
a saisi en effet cette occasion pour 
répondre aux critiques dont 8on 
parti est l'objet Pour exprimer ses 

tes devant -la . détérioration 


da É social et palitique, enfin ” 


à sa capacité de sauocritquer. 


pour réaffirmer l'importance de 
internationales prolétarien. 

, riane, demie dire A Ber- 
Louer, on interprélé comme un 
signe de faiblesse notre récente 
autocrilique à propos des événe- 
ments survenus à l'université @e 
Rome. C'est mal nous re. 
Nous, nous suirons l' t 
de "Lénine selon lequel 
rilé d'un paris politique te mesure 


Bien des purs, la 
démocratie chrétienne, deraient 
suivre cel enseignement ! 


Pas question de rompre 
avec Moscou 


Le secrétaire du P.CL s'est 
montré très sévère pour € les 
actions de banditisme ou d'uf- 
laques fascistes qui rappellent 
1919» (la conquète du pouvoir par 
Mussolini), car derrière ce « Soi- 
disant révolutionnurisme », 1 y à 
<des prétentions totclement 
tionnelles et insensées, un rejus 
qu travail productif, des études, 
du respect des opinions d'autrui ». 
+<Sans un tigilunt t inler- 
rätionalisle, à laré d'autre part 
M. Berlinguer, le mouvement 
ourier ilalien perdrait sa propre 
autonomie. Ce n'est pus par hasartl 
si nos adversaires essaient de nous 
pousser à des fléchissements dans 
ce sens.» En d'autres termes, 
n'est pas question de rompre avec 
Moscou. C'est un avertissement 


ROBERT SOLE. 
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ASIE 


Vietnam 


URE « COMMISSION 
PRÉSIDENTIELLE » AMÉRICAINE 
SE RENDRA À HANO] 

À LA MI-MARS 


Washington (AFP). — Une 
mission américaine se rendra à 
Hanoï vers le milieu du mois de 

mars afin d'obtenir des autorités 
viethamiennes des renseignements 
sur es Américains disparus pen- 





dant la guerre, 2 annoncé ven- 
dredi 25 évnier le département 
d'Etat : 


La mission, baptisée officielle 
résiden- 


È recueillir les vues du gouverne 
ment vietnsmien sur l'ensemble 


et 
communiqué. dirigée 
par Leonard Woodcock, 
Encens président du syndicat 
américain de l'automobile, Les 


matre autres membres Seront 
désignés prochainement. ‘ 

M Woodcock est très proche 
du président Carter, auquel il 


s'était railié au début de la cam- 
pagne électorale. 


L'envoi de la s commission pré- 
sidentielle n à Hanoï à étë orga- 
nisé par l'intermédiaire ges am- 
bassades ds États-Unis et du 
Vietnam & Paris, a précisé le 
porte-parole du département 
_. Les Etats-Unis sont d'au- 

tre part entrés en contact avec 
le Laos en vue de l'envoi à Vien- 
tlane d'ase mission similaire. 


Deux mille cinq cent cinquante 
civis et is américains on 
été portés disparus en Redon 
La plupart d’entre eux sont pré- 
sumés décédés certains 


et, dans 

cas, ont mème été officiellement 
déclarés tels par les autorités 
américaines bien que leurs corps 
n'aient pas été retrouvés. 
nombre de ceux pour lesquels 
l'incertitude subsiste est d'environ 
sept cents. 


ENQUÊTE 





Croissance et contrainte 


D'un continent à l'autre, 
lorsqu'il s'agit de tenter de 
faire « décoller » un pays du 
tiers-moude apparaissent un 
certain nombre de contraintes 
qui vont de la classique 
« accumulation du capital » 
à la répression policière {« le 
Monde - des 22 au 26 lé- 
vrier]. 


Etonnant spectacle auquel nous 
venons d'assister ! Les continents 
défilent où la reine Pauvreté fait 
la loi pour le plus grand nombre 
des habitants. Malgré les cou- 
leurs de peau différentes, les 
mœurs barlolées, des histoires 
sans raccordements, une vérité 
crie : l'indépendance politique 
obtenue per ks pays du tlers- 
monde n'a pas coupé les énor- 
mes liens de dépendance Éécono- 
mique des 
industrielles. C'est la première 
contrainte de la croissance. S'af- 
franchir de la misère, essayer 
d'alimenter La croissance c'est non 
seulement pour la plupart de ces 
Jeunes nations compter sur des 
recettes d'exportations fluctuantes 
mais sur.des techniques et des 
capitaux étrangers, eb de proche 
en proche sur l'importation d'un 
autre modèle culturel 


Dérision du même coup que ces 
armes dont le poids accablé 
que toutes ces économies ! Al 
dité que la désaffection des Qui- 
tures vivrières pour ras 
des usines, fait 
in ces régions de l Réisphère 


Marx et Engels pensalent que 
lorsqu'on sort du règne de ja 
A té, on entre dans celut de 
le Liberté. Sans doute, nombre de 
ces pays n'ont pas encore 
; Aou », te qui explique les 

pren sacio-politiques 
autres hélas, qu'un meil- 

lue ne vent pousse, n'ont pas pour 
sinus abandonné fa politique du 

« tour de vis ». Soit parce que 
les dirigeants et'les classes riches 
sont entrés dans la spirale du 
< désir fou », de ja surconsomima- 
tion, soit parce que la « volonté 
de puissance » les anime 


Contracter le temps, prendre 
des raccourcis historiques pour 
arracher à la terre et aux hommes 
plus vite que les ancêtres, ke pou- 
voir économique, voi ce qui fait 
courir la plupart des gouverne- 
ments des pays du tiers-monde. 
Ceux d'entre eux qui Ont voulu 
recopier le plus étroitement le 
« modèle occidental » et fler à 
toute vapeur vers ses objectifs 
sont aussi ceux qui ont dû user 
du moxipum de contraintes, 


Les mêmes causes produisent 
les mèmes effets. Rellsons Marx, 
le 11) de « la force 
et organisée de la 
société n qui est nécessaire « FOUT 


VI. — «LA FORCE, AGENT ÉCONOMIQUE » 


précipiter rlolemment le passage 
de l'ordre économique cuplialiste 
et d'apréger les phases de transi- 
tion. La force est l'accoucheuse 
de toute vieüle société en traveil. 
La jorce est un agent écono- 
mique ». 

Plus loin, parlant de « la pre- 
mière jeunesse de la grande in- 
dustrie », voit sa naissance 
a ‘di TÉE 7 Une 
sorle de massacre des innocents 
— le: vol d'enfants exéculé en 
grand », pour alimenter les fabri- 
ques. La description de la vie 
misérable des apprentis de sept 
à quatorze ans dans le district du 
Lancashire ou les « reportages » 
en France de Villermé sont trop 
connus pour qu'on insiste sur cet 
aspect du « décollage » écono- 
mique des pays industriels de 
J'Europe. 

En 1835, dans l'industrie coton- 
nière anglaise, 42 % des effectifs 
employés étaient fees de moins de 
dix-huit aus (dant 4 % compre- 
naient des enfants de buit à 


par PIERRE DROUIN 


douze ans). Double avantage à 


siques. 
Les taux élevés de profit, et 
donc forte accumulation du 


favorisés par l'absence de pro- 
tection Soiele de l'ouvrier. Selon 


Paul Balroch (2), rongré | l'inévi- 
données, 


table marge d'erreur des 

les s'accordent pour 
noter non seulement des périodes 
des salaires 


te 
une réduction du revenu par habl- 
tant à prix constant En France, 
.-. salaire réel baisse de 1810 à 


Le cas du Japon 


Si l'on franchit des milliers de 
kilomètres, pour com- 
ment le Japon est né à l'industrie, 
il y a un peu plus de cent ans, 
on voit aussi quelles contraintes 
économico-politiques ont été né- 

cessaires pour « accoucher » = 
vieille pose Dans son livre Ze 
Prix de puissance, Christian 
Sautter si rene comment les 
réformateurs de l'ére Meiji (qui 
s'ouvre en 1868) commencent par 
détruire de fond en comble 
ganisation puise de la soclété 
japonaise pas éservant les 

deux extrêmes Fe la base, la 
masse rurale Produisant lR nour- 
riture indispensable : tra ee 
l'empereur, garant de ra 

pays. En revanche, en dix ans, les 
Frais féodaux sont abolis au pto- 
fit. de l'administration centrale. 
« AUT seigneurs et guerriers | récai- 
citrants sont ées des obli- 
gations d'Etat 7 % d'intérét 
qui fondent à chaleur de l'in- 
fation galapante et sont opposées 
des pre Au ns are conscrits 
PAYSENS, és d'armes étran- 
gères. Après la dernière rébellion 
&e 1877, Vorûre règne. LE © révo- 
lubon » par Le haut n'a pas duré 
dix ans. » 

En revanche, ce sont des « tech- 
nologies douces » et non l'industrie 
1 e qui « entraînent » dès le 
éébut l'économie japonaise, tex- 
tile de soie et” mmgtion du 
coton. C'est seulement à partir 
de 1932, que l'industrie textile 
cède la première place & la sidé- 
rurgle et à la construction de 
machines. 

L'absence d'intérêt pour les 

questions sociales marque l'ére 
Settt comme elle avait rnarqué 


les débuts de l'ère industrielle en 
Occident : la première loi de 
contrôle de l'emploi des femmes 
et des enfants sera votée en 1511 
et appliquée en 1919. 


La dureté du passage rapide du 
sous-développement à l'industria- 

sation est telle qu'un nombre de 
pius en plus important d'écono- 
use se demandent Ra roue 

e l'expansion qu'ont Cl 
pays du tlers-monde pour .« dé- 
coller » est la bonne. Malheureu- 
sement, la fascination exercée par 
la e vitrine » Don l'Occident Pt 
telle qu'assez de nations 
pauvres — si l'on Pércépte ja Chine, 
CA a ne pote D te pres 

en le en! 
d'emp unter fe chemin de Tads 
ialbetlon à tout prix et de la 
forte dépendance du marché in- 
ternational Mème um pays socia- 
liste comme Algérie Péchappe 
pas à ce vertige. 


L'idée de sacrifier une ou deux 
générations pour déboucher sur ia 
société de consommation prete 
à première vue trés supportable à 
ceux ceux qu ont dû se priver 

cles. Mais on en 

Lenueoup plus aujourd'hui : les 
moyens de communication de 
masse font rêver le peuple à ces 
paysages de terre promise qu'ils 
croient voir sur nœ routes sillon- 
nées d'automebiles et à travers 
2cœ villes clinquantes 


Même si la façon de vivre de 
ia société industrielle était le seul 
« modèle » désirable, les moyens 
employés par certains des pays 
enquéte sont- 
Ÿ Paisqu'is s'inté- 


ressent tant à ls formule de crois- 
sance « à l'occidentsle », il ne 
devrait nas Jeur échapper que 


Le noyau 
Paul Bairoch (2) a montré à 


rade d'exemples précis comment 
l'effet combiné des divers élé- 


le plus grand réservoir d'hommes, 
de paysans 


LR 


digne de 
besoins plus diversifiés g'exprime- 
ront que seulr l'industrie pourra 


satisfaire. 
Surtout, la croissance de l'agri- 
du ‘iers-monde enbtraf- 


sont normalement liées aujour- 

d'hui : engrais, matériaux de. 

engins mécaniques, 

etc. et de proche en proche d'au- 
_ foyers industriels. 

pays qui ne veulent pas 


‘entente parler de ce déroulement 


« naturel » de l'expansion. sont 
précisément ceux où les contrain- 
tes soclo-politiques sont les plus 
fortes. Vouiant mettre devant ja 
charrue les bœufs, ils créent 
de toutes piéces des industries 
qu doivent chercher ailleurs leurs 
marchés, aussi blen que leur 


main-d'œuvre qualifiée, alors que 
Je chômage ù ohes tas 

Sans doute eDi-fs db disposer 
d'autres « : naturelles » 


que ue celles de la terre agricole, et 
eu euté où le pétrole à CHAHES 
la face du. tiers-monde Mais là 
aussi, lorsqu'il « monte à la tête » 
de ss propriétaires, comme en 
Tran, le risque d'une boursou- 
jure dn nee condie à 


Le soif conduit & 
pavièger “as import importations d'in- 
les sophistiquées et d'erme- 


RDES qui réservent à une mince 
coiene de prise este 


dE Pneu de la difuslon du 
progrès économique est l'une de 


- records dans 
les 


"sion, 


c'est le développement de l'agri- 
culture qui à conduit peu À peu 
à la cadence d'expansion indus- 
trielle de plus en plus soutenue 
par les nouvelles technologies. 


agricole 
celles qui devraient retenir en 
priorité l'attention des gouver- 


Dans les pays occidentaux, 
à force de luttes s: des 


temps en temps, au bénéfice des 
travailleurs. Mais si de trop for- 
tes inégalités subsistent encore 
dans nombre de pays industria- 
lsés, 16 Phénomène bat one les 
ceux qui sont en 
voie de l'être 


exemple, entre 


publiq 
Du fait de l'urbanisation a sau- 
vage », 50 % des logements de 
Sao-Paulo n’ont nm électricité ni 
eau courante 
Eviter ces à-coups de l'expan- 
que la « force » 
entendue au sens marxiste du 
terme soit le seul levier de ! 
permettre aux peuples 
progresser à pas plus lents 
mais d'un blocs sutant 
de projets difficilement accessi- 
bles, De qui doivent pourtant 
guider gouvernements S'ils 
veulent Pts plus de démocra- 
tie dans leur pays eb s’acheminer 
vers ne croissance sans 
contrainte. 
le plaidoyer pour « un déve- 
spontané des sociétés 
traditionnelles » de l'anthropolo- 
gue américain Merril Jackson e 
Selon lequel le « développement 
consiste à entrer de mieuT on 


dans mesure les 
idées de J cocon ancien 
ministre de }" ture du gou- 


les thèmes le 
SADEOTÉ “Que faire ? » (Fonda- 
tion Des Hammarskjôld) à Se 


VII" - session extraordinaire 
ee biée des Nations unies en 
D faut sortir del céconomismen 
pur Er Po pere un déve! 
ment digne de ce nom, c'est-b- 
ae. de la Re des taux de crois- 
embrasser l'horizon 
Écaucocp P plus vaste des problèmes 
Be a popuiscien, sociaux, culturels, ceux 
de l'environne- 


uù bien: 
Autre leçon de l'expérience : 
n'y a pas une seule voie de ere. 
op Dent (elle de 
je dirend 


ques, voire ces répressl 

accompagnent trop souvent l'ex- 

Br pus DL à 
+, le moyen 

placer l'étmination de 

au cœur même du RE de 


pas à la bonne place. » 
Les PET A plans de sauvetage 
du tiers-monde font penser à 
J'absurdité de tels accommode- 


agent économique par vase dé- 
miocratique. 

La liberté, c'est aussi celle de 
choisir le chemin qui pour faire 
émerger son peuple ne fera pas 
peer quelques millions d'hom- 

mes sous le « rouleau compres- 





seur »* de l'histoire, 
FIN 
Le Caplial 
me Rites, » CPS, a La Piéade: 
(Le Fiers-h onde 


dans l'impasse, 
Collection € Ideés », N.RF. 1971. 

(3) Edit. du Seul, 1973. 

(4) Dens pi Lvre d'A Briou et de 
loppement &ans lequel on lra égn- 
lement une excellent onetninn 
De Barbara Ward, P.U.P, 1976. 


{5) Voir l'article de Jacques Chon- 
ee dans Faim ef développrment, 
éæe mal 1976. L 
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DROITS DE_L’HOMME 


LE P.C.F. 


M. Pliouchtch reproche à M. Murchais d'adopter 
eune politique opportuniste par rapport au totalitarisme soviétique > 


La polémique qui oppose le 
parti communiste aux « dis- 
sidents - soviétiques depuis le 
fate-à-face entre 

. chais et Amalrik. le 22 fé- 
vrier. au Journal télévisé 
d'Antenne ?, s'est enrichie, le 
25 février, de deux longues 
lettres ouvertes de Soviéti- 
ques vivant actuellement en 
France : MM Leonid 
Pliouchtch. écrivain et ma- 
thématicien, et Vladim De- 
launay, poète. Dans ces 
textes, MM. Pliouchtch et De- 
launay répondent aux Com- 
mentaires faits le 23 février 
à RTL par M. Marchais sur 


« dissidents ». 


Aprés la confrontation télévl- 
sée du 22 février, M almarlk 
avait observé, le lendemain, aux 
abords du palals de l'Elysée, 
après avoir rendu hommage à 
|” « audace » du P.C-F. (pour l'ac- 
ceptation du dialogue) : 
« M. Marchais s'est endormi un 


Le retour à la 


Aussi le secrétaire général du 
PC. avait-il déclaré le 23 février 
à RTI (le Monde du 2% fé- 
vrier) : 

a Ii me semble que, au train où 
vont les choses, les Français ne 
vont pas manquer de s'interroger 
sur à signification réelle du 
comportement d'hommes comme 
Amairik, Plouchteh et quelques 
autres. 

» À sa demande, par exemple, 
pliouchtch étalt reçu hier par les 
communistes de Lille: à nos 
camarades il se dit « agréabler 
ment surpris» de l'entretien et 
reconnait notre « franchise ». 
Cela en privé. Mais publie, le 
matin, dans un quotidien il s'en 
prend violemment au parti com 
Touniste français (ainsi d'ailleurs 
qu'au parti communiste 1tallen) 
et le soir. il déclare à Lille : 
« Nous nous méflons des bonnes 
» paroles et des promesses, » 

» I apparaît devant ces faits 
que ces personnes, tout se 
réclamant de la défense des Liber- 
tés en URSS, interviennent 
activement dans 12 vie politique 

se en 8e livrant à des opé- 
rations politiciennes dirigées 
contre les communistes. 

» I apparait également qu'ils 


dent demander aux Fran- | AOC 30 


sée. » 

M. Plouchtch, estimant sa 

osition, ainsi que © 

amairik, étalent « dénaturées » 
et que son dialogue avec les com 
munistes de Lille a été a défi- 
guré», écrit dans sa lettre ou- 
verte : 

«Ce n'est pas moi qui ait 
demandé à rencontrer les com 
munistes, ainsi que je l'ai déclaré 
à M. Bocquet lors de notre entre- 
vue. Cette rencontre 4 eu lieu Su 
la demande du Comité du Nord 
contre la répression €). » 

»Je n'ai pas «reconnu » l'hon- 
nêteté de votre « eurocommu 
nisme+. Au contraire, J'ai posé 
LL querion de la sincérité de 
l'attitude du buresu politique du 
PCF. à M. Bocquet et j'Ai ex= 
primé quelques critères qui me 
servent de base pour définir 
l'honnéteté des « bonnes » paroles 
de tel ou tel parti » 

M. Pliouchteh énumère ces cri 
tères et s'étonne du rejet, sans 
aucune entation théorique, 
du principe de !r dictature du pro- 
létarlat : de l'insuffisance de le 
critique des moyens de lutte, pour 
je socialisme, employés par les 
prédécesseurs et allés du secré” 
taire général du P.C. et de l'auto- 
critique du P.C.F. sur son attitude 
en 1939 (sur les responsabilités 
de l'ouverture du conflit. Il dis- 
tingue la lutte effective Pour les 
libertés des déclarations purement 
verbales, en mettant en cause 
rümita, organe du P.C.L et 
invite à cure analuse sorentijique 
du régime sotiéfique €t des raisons 
de sa dégénérescence ». Il ajoute : 

« Mais le plus terrible dans votre 
intervention, c'est que vous avez 
dénsturé nos positions sur la 
détente. Et exactement dans le 
sens voulu par la Pravda, qui, elle 
aussi, nous présente comme des 
partisans de la guerre froide. 
(Mol, je penszis que le PCF. 
avait Cessé de suivre le PC. 
d'URSS. dans toutes ses ma- 
manœuvres. } 

n Déjà, en 1968, Sakharov & lié le 
probléme de la paix avec la lutte 
pour les libertés. lmmédlatement 
après ma libération, j'ai souligné 
que j'étais partisan de la détente, 
mais d'une détente honnète et qui 
ne transige pas avec les principes. 
Mes camarades ne cessent de s0u- 
ligner le lien intérieur qui existe 
entre la lutte pour la paix et les 
libertés de l'homme. (—) 

> Je vais essayer de vous exposer 
prenent l'essentiel de nos posl- 

ons : 

» 1) Test indispensable de pre- 
server les accords d'Helsinki, la 
détente, pour éviter une nouvelle 
guerre froide. qui représenterait 
une menace pôur Lai paix, un 
obstacle pour le désarmement et 
le danger. pour notre pays. de 
















POLITIQUE 4e préparation 


HAUTS-DE-SEINE : le triomphe 


de la bipolarisation 


iti tte, Meudon, Neuilly-ur- 
La vie politique des Hauts-de-Seine nes-la-Coqueile. 
À Seine, Saint-Cloud, Sceaux, Suresnez 
se caraclérisë par une grande Gta ray, Enfin, un Te 


Û han scrutin muni- et Vill 
RE au gauchô conduira la ste de Vaucres- 


cipai ne devrait pas remettre en ï 
es Les partis se la malorité et Son. Aucun accord n'a pu, en revan- 
ceux de l'opposition sont PAIVENUS à che, intervenir dans trois commu 
des accords départementaux et, nes : Clichy, Vanves et Chaville. 
mises à part de rares exceplion À Chicny, le maire 80NR0L M. Geor- 
deux = blocs » s'apposeront les 43 Qes Levillain, qui est à la téte d'un 
s'aime conseil municipal formé de socialigs 
Du côté de la majorité, un accord {es ei de cenlrislés. ne 8e représente 
est intervenu pour 26 communes SUT pas. 11 avait été mis en ballottage, en 


























































ET LES < DISSIDENTS » SOVIÉTIQUES 


soir stalinien et sest réveillé le préservés, précisés d'uri point de ave l'URSS. £t de ne pas 
lendemain eurocommuniste. C'est vue juridique: Us doivent ëtre combattre ouvertement les vlo- 
une métamorphose. 2 “are, de façon à assurer l'épa- lations des accords d'Helsinki} 

Ce qui lui à valu le ?4 février, lité des parties concernées, la Ainst done, c'est Munich qui 
au cours d'une conférence de réciprocité des ‘avantages, l'hon- pointe devant nous eh ensuite. 


PrEue RÉ PC da ee » Mode on 1e mere) énète en URSS t sé 
CE. . » se | les 96 que compte lé département  4g71, par M. Guy Schmaus, Sénateur, 
Monde du 25 février). Mais, comme le prouve l'expé- VOUS et votre parti vous en Sr6Z| Encore taut-ll préciser que la seule PC. LR élections cantonales de 


exception : Levallois-Perret, n'est PäS 1978, M. Schmäaus avait distencé le 
je fruit d'un désaccord mals celul guccesseur de M. Levillain, qui ne 
. d'une + opfion tactique », les respon- se représentait Pas. W retrouvera 
sables locaux ayant constaté que des son « adversaire M. Gaston Roche, 
listes différentes de la majorité aux élections. municipales. Le P.S. 
recuelllaient, face à la municipalité avait, à Clichy. posé le principe de 
communiste dirigée par M. Parfait Ja continuité de gestion pour ré- 
Jans, plus de voix qu'une liste unique.  ciamer la tête de liste au cours de 


« Zi est difficile de démontrer rience historique. les #ouverne- responsables : VOUS serez respon- 
que Georges Marchais est un siu- ments occidentaux ont toujours sables de la terreur en Union 
Hnien. Amairik manque d'argu- eu peur de la force et se sont soviétique et de In Euerre qui 
ments. Pi n'a-t-l ges es- toujouts inclinés devant elle Et, en découler Pourquoi, monsieur 
sayé de le Jaire à la t cette fois encore. ls continuent Marchals, euivez-vous l'exemple 
et pourguoi l'a-t-U fait dans la de mener une politique opportu- des gouvernements occidentaux 
nuit, clandestinement? Il m'a niste et sans principes (voyez la en adoptant une politique appor- 
done Ur ee p de > poignard ous déclaration de ES sur la tuniste par FSPPOrÉ au totalita- 

le æ 4 À risk v ue 

One Les maine Propres ur le agir diplomatiquement  risme s0viét'A 





çais 

terrain de la liberté et la # de £ Les têtes dellste seront donc APR. jations. Le P.C. s'en tenalt, 

émocrate, 9 Les gardent, » M. DELAUNAY : de la démagogie pure ef simple ons treize communes : Asnières, een par, à l'application de 

au part. er, Bois-Colombes, Colombes, où se 7] îl : 

M.  Plouchtch, de passage à Lille, M. sad Delauney, de sm gite, gore ne EL fai que la présente le plus eune Randidet tte Ds TR lMES “a Sanionales, 

ay. rencon les dirigeants côté, notamm a périL. J'envoyai copie de ma lettre de liste de France, M. Alain Aubert, Je PC. avait, à Clichy, distancé le 
vingthult ans), Clichy. La Garenne- p$S. Les négociations n'ont pu 


communistes du département, « Votre attitude à l'égard de 7 
Sotamment M Alain Bocquet, l'activité de M Plouchich. pour aux journaux le Monde et l'Hu- 
membre du comité central, secré- ne rien dire de plus, ne éorres- Manilé. Le Monde la publia le 
lues de le PME avait pond, point à votre dé LEE tre part ni de la part 
jet avait eur l'indivisibilité de le ü dé l'Humanité Je ne "de 


Colombes, Neuilly-sur-Seïine, Nanterre, aboutir, el la liste « pour une ges- 
Ruell-Malmaison {dont le malre 80F- tion dynamique, sage et modérée », 
tant est M. Jacques Baumei, président constituée par les communistes, 18 
du conseil général des Hauls-de- PS, les socialistes dissidents et 


feit à la suite de cette converse- Par conséquent. l'interprétation 
on des déclarations qui, comme que manifestement il faut donner féponse. À vrai dire, VOUS n'avez | Seine), Boulogne- Billancourt (où ité arteni 

à fait aucune démarche en faveur di L les personnalitès sans - app: Ence 
celles de M. Almarik, ont irrité à votre déclaration est la s- le M M. Georges Gorse, maire sortant, politique, affrontera la municipalité 


ancien ministre, se représente). Van- sortante qui présente une liste consti- 
ves, Antony, Chatenay-Malabry et tuée de vingtirois P.S. quaire radl 
Chätilton (où se présente M. Pierre  caux de gauche et trois oersonnalités 
Mazeaud, ancien ministre, élu dé- sans appartenance politique, una 
puté des Hauts-de-Seine en 19681. troisième liste, celle de la majorité, 
st 1972). : dirigée par une femme. Mlle Chris- 

Les têtes de liste reviennent aux  tine Banton, devrait clarifier le débat 
républicains indépendants À Courbe et permettre à chacun de compter 
voie. Saint-Cloud (où M. Jean-Plerre es voix Pour les mêmes srl 
Fourcade, ministre de l'équipement fondées sur les résultats électoraux 
maire sortant se représente) € [es parils de gauche n'onl PU PAIVE" 


é ne " Boukovski. 
M. Marchais. vante : en France La liberté existe, En 1948, j'al été condamné à 
froide ? me guess pour VOUS, CAD +s ana, suite à la manifestation 
guerre froi des de votre paril, mais elle ne 9e ation conte linvason 
doit nas exister ns Sran soviétique de la Tohéçosloveaus 
connaitre une nouvelle vague de SL fOcbtcon FPOour AL Amal- D'AUires participants ë la mème 
2) stalinienne. pent se S ré où pour d'au! c'est-à dire ae A notemment 
RSS Mie Eelink pet semer Dour Gobs qu, à capme de leur Laye, requrent des pol ncore 
Por Pe les clauses humanitaires idéal des droits de l'homme. ont Si lourdes. Pourtant. là encore, 
Cioislne corelle) ne cn Pis Cu mutant dRn es DR umeriment en, hote CEE 
» Après les accords d'Helsinki, chiatriques. elle ne doit pas @xif- bien que formellement le PCF. 



















































pre le cos dRebgest (er Pour ceux qui Ont éfé exÉS d jt l'invasion soviéti 
brutalement aggra de leur patrie sans le droit d'y pprouvai on 50 -| Meudon. Elles reviennent aux socla- M 
7 vée. 1976 entrer librement. que. Si vous, Marchais, aviez | listes indépendants à 1ssy-les-Mou- CASE accord à Vanves et à 


M 
début 1977. une nouvelle vague désa| 1 
d'arrestations y a déferlé, visant » Outre cela, votre déclaration en pponé ent 
ésentieilement les groupes de à propos de ML Pliouchtch ne vous auriez notre sort. (…) 
soutien (et non ennemis) des  CorTespond t à votre affirma- Tout ce qui e m'oblige à 
accords d'Hels! accompagnée ‘tion, selon laquelle le P.C.F. aurait penser que voire déclaration sur 
dune sérle de provocations du toujours défendu tous les prison- ja liberté individuelle n'est rien 
GB. et de déclarations provor niers politiques dans le monde d'autre que de la démagogie pure 


lineaux, Puteaux et Fontenay-aux- 

Roses. Entin, les centristes dirigeront 7 
les listes de : Villeneuve-la-Garenne, Pas de grosses surprises 
Suresnes, Chavlile, Vaucresson, Cla- à 

mat, Sceaux, Montrouge, Bourg-la- 4 attendre 

Rene, Mamnes-la-Coquetie, Garches, Les scrutins des 13 et 20 mars ng 





catrices dans la presse e. entier. ÿ com en URSS. 

(Or, sans ces clauses, les e Us nn an, lorsque Mogou- © Ampie. » Viled'Avray, Bagneux Le Plessis- devralent pas réserver de grosses 

d'Heisinki 6e transformeront en kovski était Robinson, Malakoff. A Suresnes. le surprises. La majorité espère néan- 

un nouveau Munich, en marchan- Gu-cachot dans la prison de Via- @ M. Dieter Boûen, consul | candidat sans étiquette a le soutien moins « reconquérir » Sèvres, où le 
de la liberté du monde dimir, sa mère, Mme Nina EBou- ouest-allemand à Leningrad, à! de la majorité : à Gennevilliers, la maire sortant est M. Gérard Lenor- 


téle de liste n'a pas été encore mend, communiste, et Châtillon, où 
désignée. M. Jacques Le Dauphin, communiste, 
a élé élu après la démission de 

Accord de la gauche M. Balieux, élu en 1971, Dans cette 

: 1 dernière commune, elle estime que 

dans vingt-trois communes «a personnalité de M. Pierre 
Mazeeud, ancien ministre, fera la 

L'accord départemental des partis décision »: Aux élections tégists- 


dage 
entier. en aide économique de kovekaya, adressait à vous Un été accusé jeudl 24 février par le 
l'Occident e pourrissant » au bloc appel désespéré au secours. Néan- journal local du soir de recher- 
govlétique « progressiste », et, moins, VOUS avez affirmé de ne cher des Informations sur le 
finalement, conduiront à la guerre PAS avoir reçu la lettre de la mécontentement des Soviétiques 
et à la terreur dans les Days part de Mme Nina Boukovskaya. par le truchement d'artistes non 
«socialistes ».) Alors, à sa demande, je vous ai conformistes. L'ambassade de le 
» 3) C'est pourquoi nous cher- écrit sur la situation tragique de RFA. à Moscou, comme le minis- 
chons à obtenw à Belgrade une M. Boukovsti et vous ai prié de tère des affalres étrangères à 
vérificetion de l' cation des défendre immédiatementet Bonn, ont aussitôt opposé des 
t sa cause Dans ma démentis à ces accusations qu'ils 


accords d'Helsinki, des garanties ouvertement! communiste, [ 968, 
Tettr Vous priais aussi juge! dénué tou! ra , socleliste, et du Mou- tves de 1968, M. Mazeaud avait battu 
or : un sors red &tre bien odfoir me mn sau 15 ent. ; = tres 24 f fonde-| ment des. radicaux de gauche de candidat du parti communiste et 
porte sur trante-trols communes. 1} avait élé réélu en 1973. Aux élec- 


ne une es saront cures tons municipales de 1971. la ilste TT, 

par les communistes, onze par les du P.C.F. n'a devancé celle de la # AD" € 

one una par un radical de majorité que de lustesse. La muni. H GARD JEIRS 

gauche. cipalité ‘communiste recuelllerait SION 

Len H conne al se néanmoins 65 ‘ des voix. selon un LA ù Eee 
ront la ma]o: ony. Asnières, sondage récent demandé par le - 

Bagneux, Boulogne-Billancourt, POP à Chatillon. M VAN 

Bourg-la-Reine, Châtillon, Clamart, Le scrutin devrait être semé à tr 

Colombes, Courbevole, Gennevil- Antony, où les initiatives de M. Geor- 

liers, lssydes-Moulinesux, La Ga“ ges Suant (majorhé) en matèra de 

renne-Colombes, Levallois-Perret, Mä- rénovation ne sont p8s unanimement 

lakotf, Montrouge, Nanterre, Le PI8s- appréciées, à Villeneuve-la-Garenne, 

sis-Robinson, Puteaux, Rueil, Sèvres, Puteaux, Chaville, Issy-es-Moul- 

Vitleneuve-la-Garenne. Onze listes  neaux, Meudon, Fonteney-aux-Ao8es. 

seront condultes par les socialistes : Courbevole #t Vanves. 

& Bois-Colombes, Chatenay-Malabry, 

Fonteney-aux-Roses, Garches, Mar- MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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1 sn rendu 
Rent, A 


BOUCHES-DU-RHONE : les listes U.G.S.D. 
et d'union de la gauche sont en nombre égal 


De notre correspondant régional 








@ Jane Fonda est -intervie- 
wée par Politique Hebdo : 
comment être star, de 
gauche et. merveilleuse- 
ment sincère. 


Marseille, — La fédération des d'action municipale soutenue, par 
Bouches-du-Rhône du parti la majorité, a été victime, le 
soctaliste a dressé le bilan des 9 février, d'une grave commotion 
négociations qu'elle a menées cérébrale. 
avee le partt communiste et le Le cas d'Aubagne n'a pas êté 
Mouvement des radicaux de réglé, Le PS réclame buit sièges 
gauche. On accord pour la cons au leu des cing qui lui sont 
tiaution de es gunions de la offerts par le P.C. 
gauche e premier tour de Dans les autres villes du dépar- 
scrutin a été réallsé dans cln- tement de plus de dix mille ÉRI 
quante-quatre communes sur les (anis, des llstes U.G.S.D. seront 
cent dix-neuf du département. constituees, à Gardanne, Istres, 
Dans un nombre égal de commu- Marignane. Miramas, les Pennes- 
ne le es formera des listes Mirabeau, Tarascon, Vitrolles. Des 

‘union a gauche soclaltste et Jistes d'union de la gauche soni 
démocrate (U.G.S.D.) comprenant prévues à Berre-l'Étanz, Port-de- 
des socialistes, des radicaux de Bouc. Port-Saint-Louls-du-Rhône 
gauche et des personnalités up- — toutes administrées par les 
prouvant les orientations du Pro- communistes — et Éhatenurenard. 
gramme commun. Le cos de onze Au total l'accord pour ces listes 
autres _ communes demeure en d'union a éte plus facilement 
suspens. réallsé dans des communes tenues 
par ‘e P.C. — douze sur dix-huit 



























(PubRigét — 


SOUSCRIRE AÙ 
C'EST AIDER LA 





e A Rennes, c'est la mort de 
la démocratie chrétienne et 
du «système Fréville», au 







. En ce qui concerne les villes de 
lus de srente mil — que dans celles dont le malre 
seul profit du PS. Pourquoi ? gius de srente mille Habants € sortant est Sociallste où far0- ip de Rassemblement Pour 
Gaircen Provence, où la décision fable a PS. (vingt et une 5 a République 1 
: de consutuer des llstes séparées C'AUAnte-GeuR). cam ance une 
a éte prise par in convention L'effort unitaire du ?.S. compie pagne de souscripti 
fationale du PS. les crois purte- NU précisément du grand 10m ional, pion 
naires de la gauche se présente- bre de mairies socialistes SO Dale, Dour rassemble 
rares devant les électeurs à tas. Soulète cependant 2e ses moyens L'important es 
: es. 


Salon-de-Provence 1tête de liste Dan 

PS), Martigues et Arles (tête de taines ont entrainé des mesures 
tste PC). En revanche, aucun disciphnatres. C'est ains! que 12 
terrain gite n'a tre réderacion au PS de demandé 
trouv: La Clotnt, où le PS. mn de deux ses élus : 
nonobstant le fait que les résul- M. Alred Martin maire dé 


Do des élections depuis 1972 sont Care Roue qui avi Le 


€ Savoir qu'en en: 

i voyant cet 
“os assurez votre avenir. fig 

_ ne travaillez pour l'idée ai C 

Pa ous avez de la liberté, de 


norabreuses difficultes dont Cet” j 
ï 
[ 
I 
' 
ÿ 
! 


favorables au PC. réclamait ia L 3 
tête de liste au nom de la conti- F3 Date de la majorité, É : RÉ, de laRé b Î ae 
nuité (le maire sortant, M. Jean ane rabat Qui. ë de | publique. Pari: 


ù F 
de ue elque soitle montant Won 


Grallle, a été exclu de Ses rangs à accepté de figurer sur Une | 
£ Souscription. 


en septembre 19731 La Ilste jte communiste en contradiction 





U.G.8.D. sera conduite par 
M. Cha: Boniiay, premier vlce- avec les décisions de sa Propre Vec Û À . 
men Cove pt du PEUR dite bar du amet Tacques Chiracetie “mu 


Sertblèment Pour la 


du deuxième canton de Marseille. 

de elle deé de Sobunte-neuf eue la section de OU | 
ans, qui est maire de La Ciotat Quant qui comptait cent cit 
depuis vingt-sept ans et devait se le membres. 

présenter à 19 tète d'une lsie GUY FORTE 











POLITIQUE 


DANS LA CAPITALE 


La < bataille : de Paris à R.T.L 


MM. Chirac et Sarre débaïtent de l'avenir des libertés 


MM. d'Ornano et Fiszbin de l'indépendance du maire 


Quetre candidats à la roabrle conmunun mails l’un des anima: 
de Paris se sont affrontés, ven- de Ja minorité du PS. le CARS, 
dred\ 25 février, sur les antentes «mérzwle et révolutionnaire n. 
de RTL, au cours d'un double « Vous aurez Bien du mal à 
débat organisé dans le *train- Jaire Croire que le programme 
forum » de la station, qui à Commun de La gauche est autre 


M. Sarre ; d'avis po, M. d'Or- lui a répondu M Jai 
en 
nano À M. Fisrbin. re récerter — AéDDénE. 
La discussion entre MM. Chirac ment les sujets qui 
et Sarre & d'abord PcÉé aux les Parisiens. Puis ÿ à té. : 
leurs proprammes opus servir 
respectifs, Considérant. toutefois, comme frempin. Dans quel but? 
que, dans cleurs finahtéss, les Vous 
objectifs de tous les candidats n de. plus 
asont les Mmémess, l'ancien pre PUS.» 
mier ministre À piacé le débat De son côté, 
sur le terrain politique «II faut rcproché à M. tenir 
se battre à visage découvert», à se prop, «partisans», Il 2 dé- 
déclaré M. Chirac, en fnsistant € 5 er du 
sur le fait que M. Sarre n'est pas Propramme commun el de slo- 
seulement membre d'une forma- fans sans rappori avec la gestion 
tion signataire du programme Municipale. Vous ne pensez pas 
à Paris. Elu, vous serez l'homme 


: FUSILLADE Peltéiques : Ge sert 40u ue 1 : 
CONTRE DES COULEURS - | PRE nan je candidat 













A L'ASSAUT 
DES PANNEAUX ÉLECTORAUX 


Après plusieurg nuits d'at- 
tente, les représentuuts des listes 
sontenues par M. d'Ornano, 
Protection et Kenonveau de 
Pacs, ont obtenu, vendredi 
25 février, À l'ouverture des pox- 
tes du bureau d'inscription de 
la. salle Sslut-Jean, à l'Hbter de | 
Ville, le premier panneau élec- 
total dans quinze des diz-huft 
secteurs de Paris 


La liste de gaucbe obtient le 
panneau numéro un dans le 
onziéme arrondissement et ln 
dste Union pour Paris, sou- 
tenue bar M Chirac, l'obtient 
dans le treteième. JE reste un 
arrondissement, ie septième, où 
sucune formntion n'est encore 
inscrite : M, Frédéric-Dupont 
présente dans ce Secteur une 
Vste qui x obtenu le soutien à 
la fois de MM. d'Ornano et 
Chirac. 
















Paris, qui a arbîtré entre Louis XVI et Mirabeau, 
entre les Orléans et la branche aînée, 

-entre Louis Philippe et Lamartine, doit aujourd'hui 
trancher entre d'Omono et Chirac. Quand l'histoire 
se répète elle passe, disoit Marx, de la tragédie 

à la farce. 


PARIS DES IMMIGRÉS 




























LES AUDIENCES 
DE M GISCARD D'ESTAING 
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je prie HE 





président, M Roger Burnel. 
À 18 heures, il s'entretiendra avec 
M. Reymond Barre, premier mi- 


communautés religieuses et de 
diff familles spirituelles 
Fan et recevræ à déjeuner 


protestantes (voir page 17). 
Mercredi 3 mars, à 
il TeORrrA AM gain Poher, prési- 
dent, du Séna: 
Jeudi 3 Ra & 10 heures, 1 
s'entretiendra avec M Manuel 


logernen: 

ons # mars, il unes 
Prec Lee reponneDi bies de Ia presse 
française en lavitant plusieurs 
directeurs de quotidiens et de pé- 
rodiques réglonaux. A 15 heures 
aura lieu la prestation de serment 
des trois nouveaux membres du 
Conseil constitutionnel 


M. GISCARD D'ESTAING 
PRÉCÉE LA MISSION 
DE M. SRVANSCHRPBER 








. M Giscard d'Estain, pe 
vendredi 25 février, 1 

M. Jean-Jacques Sérvan-Schrei- 
député 


niste (le. Monde du 23 février), 
la mission qui vä lui être confiée. 
Le président de la République à 
communiqué à M Bervan-Sonrel 
ber sa lettre de mission. Le 

en. sera rendu public afériene 
rement. 


Fédération de parents d'élèves 
de l'enseignement public (le 
Monde du 21 Janvier) et Claude 
Médieu, journaliste (le Monde 
du 19 février). 


de bulles, dans La auit äu ven- 
uredi 25 au samedi 26 février, contre 
le vécue d'une équipe de coïleurs 
d'affiches travalllant pour M. Gérard 
Laçairze, candidat du Mouvement 
des démocrates de M. Michel Jobert, 
dans le 19° arrondissement de Paris. 
LU n'y a pas eu de blessés. 

L'incident s'est déroulé rue des 
Ardennes (1%), vers 1 heure du 
matin. Alors que les coljeurs d'affi- 
ches s'étaient arrétés dans nn café, 
des Ineonnus circulant en nntomo- 
bile ont criblé de balles le véhicule 
des équiplerr de AL Loraire, qui a 
déposé plainte, 


« L'HUMANITÉ » 
ET «LE MATIN DE PARIS » 


M. René Andrieu, membre du 
comité central du P.C.F. consacre 


son peral js l'Humanité du 3 


26 février à là sortie, le 1® mars, 
d'un nouveau quotidien : le Matin 
de Paris. Ï écrit 

“Le nouveau guotsaien se 
réclame de la gauche et de la 
pluralité de Tinformation mu 
estime non sans quelque 
assassinée dans société 


act Cu). 

» Selon les termes de leur 

PAT L 
és quotiülien 


privés d' 

gauche ». Le Matin de Paris, & Les 
en croire, comblerait cette lacune 
puisqu'à sera cle journal de le 
gauche unie ». 

» IL faut bien le dire, avec une 
confraternelle courtoisie : c'est là 
une imposture pure et simple, de 
mauvais Qugure pour l'avenir, et 
qui reppelle désagréablement les 
mœurs de La presse à sensæliort. 

> Cela pour plusieurs 
mn chacune serait suffisante 
seule. 

* D'adord parce qu'il y à déjà 
eu moins un fran quotidien de 
gauche qui s'appelle l'Huma- 
nité (.….). 

» Ensuite — et c'est le plus 
grave — parce que rien n'autorise 
le Matin de-Paris à s'octroyer 
le label de représentant de la 


ni le parti communiste ne se 
reconnaissent en lui, on voit mul 
comment 11 pourrait s'ajfirmer, le 
porte-parole de «la gauche unie.» 


1Dans certalns exemplaires du 
«x Monde » vendus vendredi à Paris 
ont ét£ glissés des numéros de 
présentation du # Matin de Paris ». 

Bst-U besoin de préciser que cette 
opération a en lien À l'insen du 
« Monde »? 





Bien que non 
De SIL absen de ne 


didats affirment que son pro- 
répondait à leurs -pré- 


gramme 
occupetions. 


DE Mme FRANÇOISE GIROUD 


Contrairement à ce qui & été 
dit dans le Monde du 33 février 
et dans un communiqué que vous 
avez publié (1), je vous 


que de ne bénérl le d'aucun tarif 
préférentiel où « coramertial :» 
pour les lettres qe Ina Caine 


gne, en vue des élections wuni- 
cipales dens le XVe 


arrondisse- 
ment de Paris, me conduit à. 
per les 


acheminement 
P. et T. s'eftectne dans des condi- 
rigoureusement 


aux 
lettres d par Chirac 
et Marette et par Mme de laute- 
clocque. F ‘à : 
2 ve Dale ss de 18 var 
2up "de 
lé vais procès blige à 
mau m'ol 
faire connaître que, en revanche, 
c'est aux ribuables 
parisiens .et dans des enve 
imbrées par le I! = 
pal de Pare que les 
. Chirac ont expédié les invita- 
sons lancées dans 


Dante eu 


Parc des 
Vous en so oinE une en- 
veloppe en 
Je n'aurai pas ouvert cette que- 
relle si elle ne m'avait été 1mpo- 
sée. mais, puisque c'est le cas. je 


vous serais, obligée de donner 
connaissance de cette Jetiré à vos 


Én = J'ajoute. que l'aufarisa- 
ton du préfet de Paris a Été ré- 


guliérement sollicitée et. obtenue 


jnstalier pendant. 
ours, sur un terrain inutiisé, des 
ux pour les enfants du 


Fri gras ont prssé le les vacances du 


an DER — eme écrite 
& Mme de Ha: te 


FR Ge Monde eu 35 evrier). 


@ MISE AU POINT. — je 


service de pressé du secrétariat 
d'Etat aux P.T.T. communique 
que là tarification à 39 centimes 


fet non à 52 centimes) des lettres 
envoyées par Mme Françoise Gi- 


roud aux Parisiens (Ze Mande .du 


23 février vrn cé Dèncs "à 
ane  eïTeur, 

Mme Françoise Ctroud é 
la différence entre les deux stars 











(Publicité) 


” SOUSCRIRE AU R.PR. : 
CEST AIDER LA FRANCE 








eEnes 


- UNE LETTRE 
















fers. ' communiste, si vous quille le 
M :% Le président de Ja République - D AFFICHES majorité. Gr iajonté et neutre ES Algériens, Portugais, Ivoiriens.… 
on de Paibote, le bare de l'Ünion es Gr le ferion U mare de Ils ont le droit de ramasser les ordures de Paris, 
SE : patronale des associations fami- Des Inconuus ont tiré une disaine | JeuChe ra Paris contre les 
liales (UNAF) conduit per son fransjerts de charges et contre 


mais pas celui de dormir dans la ville. 
Pour eux : les cuves et les meublés au-delà 


du périphérique. 


” PARIS DE BEAUBOURG 


Est-ce por hasard qu'on Fa inauguré sous le signe 
de Duciamp qui, le premier, eut le courage. 
. d'ovouer qu’en peignant il disait la fin de l'art? 


PARIS 2000 


.UnéSorte de Venise futuriste où Notre-Dome 

- se mire dans l'eau. Seize millions d'habitants. 

- sur quotorze niveaux superposés, un parking géant 
d'un million de places qui est aussi abri 
anti-atomique, des maisons sur plans indinés.. 
Les pra ont ke droit de rêver. | 


| PARIS DES SONDAGES 


Le Nouvel Observateur et la Sofres révèlent: 
1/ Pour la. première fois depuis 1900, 
* Va gauche peut espérer conquérir la Mairie de Paris. 
2/ Dons les intentions de vote, Jacques Chirac 

ne dépasse plus Michel d'Ormano. 

3 La cote de l'écologie monte, monte. 


A ln veille des munidpales, une extraordinaire 


exploration tous azimuts par J.-P. Aron, M. Cournot, 
M. Fleuret, F. Furet, J. Ozouf. 





République, donne-vous 
les moyens de vos idées. 
Vous pouvez souscrire ” 
soit par chèque bancaire . 
barré, libellé à l'ordre du 


Le Rassemblement Pour @ 
la République lance une 
campagne de souscription 
nationale, pour rassernbler 
ses moÿens. L’important est 













de savoir qu’en envoyant cet Rassemblement Pour la Répu- 
argent, vous assurez votre avenir.  blique, soif. par virement postal 
Vous travaillez pour l'idée auCCP PARIS n° 1937-80, 







soit en espèces {uniquement & 


que vous Avez de la liberté, de 
Paris : R.PR;, Tour Maine 


légalité, de la République. 








Quel que soitle montant Montparnasse, 35, avemie du 
de votre souscription. Maine, 32° étage). Un reçu vous . 
Avec Jacques Chirac et le sera adressé dès réception de 
: Rassemblement Pour la votre souscription. 











RASSEMBLEMENT POUR LA REPUBLIQUE 


33, , Avenue du Maine - 75015 Paris . 














- ouire Mesure 
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POLITIQUE UT A sJections municipales 


M. Barre répond 


Raymond Barre était inter. 
rogé vendredi 25 février par 
Jean-Pierre Elkabbach au jour- 
pal de 20 heures, sur Antenhe 2 
fl a notamment déclaré : « Les 
élections municipales ne S0nt pes 
telles qu'elles doivent mObdiser 


pays. » 

Jean-Pierre Elksbbach ayant 
cité M. Edgar Faure, qui la vellle 
sur TF1 estimait que le ler 
ministre « avait autre Chose à 
faire que d'arbitrer les querelles 
de la majorité », M Raymond 
Barre à répliqué : « Par tradi- 
tion, la V° République a chargé 
Les premiers ministres de conduire 
les campagnes de la mujorité 


ai un grand respect your 
M. Edgar Faure, je n'ai La 
capacité de rivaliser uvéc lui sur 
la subiiité de l'homme politique. 
Mais ce n'est pas lui qui désigne 
le premier ministre et détermine 
ses cütributions (J. » 

A M Jacques Chirac prési- 
dent du RPR. qüi.à propos 
des élections municipales à Paris, 
g'étalt estimé «en droit d'eciger 
la neutralité du chef du gouver: 
nements, M. Barre a répondu: 
a M. Chirac est la président d'une 
Jormation politique qui soutient 

1. Aucune f0rma- 


le gouvernemen: 
tion n'a le droit d'exiger quoi que . 


ce soft du gouvernement Nous 

ne sommes pas sous la IV" Répu- 
blique mais sous la V°.» 

Marchais, secrétaire 

du PCF. avait accusé 

le premier ministre «de piller et 

düapider » les deniers publics, et 

de conduire le France à la ruine. 


M Barre : « Je suis inquiel pour 





M. Marchais : le premier ministre. ment 


et M Defferre 


‘est incohérent 


De notre correspondant régional 


Marseille. — Ainsi qu'il l'avait 
fait jeudi, en rendant compte de 
la session du comité central du 
PCF, M. Marchais a vivement 


à 
train de corriger le budget de 
l'Etat pour 1977. Voilà avec quelles 


armes ü compte ugner, comme 
dé, la batatile dé nflation. Ces 
armes, ce sont la duperte, le 
mensonge et la manipulation. » 


chais. 4 Def , La 
Don de La Gauche merci Le 
meill elle de 


Deer PUB mins 6 
En argument es 
d'autant plus Éémus à 

"à Marseille 


écrasante. À qu! veut-on faire 
croire que la gauche, parce qu" 
serait retrouveraif 


uriie, Se 

quement minoritaire ! » 

Le secrétaire général du P.C-F, 
a estimé «très surprengni», le 
second t de M. Defferre, 
tendanç à affirmer que sa position 
serait plus démocratique parce 
qu'elle permettrait aux électeurs 
de choisir au premier tour. «Zi 
est ge a noté M Marchais, que 


Service des Abonnements 
‘A, des Italiens 
75421 PARIS - CEDEX 09 
C.C-P. 4205-73 
ABONNEMENTS 
3 mols 6 mols 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OM - T.ONL 
MF SF S2F UF 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
18 35F SSF 6G0F 


ETEANGER 
par messageries) 
L-— BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
SF 20F SF 4F 


IL — TUNISIE 
IBEF SUSF ISF SF 


Far voie aérienne 
Tarif sur demande. 


‘Les abonnés qui palent par 
chèque postal (trois volels) vou- 
drout bleu joindre ce chèque à 
lear demande, 

ts d'adresse défl- 







» : 
gûut invités à formuler leur 
demande une semaine al moins 
avant leur départ. 


ls dernière ‘bande 


Joindre 
d'eaval à toute correspondance. 


Veuiliez avoir l'obligeapce de 
xédiger tons les noms propres CR 
capitales d'imprimerle. 


de valeur 


Le général du P.C-F. 
a enfin « complètement 
f » l'argument du maire 

dé It à dire que, 
de toute les élections pas- 























UMIONS DE LA GAUCHE 


. (De notre correspondant.) 

La situation politique du 
ellage d'Antraigues-sur- 
Volane (Ardèche), 499 habi- 
tants, est vraisemblablement 
unique. Il y a quelques semai- 
nes, le maire, M. Jean Saus- 
sac (P.C.J, dont l'un des 
cajoints rest autre que le 


Gait sa décision de ne pas se 
représenter. Une liste d'union 
de la gauche, par 
M. Miche! Baissade (P.C.), et 


sortant. Mais iques 

- ME - 
bres du parti communiste. des 
socialistes et des frtraiquais 
sans étiquetta viennent de 
consiituer uns seconde liste 


listcs peuvent ètre 
cinq minutes avant Le scrutin 
personne n'esi pressé de révé- 
ler le nom des camidals 
Tout peut donc arriver d'ic 
au 13 mars. 

Enfin, une parlie de la popu- 
lation du village, inquiète des 
conséquences que pourrait 
avoh le retrait du maire 
actuel, s'apprête à tenter de 
le Jœire élire contre son gré. 


J.-P. L 





© M. Mitterrand a déclaré 
vendredi 25 février à Lille : 
« L'écologie ne peut ire neutre 
(.). Notre analyse socialiste est 
indispensable à la compréhension 
d'une lutte écologiste. » 


aire d'une 


ñ 
Au sujet des prix de l'inflation 
et de l'emploi, le ministre 
a notamment affirmé: ell n'y 
a pas de truquage. Ce n'est Pus 
le gouvernement qui [ali l'indice 
des prix mais l'INSEE. Si Favais 
voulu mener une yvoltique des 
Gactoraie, rourais bloqué 

prix pendant diz- mois. 
Céla aurait été plus confortable. 
(…) Nous pourrons, un Mois Ou 
l'autre, avoir des mmdices plus éle- 
oés que celui de janvier. mais fl 
ne Jaudra pas croire que l'infla- 
tion repart (-) Ce que ÿe de- 
mande aux Français, ce n'est pas 
de considérer l'indice mensuel 
mais la tendance. Or, en 1977, la 
tendance montrera un ralentisse- 
ment PET Tü: à 4 ya six 
mois, Où elle était de 12 % l'an.» 
Le premier ministre a reconnu 
que problème d'emploi étalt 
gsérieuxs. notamment pour les 
Jeunes et les cadres, mais qu'avant 


outre la sidé — sur là 
- ouils construction 
navale, le textile. et les pâtes et 





La riposie 


(Suite de le première page} 


Sans doute parce qu'on lui a 
dit que ses fermes Ses AUX 
caltstes en colère (notam- 
ment lors de ses récents voyages 
en province) avalent fait bonne 
impression sur une partie de 
Fopinion et sans doute parce qu'il 
commence à prendre goût au 
portrait de lul-même qu'il trace 
souvent (« un homme CQrré dans 
un corps rond »), le chef du gou- 
voramnent a prié Le Ce 
quelque peu abrup n AT = 
gné personne. Il ‘a ainsi voulu 
erre deux coups : 
établir sa bilité politique aux 
yeux des citoyens qui pourraient 
la mettre en doute tout en tr je 


et J: à ‘Chirac ul, “ia 
LCqUES — 

veille, avaient entendu Aitniter 

son rôle politique. 


Le président de l'Assemblée 
nationale ? «Ce n'est pas lui qui 
détermine les aitributions du pre- 
mier ministre » : ges Considéra- 
tions sur l'arbitrage que M. Barre 
n'aurait pas dû avoir à rendre à 
Paris sont donc irrecevables. Le 
chef de file du RPR.? Il e n'a 
rien à exiger du gouvernement » : 
même pas, comme il venait de le 
faire, la neutralité du premier mi- 
nistre dans la batallle de Paris. 


attaques de M Georges 

En Hiant mine de s'inquiéter de 

sa santé: ne se contrôle-i plus ? 
Enfin, manifestation upper 

mentaire de cette volonté d'en 





HAUTE-GARONNE 

USE. — M. Bazergüe, 
PS. maire de Toulouse Jusqu'en 
1971, ne l'était pas depuis la Libé- 
ration, comme nous l'avons indi- 


qué erreur dans le Monde du 
12 février, mais depuis 1958. 


GIRONDE 


BORDEAUX. — Les fédérations 
départementales du P.C. du PS. 
et du MRG. ont annoncé, veu- 
dredi 25 février, leur accord sur 
la composition de la liste d'anjon 
de la gauche, qui sera conduite par 
M"'Roland Dumas (P£S.). Cette 
liste comprend vingt-cinq socis- 
listes et radicaux de gauche, onze 
communistes et neuf personnalités 
«représentatives de la population 
bordelaise ». 

De son côté, le maire sortant, 
M. Chaban-Delmas, a rendu publi- 
que une liste sur laquelle figurent 
soixante et onze noms, dont celui 
des conselllers sortants L'ancien 
preraler ministre se réserve quel- 
ques jours avant de faire connaî- 
tre sa liste définitive. Il a annoncé 
que s'il était réélu un organisme 
consultatif formé des conseillers 
municipaux, des conseillers de la 
communauté urbaine et de per- 
sonnes «qualifiées» choisies par 
le maire, sera créé et prendra Je 
nom de «grand Conseils. — 
{Correspond.} 


« en politique », le chef du gou- 
vernement à confirmé ce que l'on 
savait déjà. mais qu'il n'avait pas 
encore dit aussi nettement : il 
sera vraisemblablement candidat 
aux élections législatives de 1978. 
« Premier minislre ou pus, je serai 


contre l'inflation (I1 est vrai que, 
lement, 1! faisait procéder 
des enquêtes dans diverses cir- 
conscription.}) I1 n'est pes si loin 
non plus le temps où. pour que le 
ministre ait 





Quiberon ? (Morblhan). 
international de . pilièr du 
candidat 


France, a [ 
ane tes offres des deux candle 


mr eue battu 

Re e par l'équipe de 
Riga (UR.S.S.) quart de finale 
de la Coupe d'Europe des clubs 
champions. 





| BIBLIOGRAPHIE « À MI-VIE », de Jean-Louis Servan-Schreiber 


Les Mémoires d'un homme de quarante ans 


Ce n'est jamais facile d'etre 
de. », « cousin de. », alors La 
exige encore plus d'acharnement 
qu'imposer un nom Mais quand 
on est en e temps +ueveu 
de... », « cousin de. ». alors la 
tâche est presque Impossible Sans 
tenter de dresser tour l'arbre gé- 
néalogique de Jean-Louis Servan- 
Schreiber, résumons l'essentiel : 
fils et neveu des deux fondateurs 
du journal les Echos qu l'on 
dirigé ensemble pendant un demj- 
slècie. il est ausst le frère de 
| Mme Brigitte Gros, journaliste, 

sénateur, maire de Meulan, de 
Jean - Jacques Servan - Schreiber. 
fondateur et directeur de l'Ez- 
press, député et président du 
conseil régional de Lorraine, le 
cousin de Jean-Claude Servan- 
Schreiber, ancien député. diri- 
geant gaulliste et directeur de la 
publicité à la télévision. Arré- 
tons là cette énumération : elle 
n’en finirait pes. 

Alors comment faire, quand on 


est par surcroît le petit dernier 
de cette remuante et entrepre- 
nante famille, qu'on 2 choisi tout 
naturellement comme métier le 
jouraallsme, qu'on est devenu à 
Son tour fondateur et directeur 
de journaux — présentement 
g , — enfin qu'on écrit 
des livres comme tous ses père. 
oncle. frère et sœur, oui, comment 
faire pour se dresser sur ia pointe 
des p'eds, agiter la taain et crier : 
Je suis B1»7? 

1 y a. au fond. deux méthodes. 
L'une consiste à wellerment 
s'excuser d'être si bien né. d'avoir 
eu tant de chance, d'étre si faëi- 
lemen: devenu PD.G. dès l'âge 
le plus tendre, en feignant quel- 
que détachement à l'égard de 
l'encombrante parentéle. en insis- 
tant. — discrétement où non — 
sur ses propres mérlles. sur ses 
succès els, SUT 585 qualités 
originales. L'autre, et c’est ceile 
qu'à choisi JLSS. — pourquoi 
n'aurait-il pas droit lui aussi à 


son sigle? — veut qu'on prenne 
la vie Et la chance Corume elles 
sont venues, Sans s'en plaindre 
ni s'en vanter, qu'on se regarde soi- 
mème avec un détachement plu- 
tôt ironique et qu'on ne cèle pas 
son attachement affectueux pour 
ceux qui vous ont précédé dans 
la carrière. 

Parvenu à la quarantième an- 
née de son . Le petit dernier se 
raconte ains] avec humour, sans 
excès de complaisance ni d'ail- 
leurs de modestie. et il parle avec 
une estime chaleureuse et même 
émouvante de tous ses devanciers 
Sous un titre qui fait sourire, c'est 
un livre curieux, parfois Irritant 
souvent séduisant. toujours serein 
où on trouve péle-mèle des recet- 
tes pour maigrir et d'autres pour 
réussir les journaux des Irucs 

laisser les 





L'éphémère expérie 


nee de Montignac 


De notre envoyé spécial 


Montignse (Dordognel. — 
Pendant une brève période, 
de 1973 à 1974, trois lycéens 
et un Jeune ouvrier OR Par- 
ticipé aux ITavauz du conseil 
municipal de Montignac, 9708 
bourg périgourdin de is 
mile deux cents habilents. 
Une erpérience à laquelle ont 
notamment mis lin la néCEs- 
siié de respecter de subtils 
dosages politiques, el PGra- 
doralement. l'abaissemeni de 
la majorité à dir-huit ans. 


C'est par accident que, depuis 
1972, Montignac est gouverné 
«à gauche». Aux élections de 
1971, la liste du maire sorant, 
M. Féltx de Morangiès. avalt 
enlevé douze sièges contre neuf 
à une liste d'union P.C.-P-S.U.- 
Convention des institutions répu- 
blicaines. L'année suivante, 18 
maire, notaire de son état, fal- 
gah Coup sur coup un Infarctus 
et un krach financier ; rayé de 
l'ordre des notaires, Il démis- 
sionneh du conseil municipal. 
L'élection partielle donnait {a 
victoire, à quelques voix près. 
aux modérés. Mais entre-temps, 
le PS. s'élait -rajeuni» au 
congrès d'Epinay Deux socla- 
listes de la liste de l'ex-maire 
décidalent de rallier l'oppost 
ÿon… qui devenait majoritaire : 
onze à dix Depuis. M. Jacques 
Cabanel (P.S), trenfe-cinq ans, 
instituteur, préside aux destinées 
de fa commune. ,. 

Equipements soclaux, anima- 
tion culurelle, soulen aux Îra- 
vailleurs des entreprises menë- 
cées de la région. tels sont 
quelques axes importants de la 
nouvelle équipa. Et puis, une 
nouveauté. rappelant les expé- 
riences antérieures faites ici 
et (4 (notamment à Saint-Lô 
dans la Manche) de «conseil 

£ : 
Démonstrati 

Pendant un an et demi, ils 
vont participer assidüment aux 
réunions des commissions — 
ouvertes d'allleurs aux habitants 
de Montignac — et aux séances 
du conseil municipal. Celles-ci 
ont été déplacées au vendredi 
soir pour permettre aux lycéens 
internes d'y assister. Les Jeunes 
font la démonstration qu'avec 
une informetlon sufiisante, lis 
peuvent se montrer des conseil- 
lers et des gestionnaires aussl 
compétents et perspicaces que 
les autres. En particulier, ls 
jouent un réle actif dans la mise 
au point du projet d'aménage- 
ment du centre soclo-culturel, 
dans un ancien hospice racheté 
par la commune : n'étalt-ce pas 
l'un des éléments majeurs de 
leur « programme » ? 

L'opposilion de droile, qui 
avai accueilli avec scepticisme 
l'expérience, joue elle aussi le 
jeu de l'intégration. Quant aux 
Montignacois, ils ne #e sont 
guère intéressés à l'affaire. Mals 
les multiples reportages faïts à 
l'époque dans des journaux pari- 
slens ou régionaux, y compris 
dans la presse - politique », ont 
à la fois surpris et fait plalsir. 
Tiens donc. || se passe quelque 
chose chez nous ? 

Et puis. tout est tombé à 
l'eau. Après l'élection présiden- 
Uelta de 1974, te Parlement vote 
la loi abalssant à dix-null ans 
l'âge de la majorité électorale. 
«La loi a torpillé notre expé- 
sience », plaisante le male de 
Montignac. - Les leunes avalent 
rimpression d'avoir obtenu ce 
qu'ils réclamalent-, explique 
M Criner En lait. la municl- 
palité s'est trouvée devant un 
nouveau problème : les quatre 
délégués élus un an ef demi 


lueurs sur l'avenir de l‘huma 
et des invitations réitèrées State 
une demi-heure de symnastique 
chaque mat. quelques rares 
anecdotes — toutes bienvellilantes 
— sur les Servan-Schrelber el des 
jugements plutôt sévères sur les 
Journalistes Ds sont. que vouiez. 
vous. comnie tous ics émployés : 
il y a les bons, dociles, dynami- 
ques. travailleurs . et puis les au- 
tres. qui ruinent les managers Le 
tout est de Savoir les Choisir. 

# A mi-vien rendez-vou: 
dons quarante ans — car, me 
toutes les précautions qu'il prend 
le petit dernier sera un solide 
octogenaire. C'esi sèr — pour le 
second tome de c Mémoires d'un 
homme jeune qui. et c'est son 
charme s'il est fort assuré et ma 
fot pas pc oniens d'être JLSS 
ne se prend heureuse 1 
deu tent pas au 

PIERRE VIANSSON-PO 

*  Jeaa-Louls arr SU ER 

A mi-rie Slock. 238 parcs, 38 F 


municipal des Jeunes= : 2580- 
cler des Jeunes de dix-huit à 
vingt et un ans à la vle munl- 
cipale. “Nous pertions du Cons 
tat qu'H était anormal que Ces 
jeunes n'aient Pas te droit de 
vote », exphque M Bernard Cr- 
ner, conseiller municipal, ancien 
PSU. et miitent en vue du 
Syndicat national des institue 
teurs. Malgré les mises en garde 
du préfet — r'expérience étah 
à la limite de la fégaiité — 
on décide de se Iencer dens 
l'aventure. 


Première étape : sensibiliser 
les déux cents |eunes de, dix- 
huit à vingt et un ans de la, 
commune. Un noyau actif est 
bientôt formé. qui va recem 
ser les groupes de jeunes 
existant à Montignac, les réunir. 
préparer une campagne électo- 
rate. Les jeunes devront élire 
quatre d'entre eux, qui Seront 
« délégués » au conseil muni- 
clpal, avec voix consultative. 
Durant la campagne, outre la 
participation au scrutin, [es 
candidats (il n'y en aura que 
quatre) insistent sur la pollution 
de la Vézére, Îs situation dif 
ficile de l'emploi dans la com- 
mune, la création d'un centre 
socio-culturel. 

L'étection a lieu en avril 187 
C'est un succès, car environ 
cent vingt jeunes participent au 
scrutin. Les quatre délégués — 
deux lycéens et une lycéenne 
internes à Sarlat, un jeune, ou- 
vrier résident à Montignsc — 
font peu de temps après leur 
entrée au consell municipal lis 
ont tau: our de dix-neuf ans, 
aucun n'est engagë politique- 
ment, mais lis se sont délè 
occupés d'un foyer embryon- 
naire de leunes et de l'équips 
de rugby locale. 


on réussie 


plus tôt s'étaient marlés Ou 
étalent étudiants à Bordesux ou 
â-£yon…. ff aurait (allu recom- 
mencer une élection, reprendre 
le travail avec’ de nouveaux 
jeunes. La lol, qui fixe r'éllgt 
bilité à vingt et un ans, n'appor- 
tait pas üne réponse complète 
aux préoccupations initiales des 
édiles de Montignac : pour- 
tant ceux-ci ont laissé leur Idée 
tomber en désuétude, préférant 
faire participer les Jeunes à des 
réafisations cofiectives concrè- 
tes — animation du centre aéré 
du mercredi et pendant les 
vacances, travalt volontaire eur 
le chantier du futur centre socio- 
culturel — qui ont rassemblé 
une bentsine de jeunes. 


Aujourd'hui, leur participation 
au conseil municipaf a fait iong 
feu. Les mêmes hommes qui 
avaient défendu cette idée en 
1972, s'en soucient blen peu 
quatre ans plus tard. Une ste 
d'union de la gauche qui res 
pecte les savants dosages des 
partis, intègre suffisamment de 
notables locaux Dour avalr de 
bonnes chances de l'emporter, 
mais en même temps falt une 
place à des ouvriers — cela 
aussi est nouveau Icl. — sans 
oublier. les Candidats Qui pour- 
rom recueillir les voix de l'ex- 
trême gauche. Cela tait déjà 
beaucoup de paramètres Alors. 
les jeunes rentrent d'autant. 
moins dans l'équation que la 
plupart d'entre eux n'appartien- 
nent pas à un part. L'équipe 
de M. Cabane} ira sans eux 
devant les électeurs : le ben 
famm de la liste a plus de 
vingt-cinq ans Une occasion 


manquée. 
YVES AGNÉS. 









































MAISON DE TRANSPORTS 
PRIMAIRE JTALIENNE 


cherche 


Un ban PARTNER FRANÇAIS 
exerçant déjô un trafic groupage 
de et pour l'Italie. 


EN VUE D'UNE COLLABORATION. 


Les imtéressés sont priés d'écrire à : 


Publimon, Cosells n° 152/M 
MILANO (Italie) 


A VENDRE . (TALIE DU NOBD 
VILLA 5500 m3. parc 25000 w2 
vue splendide des Alpes et dl 
Mont Ros, près du Lac Majeur, 
style Renaissance, L3 chambres à 
coucher. 10 salles de bains, 90m 
breux saiona. Lift. chauffage cü- 
tral garage. tennis Ecrire ‘ Studio 
CARDAMELLIS, 133 Via Cics 

2125 MILANO state) . 


Entre denx murs 
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cement en vaut la peine Pour 
voir les plpe-lines verticaux de 
Pompihoutrg, par exemple. Je n'en 
parlerai pas : on m'attribueralt 
lépithète infamante. Etre rétro, 
c'est bien. Rétrograde, pouah | Et 
puis, D y avait trop de monde. Je 
pe suis donc pas entré. Alors, j'ai 
erté. Et vu les murs de 1a capl- 
tale. 


Comme ils ont grossi ! Les Pa- 
risiens manquent d'air, mais eur 
tout quand là campagne est élec- 






































































vents politiques sont vieilles 
comme le régime, l'électeur n'y 
fait plus attention. Les pauvres 
Parisiens sont confrontés à des 
conplecités plus graves. Ils étaient 
‘habitués, comme nous tous, à don- 
ner leurs suffrages à la majorité 
ou à l'opposition. C'était simple. 
On pattait des mathématiques 


Net, Voici que la majorité ce n'est 
plus cela. C'est une addition de 
minorités. Ces dernières trés {né- 
gales. Ainsi y à-t-1l les majorités 
majoritaires de la majorité — 
ce n'est pas mol qui le ds — 
mais aussi les minorités minori- 
taires de la majorité, voire des 
minorités qui sereilent mino- 
rités dens la minorité eb restent 


Entre deux murs 
Nous sommes au pays de Des- 
tartes, c'est entendu et bien 
connu. Tout de même, la réflexion 
rigoureuse des Parisiens est mlse 
à dure épreuve. Et eux, je le 
rénète, Is doivent comprendre. 
Pauvres Parisiens ! Aux soirs 
fatidiques, les urnes seraient 
vides, cela ne me surprendrait 
pas. Non que l'indigène du Rane- 
lagb ou du Rochechouart ait 
wmoins le sens civique que l'élec- 
de Corrère ou de la Nièvre, 


PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 


AR un mystère apparent, mais fort explicable en réalité, les 
grands médias populaires braquent soudain leurs projecteurs 
Sur un Phénomène, une préoccupation, un fait de sociëté, 

en rejetant provisoirement dans l'ombre ce qu'ils privifégfaient 

la veille. Ainsi est-ce en ce moment la drogue qui fait la « une » 
de nombreux Journaux et tlent la vedette sur les ondes de la 
télévision et de la radio. 


« Confessions » de jeunes drogués, reportages dans les bos- 
fonds, entretiens, avertissements, appels angoïissés de médecins, 
d'éducateurs, mises an garde d'autorités politiques, religieuses ou 
morales, bulletins de victoire de la police, qui placa un peu trop 
facilement sur le même plan l'arrestation d'un étudiant détenteur 
de 3 grammes de « H » et l'interception d'un passeur porteur de 
3' livres d'héroïne, enfin exomens de conscience parfois déchirants ‘ 
de porents qui s’interrogent et désespèrent.… L'effet boomerang 
d'une partie au moins de cette littérature semble évident, Ainsi, 
dans,un joumal dont la plupart des lecteurs sont des jeunes, a-t-on 
pu trouver, à côté d'articles plutôt conformistes, un véritable guide 
pratique de la drogue : les avantages du LS.D., précoutions à 
prendre pour fumer, comment foire une pigère, etc, Les prétentions 
dénonciatrices et moralisatrices ne sont pas toujours pures, ni 
fondées. 

Pour alarmant qu'il soit, et nul ne songe à le nier, le phé- 
nomène demeure, heureusement, dans des limites infiniment plus 
étroites’ que bien d'autres fléaux de notre société, l'alcoolisme par 
exemple : cent morts par an pour la drogue, plusieurs dizaines 
de milliers pour l'alcool, sans compter les accidents qu'il provoque 
et sans porler des délabrements que, lui aussi, il entraine. Ce qui 
rend les drames de la. drogue plus spectaculaires, c'est, évidem- 
ment, qu'ils atteignent surtout des jeunes et aussi qu'ifs tuent 
plus vite. 































La drogue, pour certains jeunes, constitue une réponse au mal 
de vivre, à la difficulté d'être. Une réponse comme le sont aussi, 
pour d'autres, la violence et la délinquance, qui ont d'ailleurs 
fourni précisément le thème des eompagnes précédentes. Comme 
l'est aussi le < voyage », d'ailleurs lié le plus souvent aux « trips > 
de la drogue, ce qui nous vaut toute une floraison de reportages 
sur Amsterdam, Istanbul, Koboul et Katmondou, Comme l'est 
enfin, au bout du chemin, le désespoir qui conduit. au suicide, éga- 
lement à l'ordre du jour de l'actualité il y a quelques semaines 
encore et dont ume affaire récente a montré que, même politique, 
il n'avait pas de parti. 

Dans tous ces cos, if s’agit de combler un vide Maïs ces 
réponses, heureusement d'ailleurs, ne sont pos les seules, loin de 
là. NN en est d'autres, bien d'autres, parfois encore dangereuses, 
mais le plus souvent sans risques. La vogue nouvelle de la moto, 
le goût d'une musique qui est à ls fol$ communion et refuge soli- 
taire dans un univers de fracas et de couleurs, fs recherche de la 
vie pauvre et saine près de la nature, la défense achamée de cette 
même nature qui passe por fe rejet du progrès, la nostalgie des 
modes de vie archaïques, et même le retour en force de la poésie, 
voilà autant d'évasions encore, et de refus, et de moyens paisibles 
ou non de combler le vide. Qu'on choisisse de hausser les épaules 
ou d'essayer de comprendre, les faits sont là : s'il s'agit de compor- 
tements dits, à l'extrème, marginaux, c'est toute une Dénération 
qui, à des degrés et sous des formes divers, porticips peu ou 
prou da l'état d'esprit — du malaise ? — qu'ils expriment et visent 
à apaiser. 

Droque pour drogue, n'oublions pas qu'on vend en France, 
chaque année, plus de trente-cinq millions de boîtes de tranquilli- 
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ÿ U'ON cesse d'abord d'étendre 
abusivement l'emploi des 
mots. Non, fe sous-chef du 

eenvics de la voirie à la préfecture 
de Mende n'est pas Un technocrate, 
car It n'a ni le savoir nl ls pouvoir 
requis pour l'appellation, Le tech- 
nocrate terne n'existe pes. Il ne 
peut être que brillant. = Lo butile 
dul seul est buffle at fous las autres 
ne sont que des hœuts. ». 


Diplômé d'une très grande école, 
au moins nationale, lsau d'une faite 
su moins bourgsoise, maîtrisant à la 
fols la tangue et [a pensée, il est 
à tout moment à l'échelon le plus 
élevé, eeion eon âge bien entendu. 
Cetta recherche de la position maxi- 
malo est une constante de son action 
Jusqu'au jour où, barmé dans ça 
Progression, i] se ternit, s'éteint et 
Case ainsi d'être un technocrate, 
par définition. 


Un état transitoire 


La condition de technocrete est” 


transitoire, cet état eat passager. On 
ne peut être technocrais que Jeune. 
En effet, Il faut avoir les connals- 
sances fraîches du « techno » pour 
se conduire comma un « crate » 
éans en avoir nf l'étoffe ni la man- 
dat Et de-même qu'une généretion 
d'ordinaïeurs, au bout de cinq ans, 
ne peut pius intéresser que quelques 
sidés-comptables de P.ME. en pro- 
vince, de même chaque génération 
de teclmocrales, après un régne 
étincelant mails court, va remplir les 
cases obscures de J'organigramme 
touffu de quelque administration 
poussiéreusa, 


Ainsi est l'athièts : champion en 
cadet champlon en junior, mail- 
leur temps en amateur, recordman 
en professionnel, il clôt sa carrière 
à trente ans, parfois à quarante ana 
si ea longévité est sxteptionnelle, Et 
on le retrouve directeur sportif replet 
et modesie, parois amer 


Quelle que soît la pyramide hié- 
rarchique, H n'y a pas beaucoup de 
places aux alentours du eommet. Et 
5 n'y a qu'un président de Ja Répu- 


Au fil de la semaine ———— 


LE VIDE 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 





biique. Les six cent quarante-huit 
technocrates qui visent actuellement 
ce ponte s'errétent nécessairement 
en chemin, à de rares exceptions 
près, Contrarlés dans leur ascension, 
ils o’étlolsront, eoutfriront de frus- 
tration, s’humeniseront tristement en 
cessent de regarder vers le haut. ils 
ss terniront, tels les athiètes, naguère 
Iimpérieux, décollés définitivement du 
groupe des premiers, Ainsi l'introduc- 
teur géniel de l'informatique dans 
la gestion immobilière des palais 
nationaux deviendra conservateur du 
Musée lapldaire de Lecioure ou atta- 
ché culture) à Luxembourg. 


Nul ne sait ce qu'est devenu fa 
technocraie dont la trajecioire n'a 
pes été jnterrompue. Sans doute a-t4l 
crevé le toit du cirque et ‘e'est-Il 
perdu dans les étoiles, tel l’acrobate 
de {a fégende. Une racherche de ce 
technocrate égaré nous &loignaralt 
de notre sujet 


Une erreur couremts tend à limiter 
le champ d'action das technocrates 
au eoul service de l'Etat Nous en 
connalssons qui visent une prési- 
dence-diraction générale, de préfé- 
rence multinationgle, et qui piaffent 
dans {es antictambres. Lé encore, [ 
y a plus de postulents que d'amplols, 
et les tristes perspectives d'un secré- 
tarlat général, peut-être adjoint, appa- 
ralssent en filigrane dans le bas du 
cumiculum vitae. > 


Lo technocrat® privé a souvent 
une carrière plus courte éncors que 
le tochnocrate public, car Il es 
trouva loi et là quelques usiniers 
malveillants qui manfifestent à l'en- 
droit du technocrate en fleur une 
grande féroché. Le délicat jeune 
homme ne ss relève généralement 
pas d'une mission de conciliation 
avec les syndicats et, &6'l en 
réchapps, on l'envoie vérifier sur 
les chantiers ‘le respect .des consi- 
gnes de sécurité. Ce sont d'ailleurs 


les rares survivants de ces opére-. 


tlons suicides . qui. viennent grossir 
le carré des patrons dé choc dont 


«nous. esquiseions {es traits plus haut. 


Les autres ne ssrvent plus qu'à 
meubler les réunions et les eémi 
paires. 5 


Tout examen de cet être éphémère 
exige donc une grande vélocité dans 
le geste pour 18 saisir et dans l'ans- 
lyse pour. ls comprendre avant on 
mutation. Trés différent du cadavre 
qui peut être disséqué à tête repo- 
&6e, le ‘technocrate s'observe à 
chaud En voici un coincé entre 
deux portes, cells de l'échelon 14 
qu'il vient de fermer et celle de 
léchslon 15 qu'il va ouvrir, ou 
lorcer. Falsons-Je ‘s'asseoir : eoumat- 
tons-le à fa wouriciére da Mosde,. 
aux Cubes de Kohs, à l'échelle de 
Wechsier, au village d'Arthus, aux 
tâches du Rohrachach, au test de 
Szondi et à quelques Menus ques- 
#onnaires projectifs at eemi-projec- 
tifs qui aideront à le mieux corner. 
Ajoutons un peu de .Jugeote, car 
nous pouvons craindre que les pro- 
cédures psychotechnocratiques soient 
Plus aptes à sélectionner les techno- 
crates qu'à les débusquer. 


Psychologie . 
et comportement 


De fah, l'intelligence Jalliit au pre- 
mier forage, füt-1] acupuncturiel. Les 
données fournies sont rapidement 
répertoriées et la solution surgli sans 
effon. L'anaiyss eet prompte, La syn- 
thèse combinatoire. Cartes, l'intuk 
tlon n'est pas à la hauteur de l'in 
duction, En labsence de quelques 
matériaux l'esprit s'arrête, et l'édifice 
reste inachevé. Comment cet esprit 
pourrait-il étre À l'aise dana l'inat- 
tendu et l'incomplet ? Comment pour- 
rait-il répondre aux questions tron- 
quées ou mal posées de l'humain 
ou du social? Comment pourralt-il 
prévoir des comportements, inventer 
des futurs et les peser ? La droite 
y = ax est son seul support de 
conjoncture. Pour preuve les contrats 
de progrès allègrement proposés à 
partir de deux petites décennies du 
croissance. Quand l'intelligence est 
trop rapide, le jugement n'arrive 
pas à le rattraper. Et nos Jeunes 
loups ne viennent consulter les 
sages ‘que si. le’ canon tonne et la 
terre tremble. ‘© . 

THOMAS CAZEMAGES, 
fLire la suîte page 15.) 





‘ Pour l'un, ce sera l'aboutissement — ou le dévolement ? — 


sants, euphorisants.et sédatifs de toutes sortes. Dons la vitrine 
du pharmacier- s'étale le panneau publicitaire qui proclame : « Si 


vos enfants sont agités, nerveux, turbulents... » Les points de sus- 


pension invitent les parents à compléter d'eux-mêmes, 


- Ce n’est pas tout. A la liste déjà longue des moyens de combler 
le vide, il faudrait ajouter aussi les drogues que lon pourrait dire, 
faute de mieux, intellectuelles. Les raisons de ne pos rer, 
sinon de vraiment espérer, que beaucoup ovaïient. cru. trouver il y a 


- neuf ans bientôt, en 1968, dons la politique, se sont vite évoporées 


avec leurs Illusions. Récupérée ou ridiculisée, la contestation, qui 
n'était pos la révolution, à lalssé aux meilleurs un goût omer. Il leur 
en est resté, et après eux à leurs cadets, un fort dégoût de la 
politique. Quelques-uns se sont cependant, un ternps, obstinés ; 
autres, tant bien que mal, se sont résignés : puisque la vie ne 
voulait pas changer, 1! fallait donc l'accepter telle qu'elle était. 
mt pour beaucoup la blessure n'est pas vraiment cicatrisée, 

si elle doit l'être Jamais. Mais alors, pour ceux que ne tentait aucune 
des voies explorées,. faute de mieux, par quelques-uns de leurs 
contemporains, le route de l'inde ou Félevoge des chèvres, le free- 
jozz ou lo drogue, le suicide ou les tranquillisants, que restait-il ? 
Le regain de.lo réflexion philosophique, l'opprofondissement 
des sciences de l'homme et de la nature, de lo psychiatrie. à l'anti- 


psychiatrie, de la parapsychologie au structuralisme et plus som-… 


maîrement de la sociologia appliquée au combat écologique, ont 
offert certains débouchés, quelques perspectives à l'espérance. Mais 


- volei qu'um nouveau ‘substitut de la politique: décidément rejetée, 


ou de la philosophie, étude plus qu'action et-blen difficile à traduire 
dans un mode de vie, est en train de faira son apparition. 

Comment le nommer ?- Esotérisme, magie, occultisme, pes 

une 
recherche spirituelle que l’on aurait tort de trop vite regarder comme 
superstition et utopie. L'autre y cherchera l'extasa,‘ au besoin 
— et ici on retrouve parfois la drogue, — Io côntem- 
plation, la méditotion, qui doivent beaucoup à l'Inde et à ses gourous 
et conduisent aux sectes qui prolifèrent. Celui-ci, parti de l'anthro- 
pologie, aboutira carrément à la’ sorcellerie, at. il voudra expliquer 
f'inexplicable, découvrir les choses qui sont derrière les choses. 

il est facile d’ironiser, de parler d'illusionnisme, de spiritualisme 
dévoyé, da moquer. le caractère irrationne! de la démarche ou d'épi- 
loguer savamment sur le tantriame. Encore une fois, le foit est là, 
qu'on peut expédier d’un ricanement ou tenter de comprendre, mais 
qu'on ne peut nier. 


Un signe qui ne trompe pas : déjà les entrepreneurs astucieux, ° 


et pos seulement les trésoriers des sectes, organisent la récupération 
commerciale ds ce -courant, de cette tendance. Îci on propose en 


: souseription quotorze volumes à paraître dont le premier est intitulé 
Fiévreusement Nietzsche, en : 


ss Edro-Sensoriels ». Là on 
posse de détrôner Marx, Nerval qui a eu plus de lecteurs en un an 
qu'en un siècle, Georges Batallls et Antonin Artaud, qui connais 
sent une vogue . nouvélle. 
tiroges jamais égalés, le futur et le fantastique se vendent comme 
des petits pains. Partout le film, le stage, la communauté à créer, le 
voyage à organiser, la fringue même, essaient de se mettre au goût 
du jour. : 

C'est'que cetta réponss-là est une synthèse de presque toutes 
les outres et qu’elle offre à chacun des pratiques à la mesure de ses 
capacités, des justifications adaptées à ses besoins d'évasion, des 
formes d'expression de son refus. Encore une fois, il s'agit de 
combler un vide qui n'est rien de moins qu'un vide de l'âme. 


Allleurs la science-fiction atteint des 






LA VIE 





PAUVRES PARISIENS ! | Portrait du parfait technocrate | La jalousie 


LE n'est pas seulement le titre 
d'un roman de Robbe-Grillet, 
Nt un thème rucérien ou 


IL y a quelques mots, auz assises 
de Bobigny, une jeune femme: 


atleinte à la moelle épinière. Elle 
vient supplier les jurés qu'on 
Tarquitte ou au moins qu'on le 
Ubère. Parce que c'était 18 jalou- 
sie qui l'aveuglait. Sa femme était 
ä‘lué, Elle était « jolie, insou- 
ciante », ce qui Pinguiétait. 


témoins, rnais «ne repoussait pas 
les compliments». Un jour, elle 
avait poussé Paudace jusqu'à 
monter dans la voiture d'un de 


disparaissent, où les imierdits 
tombent, où la vie sexuelle se 


En attendant, la première jeune 


. Jemme est paralysée et l'autre est 


morte. Et Dieu sait st, dans lun 
et l'autre cas, ne s'agissait pas. 
d’adultère. Mais de rien : un mou- 
vement, une attliuie, une expres-" 
sion, un sourire, un geste. Monier 


a an Ja tôle des hommes et 
'emmes. De quel prix se puie-. 
rait alors une vraie liberté? . 


RAYMOND JEAN. 





VACANCES 


Les quatre verbes 





Les couleurs er Les corps 


TAHAR BEN JELLOUN. 
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La nature qui tue 


Un étudiant passionné d'écologie, raconte le quotidien 
anglais THS GUARDIAN, travaillait dans une ferme du 
Northumberland et Jaisait des expériences de survie avec les 
. Plantes qui l'entouraient. Un jour, il découvrit une superbe 
expéce de plus de 1 mètre da haut, dont les feuilles sentalent 
bon le persil. Il entreprit de la goûter. Il déterra les racines, 
les pele, et en mangeu une partie crue. Il fit cuire l'autre 
partie et la dévore de bon eppétii Un insicttt après, 4 ne 
se sentit pus très bien, Il commença à avoir des difficultés 
& respirer et se mit à vomir. Il arriva à se tralner jusqu'à la 


Jerme d'où on le conduisit à l'hôpital, où ü eut des convulsions.» ” 


1 fut sauvé de justesse. « Les médecins découvrirent qu'il 
avait probablement mangé une sorte de ciguë sauvage qui. 
contrairement à celle dont usa Socrate, ne provoque pas une 
mort douce. » . 

e La morale de cette histoire, a dit l'un des médecins, c'est 
que personne ne devrait Jaira des erpériences de survie sans 
de sérieuses notions de botanique. » : 


Un tiers égale deux tiers 


Le mensuel féministe américain MS cite, sans com- 
Inpntaire-c8 Jupenent -rénAn. par En RERO | ASIN 
en L : 

< Après la rupture d'un mariage qui avait duré ds 
longues années, les biens communs ont ëlé ainst divisés : 
les deuz hers au mari, le tiers à la jemme, Motif : le 
mari est Le plus désavantagé par le divorce, car devra 
désormats agpoinier quelqu'un pour tenir sa maison. 

» L'épouse n'aura pas celte dépense à assumer. Elle 
travaillera peut-être à l'extérieur, mais elle n'aura pas 
besoin d'aide pour tenir son intérieur. Slle pourra presque 
tout faire elle-même. » Û 4, 


« Lorsqu'il y a ainsi rupture d'une union et la sépa- 


ration d'un foyer en deux, c'est, dans la plupart des 
cas, le mari qui subit la plus lourde perte financière », 
a condn doctement le juge. 


AL-BAYANE 


La petite, fille dans l'ascenseur 


Le quotidien de Rabat, AL BAYANE, raconte l'histoire 
d'une petite Marocaine comme beaucoup d'autres : . 

«a Frèle, toute petite avec ses grands yeux noirs ef ses 
cheveux courts: portant des sandales en plastique, je la 
rencontrais souvent dans l'ascenseur. C'était une «bonnes qui 
habitait probablement l'immeuble. Poussée par le curiosité, j'ai 
cherché à connaître sa condition de vie sachant qu'elle n'allait 
pas à l'école. Elle paraissait craintive, ce qui ne l'empécha pas 
de me faire ses conftäences : elle vivait d’ebord & La campagne, 
puis ses parenis l'ont confiée à des gens puisqu'ils ne pouuxient 
subvenir à ses besoins. Figurez-vous que cette petile jille, qui 
n'est âgée que da neuf ans, se lève à 6 heures du 
pour ne s'endormir qu'après les dernières informations de la 
télévision (après es maîtres ! }. È 

» Elle fait toutes les commissions, même & des heures 
tardives, le ménage, le vaisselle, s'occupe des 
lave leur longes. Elle mange les restes, parfois gâtés. et dort 
dans la cuisine eur une Couverture usée. . 

» Cette petite fille, qui a œuiant de droit que d'autres à 
s'épanouir et à coller à l'école, üépense plus d'énergie qu'une 
personne adulle: elle travañlle plus de huit heures par jour, 
dimanche compris.» 


è 





Un curieux indice 

On lit dans l’hebdomadaire allemand DER SPIEGEL 
ce commentaire d'un document publié par le ministère 
allemand des transports : 

« Le texte est agrémenté d'annexes volumineuses. Le 
munstère mesure la satisfaction des voyageurs en Chemin 
de fer avec la formule suivante : 

m8 
g8 = 02 —— 96. Dans cette formule, les symboles ont 
ms 
1 signification suvante : g8 
composante « aitractinité », m8 


indice interne de la 
valeur moyenne de la 


composante « attractivité », m5 : valeur moyenne de la 
composante « temps du voyage jusqu'aux lieux Cen- 
traur », 95 : indice interne de la composante « temps 
du voyage jusqu'aux lieux Centraur »— » 








Une coutume particulièrement repoussante 


Selon l'hebdomadaire américain TIME, «les Françuis, qui 
ont du baiser une certaine pratique, en ont fait un art social 
rajjiné, même s'ls ne savent pas toujours où ef comment 
d'appliquer. 

» Les embrassudes sur les deu joues soft une routine, à 
laquelle on se plie, qu'on soit recu à l'Académie française 
où qu'on rencontre des amis. On va même jusqu'à s'embrasser 
trois fois. ce qui fait dire à Régine Terman, une libraire : 
e Je ne sais jamals comment arrêter Ç& Alors je laisse les 
» autres décider du moment où {ls veulent cesser...» 

» Embrasser ou ne pas embrasser relève peul-£tre de la 
génétique, mais en partie seulement Mëme les Suisses ont 
commencé à en fatre un acte social Les Ilahens en sont 
fanatiques, dgpuis des générations, de même que les Slaves 
Seuls les Britanniques restent relicents. Quant aux Janonais, 
fs y voient une coutume propre aux Occidentaux, particuliè- 
rement malsuine et Tepoussante. » 













ABON . 


REMBEO KOTTO 





ES trombes d'eau tombaient 
D: a encore quelques mi- 

nutes sur J'aéroport da Port- 
Genül, si bien que nos deux petits 
avions nous aktendent au milieu 
d'énormes fiaques. Décollage, pas- 
sage entre des nuages Lea ciel 
s'éclaircht un peu. et on peut voir 
l'immensité de la torêt. De là-haut, 
c'est un moutonnement de .choux- 
fleurs épals ‘et veris d'où jalllissent 
des touffes de ramures perchées 
sur des troncs plus hauts que [es 
autcs Dès que les arbres sont un 
peu moins tassés, on s'aperçoit 


Qu'ils: ont les pieds dans l'eau. De ? 


temps en temps, une clairlère plus 
ou moins vaste a l'air d'une prairie 
normande sans uno .vache. Pas 
d éléphants non plus. Tout juste de 
trés rares cases entourées de lo- 
pins cultivés et de quelques 
bananiers. 


Pas de route. 1! y a trop d'arbres, 
trop d'eau et pas d'hommes. A part 
quelques pistes ouveries par les fo- 
-restiers, les seules voles de péné- 
tration sont les innombrables cours 
d’eau, larges ou étroits, qui eerpen- 
tent paresseusement au milieu du 
peysage iImmuable. 


Un tour au-dessus d'une grande 
clairière persemée de tentes et de 
cases. Alerrissage en douceur au 
milieu de grandes herbes. Nous 
sommes arrivés à Fembo-Kotto, un 
camp temporaire, Isolé, à quelque 
120 kilomètres au sud-st de Port- 
Gentil. Là, on n'exploite pas l'or 
vert. On chercha l'or noir. Depuis 
le 20 novembre, la Compagnie gé- 

. nérale de géophysique commence 
à prospecter pour Elf-Gabon le 
pétrole qui est peut-être caché à plus 
de 1000 métres sous fa suriace du 
sol L 


Lettre de Rembo-Kotto 


DE L'OR NOIR SOUS L'OR VERT? 


EMEO-KOTTO est une agglo- 

mération inhabituelle : une 

maison commune de bois, 
presque sans murs, abrite {à cui- 
sine. fe bar, la salle à manger, là 
coin salon et la salle de ping-pong : 
les chambres individuelles sont des 
tentes que chacun des vingt pros- 
pocteurs a installées à l'endroit de 
son choix ; des groupes de çases où 
vivent les cent trente manœuvres el 
leurs families : des bulldozers, des 
Land-Rover et des buggies, ces 
véhicules incroyables qui passent 
partout, qui grimpent ou descen- 
dent les pentes les plus abruptes et 
qui, seuls, peuvent transporter 
hommes et matériel dans des océans 
de boue. 

Bien qu'installé pour lrois mois, 
le camp est doté d'un certain 
confort. Sous un auvent, une femme 
repasse au fer électrique | Un petit 
groupe électrogène a, en efiet, été 
apporté en pleine torêt et, la place 
Re manquant pas, on l'a installé 
essez loin pour que eon bruit ne 
gône personné. L'un des prospec- 
teurs, pourtant, se plaignait de l'en- 
tendre. Alors, un jour, pendant qu'il 
n'était pas au camp. 48 copains ont 
édifié, au bulldozer, un haut talus 
en demi-lune qui s'arrondit autour 
de la tente du côté d'où pouvait 
venir ce bruit agaçant 


La fournée de travall commence 
dès que le salell est levé, c'est-à- 
dire vers 6 heures du matin. {f faut 
d'abord gagner en buggy l'endroit 
où la prospection a lieu ce jour-là 
Le buggy passe partout, certes, mais 
lentement : en une heure à peine 
fait41 10 kilomètres. Il faut dire que 
les layons ouverts dans la forèt sont 
des chemins difficiles, qu'ils lent 
été lalssés par les exploitants de 
bois ou qu'ils alent été ouverts spé- 
clalement pour la prospection pétro- 
lière. Plutôt que de layons, d'allleurs, 
il vaudrait mieux parler d'une suc- 
cession d'ornières profondes st de 
fondrières plaines de boue liquide ou 
päteuse, le tout sur une topographie 
de montagnes russes. Certains seg- 
ments de chemin ont élé tellement 
détoncés qu'il a Fallu ouvrir une 
déviation qui zigzague entre les ar- 
bres et qui est hérissée de souches, 
de branches et de grosses pierres. 
Mals c'est merveille de voir les 
chauffeurs négocier tous les obs- 
tacles, La buggy roule, tangue, se- 
Coue ses occupants, et |! passe. Les 
roues, énormes, permettent d'avan- 
cer dans plusieurs décimètres de 


boue. L'articuistion à plvois qui 
relie la cabine et ja benne donne 
au véhicule la possibilité de virer 
quasiment sur place. 


N ce moment, on en est à la 

prospection sismique el cha- 

que « profil « exige plusieurs 
passages : il faut d'abord enterrer 
le cordeau détonant à une pro- 
fondeur de 60 centimètres. L'explo- 
sion de ce dernier, 100 mètres par 
100 mètres, engendrera les ondes 
sismiques qui, en se propageant 
dans le sous-&ol, seront réfléchies 
ou réfractées par chacune des sur- 
faces de discontinuité séparant deux 
couches géologiques de densité ait- 
térente. Pour cela, on pose à l'ar- 
rière d'un buggy une sorte de 606 
de cherrue et dans le sillon ainsi 
creusé sa pose le cordeau dont sè 
dévide la bobine accrochée à l'ar- 
rire du véhicule On ‘comble 
la tanchée et on tasse la terre. 
Ensuite, it faut planter les innam- 
brables géophones qui recueilleront 
les ondes sismiques à leur retour en 
surtaca. fl faut aussi dérauler les 
kliomètres de flls électriques. qui per- 
mettent les mises à feu successives 
de chaque segment de cordesu et 
qui relient les géaphones au camion- 
laboratoire d'enregistrement Après 
les explosions, il faut enfin récupérer 
les géophones et les lils. Chaque 
jour, on fait ainsi en moyenne près 
de 3 kilomètres de profil (la sismi- 
que donne une sorte de coupe du 
sous-sol sur jaquelle les différents 
réflecteurs dessinent la structure des 
couches géologiques dont ta nalure 
exacla ne peut tre connus que par 
des forages d'exploration), Toutes 
ces opérations imposent d'intermi- 
nables marches dans la boue. 
Et c'est seulement dans l'après- 
midi que l'équipe de prospection 
reviendra au camp en Cahotant dans 
l'indispensable buggy. 

Le travail des, prospecteurs est 
fatigant et if se fait dix heures 
par jour, sept Jours sur sep] pon- 
dant neuf semalnes d'affilée (les 
quatre suivantes sont passées en 
congé en France}. Et li est cobteux : 
210 miltions de francs C.F.A 
(42 mifllons de francs métropoli- 
talns) par mois pour faire 
# kilomètres de profils (En Irak, 
dans fe méme femps, on en ferait 
quatre à six fois plus.) SI une struc- 
ture particulièrement intéressante 
est repérée, on fera, éventuellement, 
un forage d'exploration. Pour des- 





SOUDAN 


GUEDAREE AU CŒUR D'UN FAR-WEST AFRICAIN 


Wad-Medani sur le Ni bleu 

par uue belle route construite 
avec l'aide de la République popu- 
laire de Chine, Guedaref se 
devine à peine sur la ligne d'ho- 
rizon. La ville est annoncée seu- 
lement par un énorme silo, qui se 
dresse solitaire au milleu de l'im- 
mense plaine qui s'étend des deux 
côtés du fleuve, et dont la mono- 
tonie n'est rompue à l'approthe 
de la ville que par des collines 
de roches rondes et brunes. faut 
buter sur les premières palllotes 
pour découvrir Guedarel. 


Des paillotes aux toits coniques 
de chaume comme on en voit 
dans toute l'Afrique noire. Entre 
les palliotes. des ruelles où jouent 
des enfants plailleurs qui s'élan- 
cent en riant au-devant des vol- 
tures. Les visages sont noirs et les 
cheveux crépus comme dans la 
région du Sud, devenue autonome, 
mais on ne trouve pas d'hommes 
aux siatures gigantesques carac- 
téristiques des tribus nilotiques de 
la vallée du Nil blanc. 


Guedaref, située au sud-est de 
Khartoum. présente déjà la plupart 
des traits des villes d'Afrique 
noire. En approchant du centre, 
eù se trouvent quelques bâtiments 
en pierre (les premières montagnes 
qu! annoncent les massifs d'Abys- 
sinie ne sont pas loin) ou en 
brique datant de l'époque colo- 
uiale, la population devient plus 
bigarrée. Aux Noirs se méjangent 
des Soudanals du Nord et aussi 
les visages minces et barbus des 
réfugiés érythréens et éthioplens. 


Dans les sûuks où l'on rencontre 
quelques hippies amateurs de bef 
qui brûle la bouche des impru- 
dents, sont offerts tous les pro- 
duits d'une campagne elle aussi 
tspiquement africaine : douro 
fsorghoi, oignons, légumes, 
oranges, citrons, petits et verts 
comme en Egynte, pamplemousses 
et bananes. Le pain est gris et à 
pelne levé, mais de forme euro- 
péenne et non en galettes à la 
façon syrienne, Comme dans jes 
pays du Proche-Orient. 


P* le voyageur qui vient de 


Mais ce qui porte bien ta 
marque de l'Afrique. nolre, c'est 
la « boucherie ». Derrière les 
grilles d'un hangar clos, des 
bommes aux tabliers rouges de 
sang. sont occupés à hacher des 
morceaux de viande de bœuf ou 
de mouton. Les morceaux, mal 
équarris, sont ensuite posés sur les 
grilles et les nuages de mouches 
dont is sont couverts ne décou- 
Tageat pas la clientèle Tout 
comme à Juba ou à Torit dans les 
provinces équatoriales, les femmes 
viennent chercher la vlande avec 
des seaux. 


Les produits venus du Nord, 
articles ménagers, plats, casseroles 
toute la quincaillerie habituelle 
des marchés africains, vaisinent 
avec de grandes corbellles pleines 
à ras bord de gomme arabique, 
de cacahuëètes, de graines. D'énor- 
mes jarres de grès rouge de fabri- 
cation locale s'alignent à côté de 
lits rudimentaires composés de 
quatre pieds supportant un Cadre 
de bois à l'intérieur duquel sont 
tendues des fibres végétales. 


Une terre d'accueil 


La ville est dominée par un 
énorme pylône hénissè d'aniennes 
et de radars. Lës communications 
railitaires ont priorité 4 Guedarel 
située à 150 kilomètres de la fron- 
üuère éthioplenne et à la latitude 
de l’ancienne frontière entre l'Ery- 
thrée et l'Ethiople. Au-delà de 
la frontière éthiopienne, rebelles 
érthréens et troupes éthiopiennes 
sont aux prises Mais les camps 
de réfugiés offrent l'aspect habi- 
tuel des villages de palilotes et 
ils sont situés à l'écart de la 
ville. 

De nombreux Ergthréens et 
Ethiopiens. alsément reconnais- 
sables, deambulent cependant dans 
les vues de la ville ou sont Lssls 
aux terrasses des pelits cafés. 
Guedaref devient un point de 
rencontre non seulement entre 
Arabes du Nord et Noirs du Sud, 
mais entre Soudanals, Erythréens 
et Ethiopiens. Beaucoup de ces 





Erythréens prennent ensuite Is 
chemin de Khartoum où Us vont 
grossir les rangs d'un prolétariat 
misérable originaire du Niger, du 
Nigeria et du Tchad. 

Guedaref est à ce point de vue 
éymbolique du Soudan tout entier, 
terre de passage mais aussi d'ac- 
cueil pour toutes les races et les 
peuples d'Afrique, qu'ils viennent 
de l'est, de l'ouest, du nord ou 
du sud, Tout autour de La ville, 
le sorgho cultivé de façon exten- 
sive pousse sens engrais. La terre 
est noire et fertile comme dans 
la Guezireh. entre les deux Nils, 
Si toutes ces ressources agricoles 
pouvaient être exploitées inten- 
sivement, Guedaref deviendrait le 
centre d'une région-pllote dont 
le silo, à l'entrée de la ville, n'est 
encore qu'un signe avant-coureur. 


Un vaste projet de mise en 
culture des terres de la plaine 
entourant là ville est en voie de 
réalisation Le long de la rivière 
Rahad, affluent du Ni bleu. De 
Ja route qui mène à Guedaref on 
aperçoit les énormes tranchées 
destinées à l'irngation. Là. on 
travaille déjà à une échelle 
comparable aux plus grandes 
exploitations des Etats-Unis ou 
du Bresil. La terre est neuve et 
vierge, l’eau abondante, fe soleil 
eternel. Là se prépare lo Soudan 
de l'an 2000 qui doit nourrir une 
grande partie du Proche-Orient 
et de l'Afrique. 

Mals en 1977, Guedaref n'est 
encorc qu'une grande bourgade 
plus africaine qu'arabe où les 
rues bitumées ne s'étendent que 
sur quelques dizaines de raètres 
En la quittant, le voypangeur s'ar- 
rête le soir eur 2 route de Wad- 
Medani, le long de queiques huttes 
éclairées aux bougies. On y vend 
le thé à la menthe et. pour ceux 
qui ont faim des œufs et des 
bananes, Les chauffeurs des rares 
poids lourds qui empruntent 12 
route neuve y bavardent dons 
l'ombre sans accorder un regard 
aux magnifiques couleurs du 
coucher de soleil sur le Far-West 
soudanais. 


ROLAND DELCOUR. 





cendre à 1500 mètres de profon. 
deur, il faudra un à deux mois, 10 à 
11 millions de trancs G.F.A. (200 000 
ou 220 000 de francs métropolitains), 
plus quelque 200 milllons de francs 
CFA. (à mililons de francs métro- 
politains| pour les travaux préalables 
de génie civil {construction de pistes 
et aménagement de l'emplacement 
slabie destiné à supporter le lourd 
outil de forage). Comme pour la 
prospection sismique, les engins 
auront été amenés eur chaïand par 
la voie d'eav la plus proche. 


Les conditions de tavaïl sont s] 
difficiles que méme le visiteur occu- 
slonnel les perçoit Chaque explo- 
sion, certes. est amusante à re 
garder, Sur 190 mètres, de petileg 
moltes de terre sautent en l'air puis 
laisse échapper, pendant 
quelques minutes, un long rüban 
de fumée blanche. Mais il ÿ a 
la chaleur moite, les pluies fréquen- 
tes. 1 y a aussi les Insectes qui 
peuvent donner la malaria, la fla- 
riose, ou ceux dont la piqûre de- 
viendra une sorte de furoncie d'où 


sortira un ver blanc. 
E ce le bruit, est-ce la pré- 
sence humaine 7 On ne voit 
nl gros ni pelts animaux terrestres. 
En quatre ou cinq heures, nous 
ne verrons, comme trace tanglble, 
qu'un petit tas de «laissées » d'élé- 
phant Cependant, on aperçoit quet- 
aues oiseaux et on entend, par 
endroits. une bruyante stridulation 
d'insectes. Mais il y a aussi ce 
louillis végétal quasi impénétrable 
qui monts comme un mur de chaque 
côté du layon : des arbres énormes 
dont la partie inférieure s'élargit en 


T surtout, il y a la forêt. Est- 


‘ puissants contreforts, des fûts moins 


hauts. des buissons. des fourrés, des 
arbres moris couchés ou renversés 
et une odeur douceätre. De partout. 
pendant des métres de flanes nues 
et ligneuses où Tarzan lui-même 
ne pourrait se balancer. 


YVONNE REBEYROL. 


Plus de champagne 
à la Maison Blanche 


La France était, jusqu'à rualn- 
tenant, toujours présente dans 
des banquets officiels Je la Mal- 
son “Blanche. Sur le menu 
d'ahord, où des plats français 
figuraient régulièrement, bien 
qu'annoucés dous un étrange 
a tranglais » comme « quenelles 
of sole au gratin » Ou a supreme 
of lobster en belleme v. La 
France était aussi représentée 
par ses vins, ses champagnes, 
ses alcools et ses liqueurs. 


Les Carter, eultivant la slm- 
plicité et la frugalité, ont is 
fin À cette Wadition, Ils ont 
a américamisé » non seulement 
la rédaction du menu, nuls sa 
composition. Ainsi, le délicat 
« consommè » a cédè la place 
au robuste « gaumbo crevettes », 
uue spécialité sudiste. 

Les alcools français, jadis st 
appréciés avec le cafe, est dis- 
puru complètement, tout comme 
ceux d'Ecosse, d'Irlande, de Lol- 
lande et d'aileurs. Plus grave, 
et rompant avec la tradition 
inaugurée par les Kennedy, 
aucun apéritif, aucune boisson 
alcoallsée, ne fut servie avant le 
diner. La déronte françalse n'est 
pas totale, et l'amour-propre 
national est quand même flatté 
nuisque, à côté da jus d'orange. 
les Carter offralent du 
vermouth-cassis au, mieux en 
core, du chablis (américain, 
certes). accompagné d’une goutte 
de cassis, pour tout dire, un 
“hkire — HP. 
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FAIRE EXPLOSER 


UI possède les clés de l'avenir? Qui a le 
soleil dans la tête et dans les mains, le droit, 
te pouvoir ? Les enfants, seuls, dans {6 Pays 

du Bon Dieu. C’est cel, c'est la vérité qu'un Jeune 
homme parti un Jour à la recherche d'une frontière 


a trouvé. Il s'est .cogné à un mur de mer, au bout 
du pays de désert qu'il a voulu quitter. il a fré- 
quenté d'étranges légendes où les monstres sont 
longs de six mois, où l'on achète une ville en 
disent « Dieu soit Iouë = autant de fois qu'il est 
nécessaire. Son voyage est simplement la traver- 
sée poétique et superbe de le culture tunisienne, 






















L était une fois. Avec Nacer 
Khemir, tout commence et 
finit comme dans les contes 

Et pourtant, c'est de la Tunisie 
eréelle» — une Tunisie où s'ius- en 
les multinationales, où 
modifie valeurs et 

. Où l'enselgnement 
« totalement lié à la France 3: 
conduit, selon le réalisateur, à des l'Ogress: 
inadéquations dangereuses, — est 
d'un pays, d'une société en muta- 
tion, que ce jeune, 
artiste, fait surgir 


étrange 
chose 








talent 
l'économie 










un dvre de 


































€! . 
er les Pompes Junèbres, 
de Michel Hernant, füm drola- 

eb noir produit à : 






















des opresses 

















its annoncés par le Bonjour 

PENSE, Un és par le Bone Une lampe de poche 

de Michel Guïllet, qui Técompose 
lun Vosgien de Mire- 

court, parti en 1906 pour Mads- 










n était une fois un jeune 
pomme qui cherchait dans la 
cuïture traditionpelle et l'univers 





























un peu 


le travail des 
À LA. affaires culturelles et au Salon 






d'automne, il s'est 
pelndre, d'exposer, il a choisi la° 
résistance. 



























cement et runitormisation, et 


ga 19 h. 40, du 25 février au chaque 10is D renouvelle le 





ÉCRANS DE L'ÉTRANGER 
En Allemagne fédérale, m 


les pays industrialisés, c'est celul où l'on va 
le moins au cinéma. 

pourquoi le Jeune cinéma eïllemand, el 
coté à l'étranger, est-il si peu fréquenté en 
Allemagne fédérale ? Lè-dessus les avis 
concordent à peu près, et Volker Schléndorif, 
qui assiste impuissant à f'échec sanglant de 
éon Coup da grâce outre-Aihin, les résume 






. “EST tout de mème paradoxal : Il n'est 
C question un peu ut à l'étranger 
que du Jeune cinéma allemand: on 
l'étudie, on l'acclame, on le giorifie :; dans les 
festivals, 1 rafle tous les prix: et dans son 
pays natal non seulement Il ne rapporté Pas 
un sou, mais encore vide littéralement les 
galles. C'est bien simple, ‘il y & quinze Jours, 


























PEnigme de Kaspar Heuser, de Wernér Her- , 
zog, est sord trois fols gagnant au Festival 
da Cannes, dans l'esprit de la plupart des 
gens, la cinéma allemand c'était celul de te 
République de Weimar, c'était Mumau, Fritz | 
Lang et /e Docteur Callgan, Montée du n&- . 
zlsme. Fuite des talents. 1888. A partir de 
1, l'industrie du cinéma se met avec em" 
pressement au service de la propagande, 
chante le Triomphe de la volonté avec Leni 
Riefenstahl et cuelHe au passage des bras- 
gées de bluettes bien pensantes, genre 
opérettes. 

Après l'effondrement du Reich, plus rien. 
St, les films de Staudts et de.Kautner. Et : 
bientôt, ces travaux dirigés dits «porm08 » 
destinés aussi st eurtout à l'exportation, qui 
vont illustrer les manuels d'éducation 





pour ren les rares flms pornos qui assurent 
à leurs producieurs une rente * misérable 
comparée au pactole d'antan. Quol qu'il en 
soit, pomos OÙ PêE, les produits du Cru n'ont 
assuré que 12% de la recette globale l'an 
dernier dans les salles de cinéma. 


Ce qu'elles proposent pour allécher le 
chatand, c'est King Kong, c'est Louis de Fu- 
nès, c'est Michel Lang et ses Petites Anglai- 
ses, c'est Phase IV, c'est Belmondo. Sans 
grand succès, faut blen le dire. Déjà catas- 
trophique en ltalie, en Grande-Bretagne el. 
eux Etats-Unis — surtout depuis les vagues 
de froid et le triomphe de Roots à la télévi- 
eion, — 0n Allemagne fédérale, la fréquente 
tlon des eelles est en chute Nbre : huit cent 
dix-huit millions d'entrées en 1856, cent dix- 
sept mlillons en 1976, faites le compte. De tous 


| A LIÈGE 
La télévision communautaire 




































































RANDE première en Belgique. Le longue d'êre Le fait, sinon la tribune, d'asso- 
Gars set 30 à 10 b. 30 cations ayant déjà pignon «sur re ef Un 
ji marginalisés. Une 


du marin, la télévision communautaire, , 
démarre. 
























de l'A2. 











Pour montrer quoi ? Selon les responsables L 

de RT.C. (1), le groupe producteur, POUF dn temps d'antenne © acheté » Par la 

ages de ont er de rien, ou, mieus, les de Liège à RTC ee last à me compile 

choses de la ville, en quatre séquence P® féiueie, De à à voir dans cœme préente 
iuionbe du pouvoir morieipal mr le 






« fenètres >, en suivent ua comiré de jennes. 

tep à l'écroit dans ses Joux, alors qu'i ÿ 

a un châuau vide un peu plos loin. 
Rien de très meuf, dinrron. La TV Com sommaire 

maonsuraire, ici comme ailleurs, risque à L éé dk 

































<L’Histoire du pays du Bon Dieu > de Nacer Khemir 


L'IMAGINAIRE... 


et cette émission, une fenêtre où passe un enchant- 
tement léger. 

« L'histoire du Pays du Bon Dieu», de Nacer 
Khemir, est la seconde émission d'une série pré- 


permettre à de jeunes auteurs, vënus de diverses 
disciplines, de réaliser des « essais 
Khemir, peintre, graveur. sculpteur tunisien, c& pre- 


mer film est le prolongement d'une action com- 
mencée il! y a plusieurs années : un travell sur 


d' « imaginaire » ot en même temps une réflexion, 
une pratique, à sa manière, politiques. 


miracle. IL y & quelque 
de magique et d'inexpli- 
cable dans ses interventions, un 
mystère autour duquel on tourne 

le mécariame de 
cette constante et légère pPer- 


e. Ce merveilleux 

était le résultat d'un travail tenté 
avec sa famille. Racontés Par 58 
trés mince mère, les contes avaient été en- 


lea fossoyeurs et les crogue-m initiatiques, comme la pluie aïl- 
& en Pie je Nord parent eurs fait pousser l'herbe verte. ns eee mon 
Shermaim d'Aga) gerder jen. | Parce que Jutenons me re spé, Huntliers de la maison, . PoEin € Æhemir, cette quesi- Cette humilité devant les choses CATHERINE HUMBLOT. 
pannes Ardennes, Un Solle de son pays l'inquiète. en se servant du pointillé. Les perfection est le résultat 4ne (ee que l'on crée nous appartient % Jeudi 3 mars, Antenne ?, 22 b. 
tatre-sauvage. Ou encore les cinq cinq sœurs sraont travailé un ae démarci on per à moitié) est fondamentale dans . 
t heures par langage, l'esthétique Lrientale, elle est Une RAMA UE 
en posant des questions, en ins- des clés de la création chez Na- D, TIQ 


créatif de l'enfance des clés POUT Paris plus de cont mas- 

me socété future. Depuis Cinq ques en argile, multitude que l'an « Quana l'enfant vient, i vient une logique du minimum, en | 
sue, Na Ehemir crie cn découvrait dans la nuit, avec une avec une mémoire du ét poussant à la disponibilité plutôt 3mars. à 20 50. one 
4 animation — lampe de poche, visages Nacer moi je lui Jais dé- qu'à le qu'il _ drama np de Pierre 
sons : tout à fait im LE evec Staient à le fols des lones, des couvré" une 1e dela ma- « cette farce inoule, l'imaginaire». | pins Dog Fer ES 
Ün Mais, si à cause de le ce os Depuis Qu ait seins, qui gesquivaient et se mul- Hère, qui ne se laisse pas faire, réponse, des plus humaines, 20  ell tes 
réputation de ceux-là, on pouvait que rats c Es LE & +tipliasent, qui comme un! qui est plus présenie c grand contrôle ». Pour Nacer ri ivre de Pierre 
autre que aux ‘je nature, gardant leur secret. Une que l'enfant lui-même et qu'il doit Their, ny à « ni hasard À Lefranc, angien Cu Unes Ce 
avaient été découvrir a: Très t6t, privilège », les masques profonds | ivre ja général de Es se ce 
et les ogresse souterraines, Re rappelle l'aventure d'un jeune 


MASQUES 
net de Féolisés dans le cadre du Festival 


Depuis cinq ens, il installe des jeunes de quinze à vingt ans. on a: transformé 
pme aire.» oomme une D'autres propos EE de ‘or chacun pent et doit faire pour ; k 
force ente contre l'effa- pius anciens, ils avatent surgi des ner Sa serprémer. échapper au rapport PesPees | lation de « Voici tes fins, se 
nains dune trentaine de filles de A chaque étape, fessaye de ui imposé par le réel. Pour le prou” trouve rappelé le souvenir de 
ou. ver encore, Nader. Khemir re- tous ceux qui vécurent une 


ain basse sur le cinéma 


gexuelle avant d'être brutalement belayés par 
l'hyperréalisme, américain et nordique. 


Dans 
modèle: de la B.B.C. 


école de la démocrate, la télévision, grasse: - 

ment alimentée par la redevance at la publi- oulturel 1 Eden | æe Dé 

ché, draine les jeunes talents en leur permet : Seulement vollè, des fims, POUT pouvoir en Miranda, construit par des 

tent de réeliser des dramaliques dune passer, il faut pouvoir en acheter, voire | * snécialisies » nazis, soit en 
même en-produire si besoin est. À partir de prison, soit dans des lieux de 


incontestable qualité. Contrairement à c8 qui : 


Marché commun, à aucun moment, le petit 
écran n'a lalssé au grand le privilège des 
eujets explosifs, audacieux, engagés. à com- 
mencer par le nagsme. Depuis la temps 
qu'on leur met te nez dedans, les téléspec- 
tateurs allemands doivent 
être vralment dégoûtés, alors que chez nous, 

ur ne vexer Perso 
YORT-F, d'ignorer tout eimplement Je Che- 
grin et la Pitié. 

Ancréas dans le quotidien le plus amer, le 
moins souriant, ces Œuvres de fiction, ces del 


à l'affiche des cinquante cinémas de Mu d'un trait : ue l-bas le cinéma n'est 
nich il n'y avait qu'un film allemand et, à qu'une fllale de a télévision. Pour mieux ” 
Hambourg, il y & un mois, à peine deux où comprendre la sltuetion, il faut rappeler 
trois. Des films sérieux s'entend. Je compte que Jusqu'au printemps 1876, quand 


te point d'être programmée quend elle est 


matiques donc à la télé et, de euroroit, con 
currence encore plus diracte, beaucoup de 
films, plus de cinq cenis Par an, acorochés 


D et Ÿ plennlgs par mois, ce qui pommotirait de 
officiellement instituée | Re 
se eye 


d'inseucer un débat entre les satorités commu 
.nales et cotalns cmdins. 


dire également TV Cest la none l'émission sera Docs 
première fois en effet qu'avec l'acord de er résli par la jise, s0it PAC La siporion de la Ville, avance-t-on égs- 
tons les parties intéressées — Ent, M. Tonr-le-monde. Mais, solliché, M Tout 1 devrai 'accélé difé plaire à deux douzaines de réalisateurs que 
voirs muonicipaur, télédistribureur € rire lemonde se i ? Ou bien % sion Fa He de à ee Le de de ne pas dépiaire à cinquante millions de au Service du travail obUga- 
fndio-visuel — une réalisation vidéo sers ache- © Gcoarentems-ril de jeter mn œil sur cœ qu'il  çerioire, le nouveau Liège, issu de la téléspectateurs, retlenne la proposition. Et il toire en Allemagne, Où plus 
minée le cible des programmes. 1 se mn nouvelle chaine? L'expé- joi sur ls fosioos de communes étant de my en a guère davantage de voir les direc- pese ent des feunes, 
s'agit pes d'un simple essai fornuit, mais d'une  rience qui démarre à la fin du mois, sanoncée 5 teurs de chaîne renoncer, Per bonté see M R neue .. ne He 
expérience assurée d'une périodicité ms. som le tie < Liège œnal plus », 8 Per le raccordement entre eux n'ayant pu jean ir fin de semaine. lien pour 
DR OR En Re ang emo 4 D pe Le ne, RE Tr 
a fin AVE en mai € “ ki La mœomtve liégeoi use chance " 
à, É « # des # = . d' . rent dans ma 
a no de DR po de on do ge of que? Deviberell le mor o plus on pl Sat ne le NBGe | 2e etudes, donne mie 
nr ir Pole f nes es ar ve e faciale < Vore ville vous infomme > Fa des d'eprmion de mr commasauk, Siege de demander Sun mallsateur fran. | furent, inés au ‘combat. Un 
omission mainsle emprontera ke au 5 de secaient abordés les pro- nt use éare PTE, S'loiee js — son nom n'est pas encore connu — | SET deux. Mais les évadés de 
difficultés — que dl que, M. ÉF, Van Al, de toumer pour elle d'abord, puls pour les France auraient été complè- 
coleure ÿ s. Yen sslles, deux versions, française et anglaise, . tement oubliés si une Asso 
distributions prestigieuses, d'un ciation (1) n'avait entrepris 
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sn SES 





nes qui n'étaient pas parvenues au 

qui n'étaient déjà plus 
des écolères, et qui se préparalent 
à travailler en usine. 


à Dessin d'enfant etrslt de « P'Ogresse ». Edit Maspero. 


tourne dans son pays illustrer les 
Mile et Une Nuits avec deux 
cents jeunes filles, Deux cents 
« voyages » AU PAYS du Bon Dieu 
contre l'effacement des multina- 
tionales. 


.L'enjont se réjère à extérieur 
alors qu doit entrer en ui, 
doit trouver le rythme de la m0- 
tière. Et si lui ne {rouvre pas, QUE 
la matière trouve pour lui ! Jus 
qu'à la dernière seconde, ÿ ne sait 
pas ce qu'il Jait;.st moi non Plus. » 


Méaspero 
intitulé 


Æhemfr : celle-ci n'est pas 
ressentie comme un acte de mal- 
trise, mais comme une forme de 









Ils s'évadèrent 
























































ganlliste de 1540 cherchant à 
gagner Lonüres avec quelques 
camarades. À travers l'adap- 


difficile — et tragique — 
évasion hors de France 


s « messieurs les gulo- 
TN pins », comme Doriot les 


appelait avec mépris, ce 
sont les éondés de France, Ces 
quelque trente mille internés 






sans ecrupules et sans vergogne à ia grille 
des week-ends, proposés en traïtre — ça c'est 
nouveau — par la troisième chaîne préc 
gément le soir où les voisines offrent l'une 


Arrétés par la police frem- 
Va débat politique et l'autre un magazine : incarcérès 


quisie, ils furent 
soit au camp de-concentration 


ce désert, monument érigé eur le 
promesse d8 liberté, 






détention improvisés quand 
les prisons étuient trop plei- 
nes. Ils connurent la faim, 
l'entassement, Pobsence totale 
d'hygiène et de soins, la ver- 
mine, les sévices, et, plus pé- 
mible encore, Pincertitude 
complète sur leur sort, Qui 
dépendit finalement de ce 
lui des armes: Ils n'en élaieni 
pas moins des privilégiés par 
rapport aux mile Français 
environ qui  succombèrent 
dans la montagne, luës pur 
tes patrouilles allemandes ou 
morts de froid, et aux deux 
mille qui, arrêtés par les Alle- 
-maruis ou livrés à eux PAT les 
Espagnols, furent 

dans les camps hillériens. 

Ceuz qui auuient réussi 
l'évasion, après un temps 
d'internement variable, Îfu- 
rent, grêce œux efforts de la 
Croix-Rouge : française en 
Espagne, propressivement 
achem imés vers la Grande- 
Brèlagne, puis, après le dé- 
borquement allié de 1942 en 
Afrique du Nord, vers L 
Maroc. 

Qui élaient-ils ces & galo- 
pins » ? Pour Vichy, des a Te- 
belles ».,PouTr Madrid, des 
a rouges ». En fait. des pri- 
sonniers ‘de guerre évaiés, 
des résistante poursuivis Dur 
la Gestapo, des réfractaires 


1967, le reflux de ls’ vague porno va P&r- 
mettre à la télèvislon de préparer l'avenir 
en 8e lançant dans la coproduclion de flms 
destinés d'abord au grand écran. Et pas 
seulement de films allemands. Rivetie, Godard, 
Ophüls, Karmitz, Rohmer, Resnals et com 
bien d'autres 58 goñt vu Proposer des 
« affalros » comportant un nombre eppré- 
cisble de deutschemarks. 
En République fédérale, la contribution de 
- june ou l'autre chaîne peut” atteindre des 
sommes énormes : je pense aù million de 
“investi per la ZDF dans f'Œuf 
de: serpent, le nouveau Bergman: cela va 
parfois Jusqu'à 80 ou même 100 " du budget. 
Aoquel cas, la télé se réserve, et c'est nor- 
mel, ce qu'on appelle lè-bes «le premier 
soir». Efle passe le fim une fois à l'antenne 
et le lasse libre de’ courir ensulle S8 
chance, mince, il faut le reconnaître, dans le 
circuit commercial. 


ï y a mieux La télévision verse aussi sa 
h tome 


e en France, chez n05 voisins du 


commencer à en 


nne, On & cholsl à 


censul 
œuvre d'Uirike .Meinhotf aur 


au terrorisme armé. Da bonnes dra- 





de ta fañlte, par le propriétaire de l'hebdo- 
madaire Der Spiegel. 1 y a peu de chances, 
hélas! que ‘le pouvoir, moins soucieux de 


rélé-disribution 
hr à programmer des films en D rton 


de les regrouper ei de Tepré- 
senter auprès des pouvoirs 
publics les quelque huit mille 
survivants. 


avec 
même téléfilm, en Allemagne, où est le pro- 
-blëme? C'est le problème des nationslisa- 
tions. Les distributeurs ne contribuent plus, 
-les producteurs de moins en moins, et les 
contribuables de plus en plis à ce qui relève 
partout ailleurs, en grande parie, de l'entre- 
prise privée. 


JEAN HOUDART. 
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Messages à destination inconnue 


D” Festival International de télé comment Moments d'une Nournés, d'un 

















les responsables, les rédacteurs en chef 

e A PERTE DE VIE : JAC au éditarisuistes des grands journeur de 

QUES PRÉVERT. — Lundi chacun des pays’ concernés. M. Amadou 
28 février, À 2, 21 h. 55. 


MB0w, directeur général de l'UNESCO, 
Un hommage de Georges Ferraro et 


donnera aussi son polnt de vue. 
ON Ita e FEUILLETON : LA MIS. 


(l'émission est restée-un an dans les SION MARCHAND (FA. 
tiroirs). CHODA).— Vendredi 4 mars, 

Ce n'est pas un entretlen — Jacques A 2, 20 b. 30, 

Prévert était malade, — mais un «a col- Premier épisode Gil y en à six) d'un 
lage» de textes, et des enfants servent récit sur la colonisation française en 
de guides à une promenade en images Union soviétique, Etats-Unis, Europe Afrique à la fin du dix-neuvième slède, 
savoureuses et chaleureuses, I Y a AUSSl boecidentaie, pays en voie de développe- qui se veut un grand feuilleton popu- 
Pierre, le frère de Jacques, etles Copains ment : quatre mondes, ou peut-être Un  Jaire, 
de toujours. seul, de toute manière quaite concep- GCoproduction d'Antenne 2, de Son 


tions de l'information. Lumière et de l'Office de radia ion- 
e DRAMATIQUE : TIM. — Après un reportage sur la façon de télévision du Sénégal. Trois mois de 
Mercredi 2 mars, TF 1,20b.30.  saire un journal télévisé à Paris. à New- tournage au Sénégal avec une impor. 
L'atfection et la complicité d'un jeune York et à Moscou, Jean Montalbettl, le tante figuration alricaine. « Le scéna- 
garçon (privé de ses perents) et de son réalisateur de cette émission, proposera rio, dit le réalisateur Roger Kahane, esf 
grand-père, viell anarchiste qui veut un débat en multipiex qui réunira en dans l'ensemble assez Jidèle à Tépogte 
fatre de lui un homme libre. direct de Moscou, de New-York, du de Marchand, mais enrichi de détails 
‘ Cette pièce américaine de Paul Caire, de Tunis et, blen sûr, de Paris, de liction.» A sulvre de près. 





Oborne, qui fut jouée à Paris, | y a 
vingt ans (adaptation de Pol Quentin) 
est présentée dans une nouvelle version 
située à Menton, sur la Côte d'Azur, et 
réalisée par Raymond Rouleau. 


@ DEUX HEURES POUR 
COMPRENDRE : QUATRE 
CONCEPTIONS DE L'IN- 
FORMATION. — Jeudi 3 
mars, France-Culture, 15 h. 10. 


vision comme celui de Monte-Carlo, programme, ici déconnactés. 
on revient selon le cas, déçu 
{c'était l'an demier, ou jaloux, comme 
cette année, de la télévision des autres. 
Deux dramatiquea anglaises de haut vol. 


, coup sur coup, c'est beaucoup pour un . : 
seu] pays : l'une tragique et tendre Ne Pas. contrairement à d'autres, d'échanges 


me quitte pas, de Moira Armetrong (le Commerciaux Importants, ne seraltii pas 
oc du een. février. l'autre, Et E préférable, quitte à réduire ls nombre 
sarcasmes fEles-vous prêt, monsieur des projections, de substituer une tribune 
McGill .de Mike NewelD, parodie du petit d'information sur fes programmes en 
écran dans le petit écran, où trols camé- Présence des réalisateurs, de responsa- 
ras se renvolent, plan à plan, la balle dé bles de chaînes, et du public (ca public 
la « fiction » et de I8 « réalité », le tout due l'on a tellement tendance à oublier 
dans le plug total artifica. £ à Monte-Carlo) ? Car l'essentiel n'est-il 
pas de se mettre enfin d'accord sur la 

Et quels Journalistes, ces Hollandais, leçon de voir, et de juger, au-delà des 
qui, prenant le relais de l'hebdomadaire Conventions établies dans chaque pays, 
Accent, traquent dans leur propre pays et-delà des audaces propres à chaque 


A la mise en compétition de tant de 
produits mal exportables, à celle succes- 
slon de messages «à destination Incon- 
nue», deng un Festival qui ne provoque 


| : « lt Le 

Péchun); 11 D, Pile ou tme; 12 &, plos: 18.30, L'heure bilan : 19 b. 30, * lomb traaj), le À à Lyon: Maurice ABRÉVIATIONS Re conmisen MANS, 8! as sy mes ST 
PR Cash: 23h. Jourual d'Aodré Arasud;  L'benre bit; 20 h. 30, L'heute de sève: Brun (maj) ee Pierre Goldberg (P.C), D dénigre, dAVENCES sur recete. 
OGRAMMES 13 ht 30. (@) Les dossiers eccraordi- * Trib déb es : : ina T un peu " ttes On 
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un richissime collectionneur d'objets d'art, 
poursulvent leur enquêta en Pologne au- 
près du K.G.B. et prouvent à l'antenne, 
par À plus B que l'honorable Pleter Men- 
ten e collaboré avec l'occupant nazil Et 
celle monographle autrichienne sur Freud 
gui, par le blals d'une enquéte-fiction, 
vient d'Interpaller le Jeune Sigmund eur le 
thème : + Qui l'a fe ce que fu es de- 
venu ? » Et Gilles Carle, fimant avec 1y- 
risme, sous forme de ballade, da fafk- 
eong sur fond de gravas, de bouteilles vi- 
des, la remontée d'una viellle Indienne 
vers 6a terre du Haut-Canads et se mort, 
main dans la main avec ses souvenir, 


Au-delà des conventions 


Non, les motits de faïousla n'ont pas 
manqué cette année. La spactacie — pour 
ce qu'on en a vu — a été de qualité. Des 
dizaines da programines ont été projetés, 
les jurys se eont réunis, des prix ont été 
décernés, applaudis, discutés; les uns 
ont dit « bon », les autres, « mauvais », 
et volci que le partle s'est achevée sans 
que personne ne vous en ait fournl les 
règles. 


Car sous la même appeiletion, rangés 
sous la même rubrique, ont défilé, eept 
heures par Jour, des modèles en tout 
genre. Au téléfilm d'aventures a euccédé 
la pièce de théâtre filmée, au reportsge- 
fiction la dramatique historique, au vaude- 


« créateur », ceïto forme particulière de 
Jeu, ce test de soctété qu'est La télévision 
de fiction. 


Comment voir, comment juger en eftet 
le feuilleton américain Roots (dont {6 
premier épisode a été projeté à Monte- 
Carlo at que se disputent actuellement 
TF 1 et Antenns 2) sinon comme une 
tentative sans précédent de psychodrame 
collectif par procuration f/a Monde daté 
6-7 février). « Esclaves, nous rôstons des 
guerriers « dit à pau près l'un des héros 
noirs. Exportée, cette phrase peut sonner 
creux. Mais comment la reçolt-on en 
Amérique ? Sur la réalisation de David 
Greene, les critiques n'ont pas manqué 
de faire fa fine bouche. « fmagaria 
aaîve » Ont-ls diagnostiqué. Maïs on salt 
le pouvoir de ce genre d'imagerle « sché- 
matique ». 
































Autres cas plus Inaselmilables encore 
à l'étranger : ces programmes de pédago- 
gle de l'achat si particuliers à la produc- 
tion d'Allemagne fédérals. Les malheurs 
rencontrés par une famille au cours d'un 
séjour aux sports d'hiver nous ont été 
cétte année retracés par le menu. Prix 
de la pension, escroquerie de l'agence, 
déménagements d'un hôtel à l'autre, nou- 
veau prix de pension, montant de l'addi- 
tlon dans les restaurants, coût total de 
l'opération : rlen d'exaltant en vérité (la 
question posée l'an dernier élalt : « Com- 
ment acheter une voiture à Crédit sans 
se felre voler ?.…. +}. 





© PANCHO VILLA, de Buxz 
Kalik, — Dimanche 27 février, 
TF 1, 20 h. 30. 

Ni chronique de la révolu- 
tion mexicaine ni portrait 
d'un révolutionnaire, Il fau- 
drait aller chercher cela dans 
Viva Villa (Hawks) où Viva 
Zapota (Kazan). Buzz Eulk, 
lui, a réalisé un film d'aven- 
tures corsé de violence et 
d'émotions fortes et lâché la 
bride à trois monstres sacrés : 
Yul Brynner, Robert Mit- 
chum et Charles Bronson. 


@ SENILITA, de Mauro Bo- 
lognini. — Dimanche 27 fé 
vrier, FR 3, 22 h. 30. 

Claudia Cardipale a pris la 
noirceur infernale d'une garce 
aui détruit un quadragénaire 
masochiste, et Betsy Blair est 
vouée, comme Souvent, au 
destin de « vieille fille» dont 
les hommes ne veulent pas. 
Sur le thème connu de la 
passion avilissante pour un 
mâle trop faible, ane étude de 
mœurs misogyne en diable 
L'époque 1927 à permis à 
Bolognini de sacrifier à son 


dat, sublssent, avec veulerie, 
leurs sévices. Mise en scène 
bien dosée, bien efficace. d'un 
cauchemar réaliste. La vio- 
lence et la lächeté donnent 
la nausée. A l'époque, ce ta- 
bleau d'une cris de société 
était propre à New-York. Au- 
jourd'hul, des « incidents » 
de ce genre peuvent arriver 
dans le métro parisien. On 
voit blen.le mai mais où est 
le remède ? 


© LE CLAN DES IRREDUC- 
TIBLES, de Paul Newmon. — 
Mardi 1% mors, FR 3, 
20 h. 30. 

Paul Newman a donné 1 ne 
certaine vie, une certaine 
force émotionnelle à des per- 

de büûcherons de 


sonnages 
l'Oregon, clan fami!{al opposé. 


à une grève et à l'action syn- 
dicale, Mais on s'est étonné 
que ce « Libéral » alt signé 
une œuvre d'esprit « réac- 
tionnaire ». En réalité. New- 
man s'est intéressé à un 
groupe humain façon pion- 
piers en vole de disparition. 
Pas très clulr tout de mème. 
L'entreprise west soldée par 


© LANCELOT DU LAC, de 
Robert Bresson. — Vendredi 
4 mors, À 2, 22 h. 50. 

Un film pensé porté par 
Bresson pendant vingt ans. 
La fin des chevaliers de la 
Table ronde, l'amour humain 
et l'amour mystique, la quête 
métaphysique. Enfermés dans 
de lourdes armures, les ac- 
teurs sont réduits à des yeux, 
à des visages. Dédaignant 
tout effet spectaculaire — ce 
qui n'empèche pas la violence 
des combats, — Bresson part 
d'une réalité dépouillée pour 
aboutir au symbole Images 
et bruits sont comme les mo- 
tifs d'une partition musicale. 
Dans cette œuvre hiérati- 
que, quas! héraldique, s'ex- 
prime La quintesse du cinéma- 
tographe selon Bresson. C'est 
l'aboutissement de ses recher- 
ches esthétiques, thématiques 
et stylistiques. 


@ COULEZ LE « BIS 
MARK », de Lewis Gilbert, — 
Dimanche 6 mars, TF 1, 
17 h. 35. . 


Comment la marine an- 


Les films de la semaine “mms 


mes étranges et contrastées 
qui ne sont souvent esor- 
cléress que par métaphore 
Visconti à fait de la Mangano 
une star névrosée, dépouillée 
de ses faux-semblants et qu'il 
a disséquée avec cruauté 
Pesolini l'a transformée 
sourde-muette à cheveux verts 
tombée dans un bidonvile 
pour charmer le vieux Toto 
et son fils Ninetto Davoli, Le 
reste est absolument sans Im- 
portance, sans intérêt. 


© MONSIEUR VERDOUX, 
de Cherles Chaplin. — Lundi 
7 mors, TF 1, 20 h. 30. 

I restait encore — avec le 
barbier juif — quelque chose 
de Charlot dans le Dictateur, 
Ici, plus rien. Ou plutôt, le 
Charlot agressif et vindicatif 
qui se cachalt sous le vaga- 
bond sentimental apparait au 
grand jour dans le personnage 
élégant et cynique qui assas- 
sine des femmes mûres et 
riches pour assurer le bonheur 
de sa famille. Cela se passe 
en France et l'on pense à 
Landru Mais Verdoux n'est 
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lologique, mélés à di : goût du décoratif, ” r ; nie 
Te dos mme ete Jouméo de Voilà en tout cas une télévision qui un échec commercial. giaise détruisit, sur l'ordre de Pas DPandru. Cet bien je fer Fm ee THA 
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RAI, reportage militant eur la condition Prestige de la fiction au service de la Lucas. — Lundi 28 février, © L'HOMME SAUVAGE, de res An ut de ons ses comptes accumulés avec Mardi ! marx 


féminine, sur la pauvreté, et sur le rôle 








société de consommation. 


TF 1, 20 h. 30. 


Robert Mailligan. — Mercredi 
2 mors, FR 3, 20 h. 30. 


sur mer. De l'histoire vraie, 


les femmes américaines, dé- 






des comités de quartier socialistes dans Ni Roa a il Vision vraisemblable de . n t l'absurd Sa “ 
fs, Famille Semmerling ne notre futur, THX 1138 est avec des documents vrais et MOnçant par l'al le une CHAINE 1 … 
les faubourgs de Rome. nes : F , On Indien apache — tou- société où le crime est «la ë ê cart: 
figurent, blen eûr, au palmarès’ de Monte- aussi une parabole su jours invisible — lut: une reconstitution soignée, Il ne des affa : hu ÉCRT 


<Dramatique», nous dit-on. Pour ajou- 
ter parlois «de création». Mais dra- 
matiques  circonsianciéss, spécifiques ; 
reflets d'un groupe, d'une époque, d'un 
régime: discours destinés à certaines 
personnes, pas n'importe où nt n'importe 


— 625-819 lignes 


INFORMATIONS 


défendre (le samedi, 18 h. 40): Magazine Lundi 28 février, FR 3 hristian - J cie LA 
TF1: 13 hs Le joormal d'Yves Monronsi; © SjAommerion » (une fois par mois, le samedi, 20 k. 30. | STE 2 20 ke 30, "# Éheson dons Iautner, malgré 20 h. 30. men Ut 
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Re Er RELIGIEUSES Paris ce fhn à frissons de Caroline chérie chez les Bor.  COBce Claude Brasseur, dont Æensc et d'un ouvrier auricole PAT : 


17 b. 15). 

A2: 13 h. Journal (le samedi à 12 H. 30: 
mugarine Samedi er demi); 18 h. 45 (sat 
samedi et dimanche), « Flash»: 20 h. et vers 


23 b Journal, 9 h. 50, la Some de vie (le 27); Foi « la dernière demi-heure, moments ia vérité histori Franco Rossi, Mauro Bolognini,  volr ames Dean, CHAINE 1: TF3 
FR3 : 19 55, « Fiabes» (auf le Traditions des chrétiens otiouux; 10 b, da personnage. Mals comme La Pier Paolo Pasolini, Luchino de cie Ce Mt s0n Gernier un 7 
LE he Role: Présence procsanre; 10 E. 50, le jour du © L'INCIDENT, dé Larry coproduction itallenne se vou- Visconti et Vittorio de Sica. — régle et il glissait, dans ls A Mid, dec : Rérünse à tous: :2 2. De 
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: Méoillor » (le 27); « Un homme de cœur, À 2, 20 b. 30. Vatican, le père Borgia, sean- 22h. 30. position de monstre sacré. On 5h Se res d'ami 5 
ÉMISSIONS PRATIQUES Jean Rodbaïa » (le 6); 11 h, Mene à l'église Deux voyous font régner la daleux pape Alexandre VI, & Le flim à sketches est une Se demandera toujours quel Voe ré 
© —— — Saiat-Küenne d'Issy-les-Mouliseanx (le 27); à terreur dans un wagon du disparu et c'est son fils César spéclalité du cinéma italien aurait été son destin d'acteur M 
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Jean sign. 5 
Petites ondes — Grandes ond Fees 
le 116, 48, i 
etites onaes ranaes ondaes aconte 





Régulières 


Le Pop-Club. 










Carlo. Ce sont, comme l'on dit — bien 
qu'à des titres divers — de « mauvaises 
émissions ». Le genre d'émission cepen- 
dant qui bouleverse brutalement un pays 
ou qui, en sourdine, le modèle. 


ANNE REY. 





mardi, 13 h. 30); Six miauces pour vons 





ET _PHILOSOPHIQUES . 
TFI : 9 l 15 (le dimanche), à Bible ouverte ; 


l'amour .qui dérange l'ordre 
des ordinateurs et des robots 
en réveillant l'instinct 
de liberté. Et la répression de 
l'amour donne lieu aux scènes 
les plus suisissentes de cette 
œuvre qui ne fait même pas 
cadeau d'une lueur d'opti- 
misme. : 


© LE COUTEAU DANS LA 
PLAIE, d'Anctols Litrok — 


peur, trop académique pour 
paraître hitchcockien, mais 
dont les effets dramatiques 
calculés portent bien pendant 


Le masque et la plume: 22 b 10, 91 15. A-M. Peysson: 11 b 30. La 27); «le Grand-Orient de France» 
(le 6); 10 h, Messe. 


une brute, contre Grégory 
Peck, boy-scout de la clvili- 
sation américaine, pour lui 
reprendre sa captive blanche 
et son enfant métis De la 
part de Mulligan, ce western 
ouvertement raciste, constam- 
ment tendu par des effets de 
violence et de terreur, sur- 
prend et déplait. : 


© LUCRECE BORGIA, de 


gta. Curleusement, cette réha- 
biltation par le truchement 
de la blonde star exaltée par 
Christian-Jaque rejoint par 


lundi}, Jean-Franços Lemoine (mard13. 


n'y manque que la présence 
d'un grand réalisateur, et le 
personnage féminin, rajouté 
pour donner à Kenneth More 
un appui sentimental, est to- 
talement inutile. 


© _ LES SEINS DE GLACE, 
de Georges Lautner. — Di- 
manche 6 mars, TF 1, 
20 h. 30. 

Adaptation  « francisée » 
d'un roman de Richard Ma- 


le personnage vient au pre- 
mer plan de l'histolre 


@ LES SORCIERES, de 


Gaj3 et Paul Balmigere (PC) 


des méthodes différentes », où 
le tueur de dames n'est qu'un 
amateur face à la tuerie en 
masse des guerres. Ce Chaplin 
sans masque et sans mythe 
apporte icl le comique de ln 
cruauté dans un pamphlet 
qui, trente ans aprés, apparaît 
très moderne. 


© GEANT, de George Ste- 
vens. —— Lundi 7 mors, FR 3, 


enrichi par le pétrole, trois 
heures de projection, la 
preuve par l'ennui du faux 
talent de George Stevens A 








FRANCE. INTER : (informarions 
tomes les heures); 5 b. La main à 
2 pire; 7 b. Gérard Sire; 9 b. 10, 
Le magaune de Pierre Bouteiller ; 10h. 
Sas à malites (samedi : Questions pour 
on samedi}; 11 h, : Anne Gaillard; 
12 b., Rérro-Nouveau ; 13 b.. (@) Jonr- 
nal de Jesn [atèvre: 14 h, Le 
temps de vivre (samedi e dimanche : 
L'oreille eu coio) : 17 b., Radioscopie 
18 bb. Baosossi 19 h. Jourosl 
20 b. 10. Marche on rève (samedi 
La œibuce de l'hsronre: dimanche 


de France-Culture et à La tèlé- 
visiou sur la première Chaîne 
les jours de la. semaine sont 
parus dans « le Monde de l'édu- 
cationn (n° 26, de mars 1977). 
qui les pablie réguliérement 
tous les mois 








FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : lotormations à 7 h 
(cuit); 7 ie 50 (cui. wusJs 8 EL 30 
(ak) :9 b (cale es mus.); 12 b 30 
oule et ous.) : 15 b. (culte) : 13 4. 50 
{musJ; 19 h 30 (mus); 23 Bb 55 
(cale) : 24 b (mus.). 


EUROPE 1 : (informations cogres les 
heures) ; 5 b., Musiques et aouvelles : 
6 hb 40, Philppe Gildas: 9 b 13, 
Dense Fabre (le dimanche Pierre 


Dino: 22 I 350, Europe-Psoorams 
22 b. 35, Top à Wall Streer (samedi : 
Ca vs re es fée: 24 b. G. Saian 
Bris 


BIL : (Goiornzmoos cowes les 
beures); 5 b. 30, Mauric Farières: 


exse mésor: 13 b., Le journal de Phys 
lippe Bouvard ; 14 b, er 15 b. Méme 
Grégoire ; 14 h. 30, Appelez, oo est D; 
18 b 30. Jzurnal de Jacques Paoli: 
19 h., Hit Parade: 21 b., Les routiers 
sont sympas; 22 b, Journal: 24 b, 
Variéré 


RADIO - MONTE « CARLO : (intor- 
mauons toutes les beares): 5 h 30. 
L'heure lo; 9 à 30. L'heure tan. 
tuse; L1 Bb. 30, L'heure pu. 13 à. 
L'heure acualité : 14 h.. L'heure cspour : 
15 h. 30. L'heure vèérivé; 1” b,, L'heure 


et philosophiques 


FRANCE - CULTURE : le diman- 
che): 7 h 15. Horzon: 8 b. Ortho 
dosie er chosuanisme orental: 8 bh 3Ù 
Protesniousme : 9 b 10. Ecouce Israël : 
9 h. 40, «l'Union raiomliæ» (le 


messes 


Radioscopies 


FRANCE-INTER : 17 b., Jacques‘ 


Chancel reçoit André Trannoy, prési- 
dent de l'Assocition des paralysés de 
France (lundi), en direcr de Toulouse, 
l'organise Xavier Darosse (mardi), 
Aodrë Flament, présidenr du salon 
« Les peintres remains de leurs cemps » 
tmercredi), Jean Guiarr. directeur du 
lsbozatoire d'ehaologie du Musée de 
Tbomme {jeudi}, l'écrivain Parik 
Grainville (vendredi). 


et son craitement (mardi), les livres 
d'enfants (mercredi), les mucuelles santé 
fiadi et vendredi 


FRANCE-CULTURE : 12 h_ 5, Jae- 
ques Paugam teçoit HMerré Bacin 





à 
Mme Massenet (mercredi, Roger Go- ziers (vendredi 4); M. Baudis (maj) 
dino (jeudi), Yves Coppens (vendredi), et M. Savary (P.S.) (lundi 7) ; 19 b, 


Pierre Mauro (P.S) et Norbert Su. " 
gard CRPR)), le 25 à Lille; Jean 
Falls. (RPR) ct Cliude Lomblin (R.PR), le 28 ; Jean Lecinuer (CDS). 
(PC). le 17 mars ü Reims; Marcel le 3: François Mitrerrand (PS), le 
Manin fcentrisie) ct Gérard Curcou 3: Michel Ponixtowski (RI), le 7. 

(PS), le 2 à Nancy: Robert Galley 
{RPRD et Tony Dreylus, le 3 à 
Troges: Jicquei Sauselle (rél), 
M® Bernardin (P.SA ct francisque Col- 


R.M.-C. : 8 L 50. « La peronualite 
Jacques Chirac ». avec F. Nourissier 
et Paul Guimard (lumdi 253: 
fsans etiquette), Dr Louis Camo fR.J.) 
ec M, Argeles (rad. de ganche), à | FRS 
Perpigoan (mercredi 1); Picrre Brousse ‘ 


. M. Lecanget (CDS) (mercredi 2); 
*. 19 h. 15, Gaston Detferre (PS) et 
Miche] Durafour (radical) (jeudi 3). 


t 21 0h. «Train forums. 


TF1: 15 b, Jueques Chirac 





mes on aoir et blanc diffusés 
sur les chaînes en couleufs: 
CR) les rediffnsionss (ÇS) les 
émissions de radlo en stéréo- 
phonic: (II) les émlsstons de 
TF1 réhyées en prorinco par 





M. Alduy 
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CHAINE I: À 2 
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- Eh bien, raconte ! 
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CHAINE I : 


AUJOURD'HUI 


CHAINE 1 : TF1 
20 h. 30, Variètés : Numéro Un (Demis Rous- 





sosl 5 21 b, 30, Série : à CReneau jarion et bottes 

figure Mons) é 

CHAINE 11: À 2 

els Téléfilm: « Sur le piste des 
Dimanche 27 février 

CHAINE I : TF1 


9 h. 15 um, Emissions reli X 
sp ues ; 12 h. CI, Bon Aspétie rs 


cours de ja n française {Demi- 


finale) ; 13 h. 20 UNIL), C'est pas sérieux ; 14h. 15 
Qu, rendez-vous du Feet : 15 h. 45 
tm), Direct à la une ; 17 h. 5 (HI), Série : Mais 


ares estce qui fait courir papa ? : 37 b. 3s (I), 
téfilm : Un dangereux rendez-vous ; 19 h. 15, 
Les animaux du monde. 


GEORGE HARRISON 
RTL PATES CNT EEE 
ASSIETTE ATP 
RC CRIE) 





Le 


20 h. 30, Film : « Pancho Villa », de B. Kulik 
«1968), avec Y. Brynner, R. Mitchum, Ch. Bron- 
son, M. G. Bucella. 
ns nr frafiquant d'armes, 
Tpolutlennaires e Pancho Vila, dont ü 


épouse 
La fusion du [Um est suivie de la 





CHAINE L : TFI 


10 h. 20 (I), Téléformation à 12h.15 CHI), 
Ds One 2 UND! Magatinen TBE 2 
mière ; , azines onAUXx ; 
13 h 50 (I), Restez donc avec nous (avec 
Julos Beaucarge): à 17 b. 35, Le club du lundi: 
18 h. (IN), À la bonne heure ; 18 h. 35, Pour 
les’ petits ; ë b. 40, L'ile aux enfants: 19 b. 5, 
Feuilleton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui ; 
19 b, 43, Une minute pour les femmes : 19 b. 45, 
Eh bien, raconte 


A 13 h, sur TF1 


Jacques CHIRAC 


INVITÉ DU JOURNAL TF1 





20 h. 30, L'avenir du futur. Film : « THX 





TF1 
12 h. 15 am, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30 
om), Midi première : 13 h. 45 (NI), Restez donc 
grec nous à 4h. 2 17 be Émissions du 
ND P.: 18 h. (LU, À la boune heure: 18 h. 35, 
Pau les pes 18 b. 40, L'ile aux enfants ; 
9 h. 5, Feuilleton: Jean Pinot. médecin d'au- 
jourd'hai ; 19 h. 40, Une minute pour les fem- 
mes PSS Lions efie sport. per F. Reichen- 
: omme et le . 
bach : 21 h. 30, pe none, des peintres naïfs : les 


naïfs italiens, de ; 22 h. 20, Concert: 
Jazz à Juan (avec Rhoda Scott). 
CHAINE Il: 

13 1 5, Tétormaton, 13 h. 35, Magazine 
régional 4 à 50, Feullieton | 3 ae re 
pas roses = éiso le) ; 

Faut, madame : : 15 h. 5, Série : Les Gouvelles 
de Some Mens FLUne Histoire banalene 
a JO! hui magazine étre 

sur. Ramon. Alejandro) ; 18 b. 35, Les histoires 


de l'Histofre ; 18 b. 55, Jeu 


PDes c chiffres et des 
lettres; 19 b. 45, Jeu: ia tirelire. 





CHAINE 1 : TF1 


12 h. 15 (IN), Jeu: Réponse à tout 12 h. 30 
(D, Midi première ; 13 h (IN), Les visiteurs 
du mercredi. à 24 h. D Éiioues d'animaux. à 
15 b. Série : La pierre blanche : à 15 h. 3, 
Uné république ; à 18 h. 38, La bande d 
à 17 EL 30, Feuilleton : Le prince noir : 17 b. 55 
fl), Les atomes et l'écrit : 18 b UN, 
À la bonne heure ; 18 h Pour les petits : 
18 h. 40, L'ile aux enfants ; 5 b. 3, Feuilleton : 
Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui : 19 b. 20, 
Emission régionals ; 19 h. 43, Une er hr pour 
les DR ï none b. 47, Eh bien, raconte 1 

adpise “nl'Huisan et Br Quere 
F. Osborne tee eau et P. 
tin. Avec per R, Ron É. Guisol 
br homme et son pires liés Le 
l'admiretion et la compliciéé, élergissent 
univers aux dimensions d' 


21 h. 55, Magazine littéraire : Titre courant, 


_————— Main basse 


(Suite de la page 11.) 


Samedi 26 février 





Lundi 28 Te 


Mardi 1° mars 


M. Sheen, V:  ArROÏG. B 
nuit, 


Mercredi 2 mars 


permettre à ja malheureuse da rentrer dans 
ses frais. 


21 h. 50 (@). Entretien : Questions sans 
visage ; 22 h. 45, Cabaret et café-théâtre : Drôle 
de baraque. (L'humour antillais.) 


CHAINE Il: FR 3 


20 h. 30, Opéra : -« Didon et Enée » de 
Nahum Tate, musique de Henry Purcell. réal 


grévcatahion. ner Pierre Siprion du Hors de 


los Fuentes, la Mort d'Attemis Cruz. 
22 b. 35, Mepnzine : Expressions, de de M. Bru- 


zek. 
Cinq rabriques : Besubourp, grende surfece 
de la culture ? Puvis de Chavonnes. Francis 
Bacon & Paris. Wagner €£ les Francais. Le 
photographe Edoucrä Boubat. La cérëmonte 


CHAINE I}: 


10 h. 30, ae 11h. 25 Cort 
5,10 Mandarin me rveilleux », de B. Bartok ; 


Jeu 
trepr. É 35 RAT 0-08 E 1 à Pb 2. 
Ces 14 h. 45, Dessin 
animé : 15b. D. 52, Sens : Pllotes + 35 1 0 Vois 





RD Duvall, D D- 
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Delouche, n £Yes À. June, P. Knapp. 4 M - 


Rodde, S. Walker. 


Enregistrement réalisé ax Thédtre royal 
du château de Versailles, cn avril 1976, Grec 
le Centre national pour l'entmafion ocdio- 


FRANCE-CULTURE 
20h. « Dans on monde qui se cabre », de L Kobrynskl, 


petits tours : 17 h. 25, L: Contre ut 
18 b. 30, Série : Muppet-s TN Cens Home) ; ï 


19 = Here 
rs hal : Shirley McLaïne ; 
21 À 20 Dramatique à ete Mons eo Ans: 
let -, de JLeforeue. er en che J. Spies 
Réal. Companez. Avec F. Husiter. 
22 h. 30, Catch à deux 


CHAINE Hi: FR 3 


E b. 55, Voyage dans 
Fémissisn du 25 février) ; 
ë. “iaiber. prés I'M. es 18h, Sbécial 
. E an ; 3. 
: 19 à, Hexagoua! : « Les marion 


nettes ne sonf pas celles que vOns Croyez » :° 


20 h. 5, Pour les jeunes : Lassie. 

20 h. 30 {@), L'homm: esbo octeu: 
Eee opel 21h 30, Seche ons le d : # 
nova-Fellinl » ; 22 h. 30, , Cinéma de minuit 
(cycle Mauro Bolo; ognint}" « Senilita », de 
M Bolognini € Heu, avec C. ‘Cardinale, A. Fran- 





avec J. Tapart, R. Coggio, F, Perler; 24 1. 55, Ad Ub. 
2h 5, La : 
RE fugue du samedi, mi-fugue mi raisin 
FRANCE-MUSIQUE 
2 h. 5, Soirée lyrique 
hœurs 


5 els Nuit de mal» crinahe 
et l'orchestre de ln rad 

conso) ot À Matuciins (mer 
soprano) ; 23 h, Vieilles cires : Lity Kraus, planiste, et Simon 
Goidberg (violoniste). 





FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Poésio; 7 h. 7, Le fenêtre ouvert; 7 h. 15, 
Horizon 7 À. 40, Chasseurs de sn ; 8h. Erissions phllo- 
sophiques et religieuses: 1 he Regarcs pur ls musique ; 
2h 5, Atlegro; 12 h. 45, Disques rares : 

a he Podsler M à. à, La ConialePronçaise 

de Mollere, avec J. Sr à 16h, 5 

de chambre ; 1 h. 4, ‘de Carëme, par le Révérend 
Père Broz 17, 38 Rencontre; ® R 38 Ma non trapo 
19 h. 10, Le cinèms des cinéastes ; 

20 h, Poésie CR. Leporte) ; 20 à. 40, Ateller de création 
LP je, Painture/écriure ; 23 h, Black end blue ; 


FRANCE MUSIQUE 


38h. Cantate ; 9h, px Musical 
Théâtre d'Orsay, 
ne ÉTÉ 


h. 3, Concert promenade 
RE BR gritien) 
de ann, ns 
tèges dr flamenco ; 12 h, 3%, Opéra boutfon ; 
DR AN Jours de Le: reiee : 
gas de os : la Truite 
Foncert égale U'A. a {Gabriell, 
Via Monteverdi, Purcell, E. Piat, The Doors) ; 
La route des. Jongieurs ; 19 ÎL 35, Jazz vivant ; 
-2 1 3%, Nouvel 
E. Krivine, pue le violoniste L Kogan : 


# h« 


Orchestre phiharmonique, direction 
ouverture du 
violon 





. OMivier : 21h. (@), Louve sons 
ls Vins ele Bleue e 2 90 Entretiens 


ciosa. BE. hL Leroy (vo. soustitrée, N.). Valssepu” fantôme » (Wagner); « Concerto poar 
Editions de la Table Ronde 2 Are, où "En 1827, un quads tombe qe Lee Behoun) ; is sr, RCE 
détrute dans une liaison ordi Po à Pe Eropen À PR US Tres 5 VAS EU 
de G. Lucas caro. avec D. Pleasence, CHAINE Ilf: FR 3 11h 2, Evénement-munique ; 12 h. 5, Parti pris. 12 1. 45, 
, Colle: McOmie. Panorama ; 
SAS ane société souterrains, régie Der en 18 D 45, Pour les jeunes : La chronique du Un livres. des vai + à lo MaBeo profende", 26 JC. And 
Que ei des poleiers robot un homme et MOIS 5, Emissions ‘régionales (à 19 D 40. 15h 2'Les aprèsmidl de Fr Hure… ; 1 h; Feuille- 
tne femme, qui n'étcions Plus que des numé: Sons de Le vie de propisee y = Portrait do Per fon : Lecture Pa (à France ; 19 h 25, Présence des ris ; 
,… TCHÉCOR: l'emour cherchent # Martin, FR3 Marseille) : . 55, Poésie ; 
reprendre leur k elle. Les jeux. 20 h., « Des mots sur le sable », de C. Sgorione, 
siècle. ; F. Maistre, D 


CHAINE Il: À 2 

13 à 35, Magazine régional ; 13 b. 50, Chan- 
teurs et L Aujourd'hui 
Radane HA qers &s Se * \ Nr de 
158 00 AuIOU du ni ne ; 18 h. 55, Des 
chiffres et d des letires : 19 10 É 48. lou. Le delire, 
ae $0, Jeu : Le en aie 3 jambes 21 2 55 

perte de vie. 

Pol : L'huile de 

Ÿ nes Sur Je # feu, Ma PE, More 


Sehi êir. de recherche qu CNRS. 


20 1 30, Les dossiers de l'écran, ftlm : «l'in - 


cident», de L. Le ER RE T. M 


à Paris. 7 
CHAINE I: FR 3 


riot; 22 h. 20, Sports : Championnats 

du nt patinage artistique. à Tokyo 
(finale us, 
CHAINE II: A2 

9 h. 30, Téléformation : 11 h 30. Sports : 
Championnat du monde de à 
en direct du Japon; 13 b. 35, régional; 
13 h. 50, animé : 14 éaiourdbul 
madame ; 15 h. 5, Série : Daktari (Judy agent 


et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : La tireli 
20 h. 30, Sports : Foo! E e Liver- 
of ; 22 À 20, Série : Switch (Quel est l'autre 
David’ Ross 7) ; 23 À. Jazz, par J.C. wverty : 
Hommage à Leon Bix Se À 
CHAINE It: ER 3 
18 h. 45 À les jeunes : ronge, Î 

et, 8 h. 5 RUE JE A0 cianlos Cave, à 


sur le cinéma en R.F.A. 


The Women, de Claire Booth Lucs, pour le 
iüni 


nec Mme &. Tesxier, astrologue, et M. Evry 
GSTIEN, 


es. B. Banoard (N-. ; 


b. pes dE n poblic Œu + «le Cyntenu 
a > tvak vec Loren, 
2 Periins, G. Young, JP. Al VIOLE, E. Labour. 


— larsi 


gon, , reluse, malgré les ganaipnes sun- 


FRANCE-CULTURE 


RE HR EN 
De en | Gens de 


FRANCE-MUSIQUE 
7h 3, Quotidien Musique ; 9 h, 2, Clalnobecui ; 10 


20 h. 30, Un film, un aute: <T e 
sauvage». de R. Mulligan (1968), avec G. Peck, 
Marie-Saint, R. Forster, Y: 
Un fermier du Nouveau-f recueilli 
“ne femme blonche mére d'un 15 méils 
qu'elle @ eu du chef de la gps 
où elle était retenue Indien 
. à re la femme et vonfont. 
FRANCE-CULTURE . 
L n. 2, Poésle ; 


70 5, Mainalæ; 8 h. Les Chemins 
Les Gens de la Garonne, 


par MF. 
Rivière : h. ®, Saint Colemban at les moines d'Irlande, 
par MF. Sat et, Güllard ; 8 h. 50, Echec 
9 h. 7, La matinée des sciences et techniques: 10 h. 45, 
Are cree ee DL Re De sr 
musicales : 12 1h, 5, Part pris; 12 h 4, Panorama ; 
Les royaume _de la musique ; 

1 «€ Sous la 
. da Mendiargues ; 14 h. 45, L'école de 


5 


lame », 
parents 
France. 


, un reportage sur 


au hesard ;° 


de ce qu'il est, un Inconditionne) de Brecht 
au mince sourire, au regard avisé, un regard 
de hibou cerclé de verre et d'écaille, Eber- 


S. Ces 2 be Tééiré en musique : 
3 21h. 50, Poësie. 


FRANCE MUSIQUE 
ue; 9h. 2, Ciair-obscur 


h. 3, Quotidien 10 fe 
La Tee Su jeu; 72 h., La chanson; 142 h. È Sarection 
concert; 12 h. #, Jaz classique ; 

1h 15, Aicrofecteur; 5h, Mälodies sans paroles. 

pars _. eue; h. 32, « L'Ormnindn » (Cavall) ; 

h AC musical ; 19 h, Jazz time; 

15 Kimeaue 15 DEA Concours Internationl de guitare ; 

20 h., Georges de La Tour ; 29 2 En ren de Glen, 
avec le London renaie: et l'Orchestre 

direction .J. CAE de ds 1» 


fugue », extraits (Bach) > una dame 9e (E. Brown) ; 
» « Avi » Brown) 

1 Encarts Brandegourgéols ne Sn lc; 2 À. s 
Non éerites. me 


Métamorphoses de 





en JE A nn me RépeUMen TR ie | En 


règl 
Simsass Dh. 4 de 
BR ÿ, Prise W h, 


Métocles sans paroles. 
musique ancienne ; à 15h, « Concerto en la mineur 
BWv Bach) «_ Fantaisie oi la mineur pour 


ÉRNTES 
plano et orchestre » (Schumann) ; à 15 h. 32 sors 
paroles, ue. Brahms, Reger, de Falla, Bartok, DE 5 


€ 
à. Atailers d'enfants de Fi 
Eau musical ; 19 ee times 19 # h ù 
Klosque ; 19 h. 40, Georges de La Ti 


our ; 

2 h 3%, Entré de jeu Bach : « Sonate en soi 
majeur pour deux flütes et basse continue »; « Concerto 
en ut mineur pour deux clavecins BWV 1060 »; «= Trois 
airs da cantate pour soprano »; « Sonate en sol majeur 
pour flûte, vivion et basse continue EWV 1038 »; « Concerto 
C7 à 


h. 45, Echanges imernationaux. Festivai de_ Salzbourg. 
Srdsiré de chambre bongrois, direction V. Tatral, avec 
L. Kovacs, fîte Symphonie en la bémol majeur » 


(LE, Gisémann 3 Le Concerts pour, ta et orchestre en rà 
majeur, K 3W « Symphonls en s] bémol majeur 
Mob l ne 6 » (Haydn); 22 he Le sourire de la Joconde. 
la quête de Mamour dans la musique rellgieuse (Koukouzelis, 
Gesuaido) ; O h. 5, Les gueux en habits de velours (deuxième 
parlo ae Apr populaires sn © la musique 
Bsique,. - In (Offenbach, Schubert, Couperin) ; 
h. 15, Non écrites. Musique de l'Afrique du Sud. 





France >, PUIS Een Murat; 19 h. 25, La sclence 
en 
19h. 55 Poste : 20 h (5), La musique et 


Théétres en musique. Le T.N.P. de Jean A 
M. Jarra et M Chevalier ; 3 h. 50, Poésie. 
FRANGE MESIQUE 

A NE Ea Dh, 
La Fagte du leu s à 10h. 30, Répétillon ; 12 RL, La chanson ; 


211 40, Jaz cessique ; 


13h. 13, Micro-facteur ; 14 h., Mélodies ESS 


Emaux et mosaïques (Verdi, Dvorak, Dukas, Bach, 
hi ' Falls, Bartok, D 5 

171 30, Aleliérs d'enfants de France-Musique ; 18 D. .2, 
IH r Ja TIM; 5 


; de femmes, alto 400 et pianos 

PSS Sans ÉD! à L'S SUen 
i lano ; 

Renascentis Là Bois Horizons 5 d he Grleg, Morkomikte 

Etudes pour plano, per D. Laval 





u La tribune des 
» (Seubert ; 17 M. (@), 


bis de velours; 1h," 





Quand un Herzog ou un Fassblnder choi- 
sissent un scénarlo, c'est en se demandant 
si cela va plaire à onze personnes très exac- 
tement : les cinq «redaktor= — nous dirions 
producteurs de télé — chargés de distribuer 
élrectement la manne, et les six membres de 
la commission d'avances sur recettes. On 
entend déplorer un peu partout leur manque 
d'Imagination, teur. côté fonctionnaire. Ce sant 
des gens ralsonnables. Soucieux des deniers 
publics, ils n'ont pas le goût du risque et 
e n'envisagent jamais de doubler, voire de 
s! tripler, la mise sur un coup de folie, un caup 

de génis. 





Seul tilm entièrement financé per des capt- 
taux privés — 1 million et demi de deutsche- 
marks réunis par une jeune productrice, — 
les Frères tenait l'affiche de deux cinémas 
— pratiquement vides — de Munich, quand 
l'y étais. Ce n'est pes qu'li soit bon, mettons 
qu'il soit un peu plus racoleur que Ge que 

. l'on voit habituellement Pas essez, cepenr 
dant, pour gamir les rangs d'orchestre et 


Pourquoi voulez-vous que les habitants ds 
Stuttgart ou de Dortmund bravent les intem- 
héries, sortent leur porte-monnaie et allongent 
de 5 à 12 deutschemerks pour voir à peu près 
ce qu'ils peuvent regarder bien au chaud 
chez eux dès à présent, et très exaCtement 
ce qu'on leur montrera d'ici deux ans ? Pour 
les arracher à leur trou, Il ne faut pas pêcher 
à la mie de pain, {! faut appâter avec {es Dents 
de la mer ou 7Tremblemen! de 1erre, pas 
moins. Sans en espérer tant, on compile beau- 
coup eur la sortie du prochain Fassbinder 
— grosse distribution, gross coproduction 
Internationale, — sur la «thrWier» que Robert 
Aldrich a accepté de iourner en Allemagne. 
et sur fa Croix de fer de Sam Peckinpah, 
invité lui aussi à travailler là-bas, pour sorir 
du marasme. 


A noter que la plupart des réailsateurs qui 
se sont fait dernièrement une réputation à 
l'étranger viennent de la télévision. S'ils n'en 
viennent pas, ils ironL Ainsi, Fassbinder est-Il 
en train de toumer une nouvelle version de 


Sch! 
l'actrice qi tenait le rôle de 
dans fs Co 


les salles ou les sales à manger. C'est tout 
de même me disait un « redaktor » 
indigné, nous les faisons vivre, et Ils nous 
coment a 
Si moribond qu'il soi 

attire, almante We nouvelle foumés de jeu- 
nes et de moins jeunes réalisateurs qui sa 


en RFA, le cinéma 


hard Fechner ou Pster Beauvais méritsraient, 


- certes, la consécration que peut seul donner, 


puisque seul H circule, le film. La ‘dramatique, 
elis, 6e vend un peu, bien sùr, chez les 
voisins scandinaves ou ungieis, pas assez 
pour permettre à qui la signe de -passer 
la ligne de la célébrité. 

Il y a un moyen très simple d'arranger cela, 
d'abolir ces barrières discriminatoires, Si des 
ouvrages de quatre-vingt-dix minutes appalés 
films passent dans les salles, pourquoi des 
œuvres d'une hours trente beptisées drams- 
tiques n'en feraient-elles pas autant ? C'est 
ce qu'on vera 4 l'occasion du prochain 
Festival de Berlin Où vingt-quatre d'entre 
elles seront soumises à l'appréciation de’ la 
critique imiernationals, et après cela, qui 
sait, à celle des cinéphiles du monde entier, 
Ce sarait à ss demander alors où est, à 
talent égal, à budget égal, la différence 
entre cinéme et télévision au niveau de la 


création. S 
CLAUDE SARRAUTE. 


créanitse S lonslon du Jubii 
de ls rèlne Elisabeth eeron To t re 
frenëmises en direct d'Angleterre 
par TE. 1 

Le mardi 7 hiin, cortège en 











+ MÉTÉOROLOGIE 


FRANCE-INTER (météo 
marine) : ? IL 55 et vexs 19 h. 55. 
FRANCE-CULTURE : 9 Hi 5, 
12 b. 30, 19 } 30 et #3 XL 55. 


de Buckingham-Palace ë à 





| 
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CHAINE 1 : TF1 


13 h 85, 
12 h. 16 CN, Jeu: ee à, touts12h 30  {ôn:< Fe le dites pas avec des ro6es » : 14 H. Les grands noms de l'histoire du aujourdhui et 18 rau 
qi. Midi première: 13 h. 35 (UD. Emission Acjourd'hui, madame 5 15 h_5, Série : a “3: * Lucrèce Borgia de Christian” An. 0, Poésie 
résiovaie ; 13 b. 50 CIN.  ODIecue santé (les nouvelles de Somersot Maugham (« Îa Jaque 1962). avec M. Carol. P. Armendariz 
psychotropes) + 14 b. CN Les inst quatre Déchéance d'Edward Barnard el : 15.H 55. M Serao. V' Tessier, À Foa. E-MUSIQUE 
leudis…. à 16 h. 15, Dossier : La artoucherie de Aujourd'hui m 18 h 35, Les histoires ere nd en mare, pour des rasons FRANCE: 
CeTLNES, SE théatral : 18 k (ll), Ala bonne de l'Histoire : 18 55, Jeu : Des chiffres et des politiques. à Alphonse d'Aragon, qui la prend 7 3, Quotidien musique: 5 À. à Ciaircbsaur ; tn, 
heure; 18 b. 25, Pour les petits: i8 h. 40. L'ile  jettres, 19 h. 45, set La tirelire. Elle lui rage fee La regie Gu les #40. 15. Répéuilon ; 12 h, La chanson; . 
20 b. 50 d* Dramatique : « Messieurs les cr res tn 40, Jez dassique; 


aux enfants: 19 h. 8, Feuilleton : Jean Pinot, 
médecin d'aujourd'hui : 19 b. 20, Émission régio- 
nals: 19 1 35, Une minute pour les femmes: 

19 k 47. Eh bien, raconte! 

20 b. 30, Série: Le gode -Vous en pre réal. 
C. Grinberes d'après W irish, avec P. Audref, 
À. Falcon, D. Auteuil, C. Alcover. 

La maîtresse de Lucien qui Le 
Jaisait chanter — est trouvés étrangiée. 
L'inspecteur Camaret inculpe Trincant. 


21 à 20, Marazine : RU (Le _com- & travers la civilisation orientale, la L lav Richter, planiste 
mawlant Consteau} : 22 b. 20. Sports : Cham- et les entente. pou", 2. Renelsonce cm crues ce Fence; en Se Peer, Maleur s (Beethoven) : e Coreval dé Vienne: 
pionat du monte de Datinage artistique à TükYo CHAINE Hi: FR 3 à M h. &, Raclo scolaire sur onges moyennes ; 15 5. 7 6), opus 26 » (Schumann) ; «Scenes mn er, 

US sn vémol le 


(finale dames). 


CHAINE Il: À 2 
9 h. 30, Téléformation : 11 H 30, Sports : 





CHAINE 1: TF1 
12 b; 15 CIN. Jeu : Réponse à touts 12 b. 30 


fleur 1 OURÉ +37 h. 80 tn. RUES 

18h CU), À le bonne heure 18 h. ns cpoatre 

petits ; 18h. 40, L'ile aux enfants; 19 h., Feuil- 

jeton Jean Pinot. médecin d'aujourd'hui ; 
20, Emission, régionale : Fu h. 43. Une 

Eté pour les femmes : 19 h 47, Eh bien, 


rene! 

30. Au théâtre ce soir: sue Hussards », 
de 2h “réel. mise en scène J. Fabbri. avec 
J. Rouillard, À. 


Le. lutin 
es nd en 1795, pendan£ a a première 
de be, 


l'armée rancuse d'os usntion, at CET en voue hu autoportrait), M. Tournier Tr réal, J. Canenare, celle de Grünwald, 7 n. 3, Quolidien musique ; © h. 2, Les grandes voix : 
qué à la discipline, se trouvent placés devant en 1410, toute l'histoire de La Pologne, geputs André d'Arkor, ténor ; 9 h. règte du Was 3: à W > & 
un embarrasunt dilemme. BR. h. 45, Cha cab: s Henclot di da Las. de jes 0: la lutte pics sé con Répétition ; 12 n> La chanson : | su 2, Jazz classique : 
: Fra 1974), avec L. Duke- cheval: ques, fuSQU'é aufour , acteur ; . Mélogles paroles 
”. 22 h 15, Magazine : Allons au Cinéma per € domines. H. Bal Y. AIR. Oresek. _ dh . {Corel LS, Handel, Basnoven) ; 15 he jen à 
Halimi. Lancelot, Ehévalñer ‘a Le la Table ronde, 18 FRANCE-CULTURE De (Heenel. Ba Vieniempe Verul, Lai, Ge Falla) 3 
CHAINE Il: Fe culpobmité à cause de 90 Maison: TS Re nie 8 19h. 30, Clarté sans 10 mult (A: Ceiler) : 18h. 2 Ecute 
Poésie ; Matinales ; Le emins eine Musical ; de dition 
goec la reine Guen: # tente ds renoncer de la connaissance. # Les aromne w, par (Mozart, Bach, Haydn) : ee, _ 


ns h. 30. rai RS da monde de 
age artistique: 13 h 35, 2azine régio- 

A 13 À. 30, Feuilleton : « Ne le ites pas avec 
des roses ; 14 h.. Aujourd'hui, madame ; 15 1. 5, 
Feuilleton : À la recherche du Ni {< Le rêve d6 
l'explorateur ») : 16 h. Aujourd'hui magazine ; 





CHAINE 1 : TF1 
10 k 55 (I), Téléformation: 12 h. (I), 


Jeudi 3 mars 


grec À 


Vendredi 4 mars 


Championnat d nude de patinage artistique : 
Ans réponel : 13 1 50, Feuille. 


galopins » d'après P. Lefranc, réal. P. Cardinal, 
Aauaviva, R Coupez E. Dechartre, 


Fin 1940, six jeunes gens détient ds refoin- 
dre: Lea se général de Gaulle en 
l'Espagne. 


passant 

2 h. (x, L'INA présente : L'histoire du pays 
du Boñ Dieu. réal. N. Khôrmir. 

- Un conte un voyage inifia- 


18 hb. 10, Obiectif formation : Métaux en 
pale ARE DS nn 
(a: le 
rérionale tavec, à 19 à. 40. La colline colline aux SOU 


18 b 85, Les histoires de 


de T'Histoire; 18 h 55, 
.Jeu: Des chiffres et des lettres: 19 k 45, Jeu: 
La tirelire, Ë. 45 jeu 


Samedi 5 mars 


20 b. 30 (x), Feuilleton : La mission Marchand 
{Fachode), de GP. Salvy-Guide, réalis 
È ÿiehane, avec RH. Étcheverry. S. Martine, 

Après apoitr livré butaïlle au chef diragin 
Ze colons Montell confis à 
second. Marchand, la miasion de veliar Le Le 
Congo, au Nil por la route oust-est. A 
Fachode, Marchond devance une mission 


21 h. 30, Apostrophes, par B. Pivot [Quatre 


écrivains 82 Sc souviennent}. 
Dec M. Erapelen (Bien n'est jeas Sn), 


à son emour et marche à sa perte. 


CHAINE Hi: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes Histoire de France 
et Des livres our nous : 19 b. 5, Emission rério- 


CHAINE 1: A 2 


-L h 2, Téléformation: 13 fi 30, Hebdo 


genie, Valentine Tessier: de R.-D. Dalongeville, 
Fe Se 20 h. Les jeux. 


ce qu'elle a nécu à 
aui L'empéche d'être heureuse. 
FRANCE-CULTURE 


7h. 2, Pose; 7 h. 5, Matinales; 8 h. Les chemins 
de la cmnsisence. ee gen Go 12 Garonner. D9r 


sans inno- 
ver dans le domaine politique ? st ni possibie 
d'être tnuenteur aujourd'hui, en IP 


21h. 90 (A). Les les batailles du 
La bataille 4e Fonte GrEseus de TL 48 


Propos 
10 h. 45, Le texte et la me MR ar Loc eue 
disque ; 12 h 5, Par pris; î 


ca. re Ale Le Cirque de Monte- 
: Lettres de Paris et d'ail 5 
as Res une 





19 he. 55, Poésle; 20 h. (5), ca “Ecunen, de 


G, Limbour, réal. &. Peyru: 2 20, 
h., Théâtres on mslue. 
t venir}; 3 sique, avec AL Cacoyaanis et K, Koum; 


13 nf. Micre-facteur ; {4 D ès cars Le qe 
à 15n,, Notes sur 1à guitare: à 15 N. 2. péodies tRe 


FOrchestre natlonat de 


(Mozart, Beethoven, Kodaly, Jolivet); 17 h. 
talents, nouveaux Sillons ; 16 h, 2, Ecoute, mag 


aise musicai : 
19h. Jaz lime: 19 ne 45, Tradition : Laisser-aller (Esch, 


Haydn, Mozart} ; 
20 n. 30, Jour J de la musique (Sanson, Princninger, 
Rameau) ; 21 h, Prestige de la musique, en direct de L 


op: 
do dièse mineur opus 39 »: « Barcarolle en fa Glèse 
meleur opus 80» (Chopin) ; 23h. 30, Carlo Farina : a Capriccio 
Stravagante » ; Oh. 5, Le sourire de la Joconde : Le quite 


de l'amour dans la musique profane LA Dakis). 





13 h. 3, Musiques extra europhennse ee n, Poésie ; 


14 h. 5. Un livre, des volx : « brousse », 
æ C Delarue ; à vw h 5, Éd scolaire Sur _ ondes 
moyennes] ; 15 h. 2 Les sprès-mkil de Francs 
Culture Les Français s'interrogent; à 16 à. 40, La 
musique une el invisible ; à 17 h. 10, L'heure de pointe ; 
18 h. Feullleton : « Lecture de la France», Par €. 

et N. Murat; 19 h 25, Les grandes avenues da la science 
moderne ; 

20 h. Document : « L'abbé Henri Breuit », per R. Len 

cement et D. de la Touche, réalisation J. Rollin Weis; 
21 h. 30, Musique de chambre (Beethoven, B. Arel, 
Haydn) ; ZM 3, Entrelien avec Jean Clair ; 235 1, Théâtres 
en musique. perspectives avec des Jeunes Compagnies fran- 
ges (eis Chêne noir» et «le Grand Magic Circus»; 
&h. %, Possie. 


FRANCE-MUSIQUE 








2 h 3%, Orchestre national de Radlo-France, direction 
K. Kondrachine, V. Treliakov (violoniste) : « Lieutenant en 
suite (Prokofiev) ; « Quatrième Symphonle » en fa 
opus % Ten sK) ; 23 h., Jaz forum; 0h. 5, Le autre 
de la Joconde : L'obsession de ja mort ; 1h, Relais : Musique 
électronique et mort. 





FRANCE-MUSIQUE 
7 h. 3, Pitioresques et légères ; 8 h, Mélodles ; 9 h 2 
Ensemble d'amateurs ; 9 h. %0, Etude; 11 h, 15, Les Jeunes 


Emission régionaje ;: 12 h. 30 (I), Midi pre- ns, hebdo D lé b. 1 D SES 3 « Suite mexicaine ». Français sont musiciens : « Wanderer Fantaisie» Schubert, 

wmiè 4: 3" Jeunes pratique: 13 h. 35 Tournoi cinq nations : 17 50. Dos animans Hi Aqueerr, Plans à « Cleg PA 

CM. LE onde Fe “accordéon + 1, h. 7 (D), et des hommes: 18 h. 10, aatour du  FRANCE-CULTURE Tcumann),_« Sonate » Even, par Y. "EnRoleu violon: 
donc avec nous à 14 h. 55, Sports: monde; 18 h. 55, Jeu : et des a iS ms SI et Re Arlon, Plono ; 12 1 4 Ja SL vous lait; 


T oi des cinq nations (match de TuRUy 
ourn qi a 


fettres ; 19 À. 45, Jeu : La relire. 


Re NN s 
ne or er nee CORRE 


13 h. 30, Chasseurs de son stéréo : Antologie de la 


France-Ecosse) ; 18 h. 5 (Il), 20 h. 30, Interneiges ; 21 h. 50, Questions 7 2 000. corprenare aujourd’hui vivre demein; musique mécanique ; 14 h. Les estronotes : La c: des 
d'amis ; 18 b. 40, auéo-motor 19 EL 15, sans visage, par P, Duma: pet VE 7 Mallnée du mande conlemporale ; 1 0h. 2, Démarches : auditeurs ; Feu direct du de IE. AU DeDine 
Six minutes pour vous détendre: 18 h. 20, Emis- musique. P. et: 221 45, 6 dé Kndré Valer: 11h 2, La musique prend la parole : 17 Re 4 Vislancelle, À RSBneUIEN lens : 15 ne © La routs des 
sion régionale : 19 h. 43, Eb bien. raconte | 3 a RS lu à à ler. Le : ongeurs in. 35, Vingtcina hotes secide; 17h. %, 

20 h. 30. Variétés : Numéro un: 21h. 43 CHAINE Il: FR 3 a LS RES que Me DES de Gate de a mue: ER 
érie : Chap ttes Ce Com- 14 à. 55 ŒL), Cinéma 16: «le Dernier des %% ie RTE. : Aremglogie Induatrielle (les voies de Soirée _R : 
Série : Chapeau mon et bo de se Re d'Y. Audouard : 8 1 Ë. 45, Pour les Communication) ; 19 h. 55, Poésie : Messe me Cat nar ET DE Oh re anis 
mando très spécial +} ; 22 h 40, Spor 2 h, Carle blanche : «Venant de, allant à», de et les chœurs de R 

jeunes : Musique À 19 h. 5. Emission le Radi-France, direct, L Eernsiein, avec 

transmission du Grand Prix international de nals (avec, à 19 h. 40, Sani EE NOUS) ; Ses he See CA ATEN RE Sr, Héron: 2 fi. Vieilles cires = < Quatuor ne 21 
Paris de ymnastique. Les animaux chez eux. où mifuque, mkrebin; 2h. %, Poésie; Alain Reis. De SUN masicien dm Le MUR ner 


Dimanche 6 mars 





Le hé me 









CHAINE 1 : TF1 CHAINE Il: À 2 39 3,55, Les grandes s batailles du passé (reprise 5 Ale: D 2, # Mame de chamre (Chain, EUMEUR 

9 b 15 um, Emissions osophiques et 10 b_ 30, Téléformation ; 12h. dim: 14h. Podsle : 5, es 
DR SENS ie EP tans lM nes mi SE PUR muse er SET rt 

ur : L ncours , lo: 3 , Jeu : Pom, conduite Davis, avec le BBC. Le rences de carêmi k A na) RÉ La 

(D, Cest pas sérieux : Pom. Pom. Pom (reprise à 15 » w, Par le Reverend Père Bro; 17 Re 2, h 
A pee in na Ne LME wrirait du parlait technacrate 
1 à. & (U), Dire SE ane à 15 h. 43, Dessin animé ; 15 h. 52, Série : Pilo- Es Ÿ Hersgonal (Ole 20 b. 5. Pour les Pot: 2 À. €, Atoller de création raclopnonique ; : 
Série : Mas genres à fait courir Papa 75 fes{i à 16 À 40 Trois pécits tours : 8h 2 1.5 Verhnegs 23 6 Back and Des ENS, Poe Ua CUS (Suite de ïe zur à. 
L. Gilbert (1959), sec K D. D Wyater, Show : 19h. Stade Sn 30, me en on : Claude La kchnocrate pense 
C. Mohner, L. Naismith. 20 b. 30, Musique and music ! FETE UN ia ke Fes estival lu cinéma fantes FRANCE-MUSIQUE . D s'exprime 
b. 30, ce. Il à care 


En 1941, un redoutable cuirassé allemand 
au la Are crue re 4H iQter RÉ 

nIQUE, a pris la direc nm 
rations navales, entreprend de le couler. 


19 b 15, Les animaux du monde. 


Dramatique : + Jeudi 7 avril » de 
F Kessovitz et Ch. Hemy. avec Sh. Sutton a 


fatres. L'appartement, modernisé, revient vers 
son passé el np à psychologique du cou- 


(orgie Mer Mario P Bolo: soon Ie : « les Sorcières 

de F. Rossi Bologniui. P.-P. Pegin L L Vis 

L'Ébrd. T. de SE oi. À Girardot Haba! 
V4 

CL Eestwood. moe 


age Mistotres où des fem: de 
LES divers 


7 n. 3, Concert promenade ; 8 h, Cantate ; 9 
graffiti; 11 h, En direct du Théôtre d'Orsay à Cunesrt 
De FR Ne, re ne R. Pasquier, MT. Foix; 
h,, lamenco : 12 h. Opéra bouton : 
“où Dre, Pintss » (Weber Mohier). as ch : 
Our J de la musique; 14 h. La tribu 
crilques de disques : « Quaire pièces pour = gians s (M. de % 
Falla) : 17 h, Le concert égoïste de Michel Déon coin, 





20 ki 30, Film : « les Selns dé glaces » de te hr 
G- Lautner (1974). avec M. Darc, Claude Bras- D'a-be dévrate Peusent les faire portemenÉs Qui Rimsky-Korsakov, Brltten, Moss 

22 h 30, Documentaire : ca ‘œuvre en PASRT | PORF UGS 4 SOrE RTE à Mozart, musique irlandaise} ; 19 hu 

seur, À. Delon, N. Machiavelli, À. Falcon. ei les chateaux de la Lot modernes. Loue dé fours : Denses de là Renaissance Ü}; 


Un feutlletonniste de télévision rencontre, 


20 h. 30, Semaines internatlonares de musique de Lucerne 








la Côte d'Azur, jolis femme, É 
Snole menuede et Gande fi rérend cle CHAINE Il: FR 3 PS for eo our ones Mere cogne, ne 
sé 10 h., Emission destinée aux travailleurs im Moro, ÿ 0e, 7 m7: Le fenêtre F7 "US Pagnol pour violon et orchestre »_ (Lalo) : 
22 h. 15, Magazine : Questionnaire. migrés : À écrans ouverts : 10 à. 30, Mosaïque :  sophiques religieuses ; ": Te Rogarde au 12 MSSU Chase. 5" me 5, musique andaibése 5 Fr Hs Tri. e 





CHAINE | : TF1 
madame ; 15 à 5, Feuilleton : A la recherche J. Dean. M M de. C. Bak: les VI f : 
12 h. 15 tn. Jeu : Réponse ht jont: 12 £ 30 da Ni ; 15 h 50. Auiourd'hai magazine : NA ouvrier rene e eker D sr opner a à 5 (ei. Entretiens au %. ins ne de 1 mu 
un Midi première + 18 50 Restez donc h. 35, Le La Palsarss es enfants: 18 h.55. J Jeu: de la femme d'un riche propridiaire Lesan. AN. Pose, 7 : le à certe ét gx: ces 
Rec RON LA Loue béure à 18 b, 35. Pour les Des chiftres cos: Fm dent Do ME f dement un venonnase  FRANCE-MUSIQUE ni 6 rech 
mais sens connaître a Bre étroitmen: 1 èr 


tits : 18 h. 40, Le aux enfants }19 8. 3 Fou 
fton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui ; 
19 h. 43, Une minute pour les femmes : PUR 47. 


Eh ue re a ! Mon Verd ko La 2 b. 50, “er Uni sur de fen de Ph. Bouvard, Duke ; 
im : = onsienr ! oux » ture niversi 7 h. 2, Poesæ, 7 n. 5, Malinales; 8 h. Les chemins 13 h. 15, M "Fran 
dec GC. TAibon (pEUasophe) contre de ln conoianct : à Dh 5. Sont Colombo el es moins Maurice Thifiot SR Re Fey oles, SANS parois F7 on  Vénomre e 


Jin (1946), vec Ge lin, M. Raye. 
che Carlis AU TE FN. y 


Es OR de à DS rançais, victtme 
LA 7e 
de le crise économique, devient, sous Eure 
rentes identités, séducteur et assassin 
veuves riches. 


Lundi 7 mars 


teurs et musiciens des rues : 14 ke Aujourd'hui 


20 h. 30. La tête et les Jambes. 
21 h. 55, Alain Decaux raconte. 


G. Haypet, prés'dert de 164 Société des curégëz. 


CHAINE lil: FR 3 
FRS 45, Pour les jeunes: Flash : 19 hi. 5, 


G. Stevens (1958), avec E Taylor, R. Hud 
cCambri PRE. 


pepe et Tabuleux. 
dorheur. 


FRANCE-CULTURE 


d'inande ; 8 h SD, Echoc ou hasard. 9 h. 7, Les lundis de 
lhisloire… Jules Renard, de M. Toosco; 10 h. 4, Lo lexie 
A la marge; 11 n 2 Evénement-musique ; 12 h. 5, Por! 
bris : Mot à mot: 12 h. 45. Panorama: 


13 h. 30, Evell à ia musique. Pour ou conire le solfoge 
à l'école; 14 n. Pobsie; 14 h. 5, Un üvre, des voix; 





20 h.. Lo Cameroun, par J, Pivin: 21 h., L'autre scène, 


7 P. 2, Quotidien musiquo ; 4 n. 2, Xf: 
natlonal du son; 1h, La règle du jeu Ph. tà FES chanson: 
12 h. 15, Sélection concerl; 12 h. 40, Jazz disque î Tout 


Groupe de recherches musicaics (Savou 

rez ans 1 h. 2, Ecoute, magecne munEalt Se 

entres h. 35, Klosque ; 19 h. 40, Concours International 
2 h, fncidences… e Pavant Danse 

lente + Püur piano (Bartok) : « Jeux à (Denaue) À « 


22 b. 25. Marazine : Pour le cinéma. Emissions régionales (avec, à 19 h. 40, Roger tes » pour clarinethe, vio D ee 
HA jl: À Site. folie 50 ng alsacien, d'A. Fer, FR3 NS Dee nes ere aide h. 2, ."Caraci mea ovni - Huique do x Fe D ALES 
CHAINE H: A2 Strasbourg) : 20 D he Les jeux. parte », 8e K. Mensheld; 39 1. 2 (@, Présence dos Ne  1Née Quatuor Lasals (Schubert ER de Simeos 


18 bh. 35, Magazine régional: 13 à 50, Chan- 





Lundi 28 février 


20 h 30. Cinéma public; « Géant», de 


Le poriroi de“Saran Bernhard ; 19 D. 55. Poésio ; 


BR. Clément: 2 h. 15. Lea carrousel SE 


15, Gouverncurs Les la rosée ; 


Festival des arts panafricains Ge Lagos : Echos maire 


Les écrans francophones tn 


Mardi 1° mars TELE + 35 


HER deu ne PC ARLO : 20 



















ur de ñe sons »= 
A émetre à où taille as “to 


ST se Conforme à 57 











Te ES dé 













Unis j 
à £°1 Enourage or 
Sueue de ceta 








- CARLO 

TELE- LUXEMBOURG : 20 h. _TELF-LUXEMBOURG : 20 D. red sétie: EL E, lEémme & aux tmpes. F2 De Padesge Sristia Soleadeurm et la 
sawal 8-0: 21 be Les Deus Cavuers, Police des plaines ; 21 D. En eus qd Per, Due Os d PRenROREr | TELEVISIO N SUISSE ROMANDE : Samedi 5 ts goes 2 ns ROUE = 
Sum de 3. Ford 22 D. 2 Portrui malheur, fm de CL Amiantiems  Guens ce pair: 2 M2 Mimi (noi a Le, Un jus un fl TELE-LUXEMBOURO : 20 h. L'im- We, ECISC can 
# Daniel Bone à A OR ren, Comruniqué). Vendredi 4 mars mortel: 21 h. Seandole à la cour, QESVISTON BELGE, : 20 D, 2 

TELE - MONTE - CARLO Ds in Go M Biisne, TELEVISION SUISSE ROMANDE : fr de M. Ps tous Jouer ?; 22 h, 25, Pat Sans . ing 
gojak: 2. Sans foi nt loi RELGE : 2 à 20% 15, Spécial ciuême. F , TÆLE-LUXEMBOURG : 20 h.  TELE-MONTE-CARLO : Les PAEC artistique. bo PER 

Bélismp. : D bnnn da: EE IS Sémes À Dee: AUD Porrie ou cer de bennis. 1 bn Le Canoial cpinpié, Lundi 7 mars Fe éeieur 
la ve conjugale, Am dL une Jeudi 3 mars crre. Am d'H Lewin. flim de J Ronoir. “ 


ON BELGE : 20 10, 


TELE - LUXEMBOURG 20 b. 


TELEVISK 
TELEVISION SUISSE BOMANDE : 
gn eme comme Lou les GHires 0 À le Ale ee Le Poune: Marrus Welby! 21 B. l'ardobe, OU 


dramatique ; 21h 30, Ge que parler © p 


20, The G . de C-B. Aubere 
Mights Clouds of Jar. 


ane de fers 2 Re AEors L'AIC 


- MONTE-CARLO : 20 h. 


TELE . 
1 5 pire des COù-boÿs, fm de 1. di 
Les, neorup Des: al ne LE jte 2% b. 40 Championnats du mal: ri, fm de B. Kennedy. 


de patinoxe artistique, 


d'un amour, fl 


TELEVISION UELCE : MA 3, A 
suivre ; 2 D. 25, BuïvYision : cham- 


ION BELGE : 20 h. HAL, TELE -LUSEMBQURG : 20 2. 


21 D. la Vengeanca du ské- 


TELE-MONTE-CARLO : 20 D. 
Kojnk : 21 h. Tamango, film de 


Dimanche 6 mars Borrs. 


LARETIROS equtée ROMANE : ane ti: Es; €v monde de tlnase arts 

, 1 - LUXEMBOURG : 20 H, soie, 0 Um d'A. Hague. nos du pal TELE-LUXEMEQUERG : … Cos- 

méudis; A ,n 5, CO; Role: 2 nl Bei des Gus TELEVISION SECGE : 29 n. 19 fique ÉSTREN TR nee EEE ON BELGE : 19h 5 
au chapitre. film de Ch, Vidor. ta Mcison sous les arbres, film de TELEVISION SUISSE ROMANDE : 1lm de M Bolsron: J. Yanno (sus du da) D 
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L'HISTOIRE 








par Jean-Marie Mayeur -_: 
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L'histoire économique et sociale de la France au XIX° siècle 


de l'Histoire économique de la 
France, d'Henri Sés, aucune 
grande synthèse cansacréz à l’histoire 
économique et sociale de la France 
contemporaine n'avait vu le jour. Aussi 
taut- sauer tout particuliérement ja 
lication des deux volumes du 1ome ITJ 
de lÆistoire économique ei sociale de 
le France, dirigée par Fernand Braudel 
et Emest Labrousse (1). Sous le titre : 
rAvënement de l'ère industrielle, Lis vont 
de 1789 à l'essoufferrent des années 
1870-1884, Pour de longues années, {ls 
constitueront un ouvrage de référence 
irremplacable, 

Sans doute faut-il se féliciter qu'un 
tel Uvre n'ait pas vu le jour plus tôt. 
Les auteurs peuvent en effet dresser le 
blien de trois décennies : elles ont vu, 
comme l'écrit Ernest Labrousse, à qui 
cet essor est si largement redevable, un 
uoisonnement d'histoire économique et 
sociale ». Thèses, mémoires, articles, tra- 
vaux de tous ordes se sont accumulés 
cependant que les problématiques se 
sont modifiées : c'est ainsi que les étu- 
des de croissance inspirées des travaux 
des économistes ont largement renou- 
velé les perspectives (4). Aussi l'heure 
étalt-elle venue d'une mise au point de 
hant niveau destinée toutefois à un 
vaste public. 

Une premiére partie, intitulée Pers- 
pective d'ensemble et problèmes géné- 
raux, accole en fait des chapitres qui 
portent sur l'histoire économique et so- 
ciale de le Révolution françalse (A 5a- 
boul}, le rôle de l'Etat libéral) (Adeline 
Deumard) et la démographie (André 
Armengaud). La deuxième partie exa- 
mine Jes transformations structurelles 
du système capitalirte : conquête de 
l'espace natlonal par l'évolution des 
transports, et épanouissement d'un mar- 
ché national (Pierre Léon), commerce 
extérieur (André MBroder), crédit et 
monuaie (Maurice Lévy-Leboyer). Vient 
alors la description du phénomène d'iu- 
dustrialisation (Pierre Léon), que suit 
l'évocation de la tradition et du progrès 
dans le secteur agricole (R. =aurent). 
La troisième partie aborde les transfor- 
mations de la soclété : société rurale 
(R: Laurent), monde du travai! urbain 
(3. Bruhat), société bourgeoise (A. Dau- 
mard). Au total, le découpage adopté 
est parfaitement acceptable, | permet 
de donner une vue d'ensemble des di- 
verses questions jusqu'aux années tour- 
nantes du dernier quart du dix-neu- 
vième siécle. Une vigoureuse reprise 
synthétique d'Æ Labroussæ, en conclu- 
sion, revient sur les interférences entre 
les divers phénomènes, sur les crises et 
leur évolution. Dès lors disparaît l'in- 


D” 1951, date de La parution 





HUMEUR 





convénient d'une analyse par thèmes, 
qui risque de négliger la conjoncture. 
Au vrai, l'obiection que l'on pourrait 
formuier porterait sur [a place propre 
donnée à l’histoire économique et s0- 
ciale de in Révolution. Autant se justi- 


flait un blan de Ia politique soclaie de ‘ 


la période ‘révolutionnaire, eutent un 
récit suivi surprend, vu le parti adopté 
ensuite On y verrz volontiers le témol- 
gnage de la pesée te de l'his- 
toire de la Révolution dans l'historio- 
Etaphie françalse. 


Peut-être faut-il aussi souliguer un 
autre choix de l'ouvrage : il privilégie 
l'éconorhie aux dépens du social, auquel 
rèvient à peine le tiers des dévelgppe- 
ments. Aussi bien Ernest Labrousse, dans 


l'introduction, définit-\\ justement ce 


travail comme « une histoire sociole, 
ou du moins une histoire sociale de 
l'histotre économique ». Cette histoire 
sociale esb d'abord une histoire de 
l « adaptation » de la société, pour 
reprendre le titre peu enthousissmant 
de la troisième pertie, à l'essor du capi- 
talisme et de l'industriaNsation, une 
histoire donc des groupes ‘sociaux 


commandée par les transformations de: 


l'économie. Des € corps », comme l'armée, 
le clergé, l'Université, je monde de 
l'administration ou de la magistrature 
n'apparaissent £uère, non plus que les 
enfants et les femmes A cet égard, le 
lecteur français trouvera beaucoup à 
ganer dans le livre touffu, parfois 
contestable, toujours suggestif, de Théo- 
dore Zeldin (3), dont aucun éditeur ne 
parait encore avoir eu le courage d'en- 
treprendre la traduction. Mais sans 
doute quelque nouvelle collection d'ou- 
vrages de vulgarisation est-elle plus ren- 
table ! Les auteurs de l'Histoire écono- 
mique et sociale de 1a France ne fant 
d'autre part qu'une place assez Mrnitée 
aux mentalités et aux cultures que pri- 
viégierait volontiers aujourd'hui une 
histoire sociale plis autonome de l'his- 
toire Économique : témoin la thèse 
attachante et foisonnante de Jeanne 


Gaillard (4). À cet égard, l'Histoire . 
économique et sociale apparaît bien 


comme l'aboutissement d'un des cou- 
rants dominants de l'historiographie 
française depuis une trentaine d'années, 
si attentive à compter les hommes, les 
fortunes et les hiens, à scruter des 
sources jusque-là dorman! 
l'analyse quantitative. 11 est heureux du 
reste que dans ce Livre la présentation 
de ces sources et de leur mode d'exploi- 
tetion soit faite fort clairement : ainsi 
un large public peut-il comprendre 
comment les historiens aujourd'hui font 
de l’histoire, 


Portrait du parfait technocrate 


{Suite de la page 9.) 


On peut être prix Nobel en disant : 
«Au plaisir, et mes amitiés à voire 
dame.» Avec un ef langage, on ne 
peut être directeur de cabinet dans 
un ministère, ni même dans une 
Préfecture. 


souliers jaunes étincelants au bas 


vous enirefenons eujourd'hui 
UN taut être étroitement lové sur 


ment une image confommg à sa 
vision de sol En France, et ail- 
leurs dit-on, on dénombre 93,5% 
d'égoïsies et 6,5% d'égoïstes mons- 
trueux Noire homme appartient à 
ce dernier groupe. Tout été mis 
en œuvre pour qu'i en goit ainsi: 
la sollicitude dont il & été l'objet 
dès son plus Jeune Age atin qu'il 
lisa, écrive, calcule, olssente avant 
tous, la constance de ses triomphes 
scolaires, l'appétit matrimonial ma 
nifesté par son entourage féminin 
dès l'adolescence, la soumission 


étonnants comêts. 


cité d'apparence que sa capacité 
de combat en souffre souvent 
KW n'est pas f‘homme des aftron- 
tements à poings nus fl ie sait ou 


U faut cette déterminatlon et cette 
liberté dans ls choix des moyens 


que seules certaines femmes aux 
trabl inéreuses ssèdent La 
Le iechnocrate pense parlois faux, is ge ur De placer le 
mals lt s'exprime juste et avec ;jj conjugal sur la plus haute bran. 
élégance. 11 & cette distinction dans Cho — Jes délivre par avance des 
l'expreëslon, et aussi dans la mise bréjugés et des remords. Et l'époux 
et le geste, qui le ditférencie da comblé avancera souriant sans sa 
tout autre intellectuel, tüt-il brillant. Loir de quel sang est teint le tapis 
qui se déroule à ses pieds. : 


Le 3 novembre 1960, plusieurs 
centaines d'ouvriers de la règle 
Renault, 
à coups de marteau les ordinateurs 
de l'époque, qui étaient de simples 

Combien de polytechniciens ont ‘risuses électroniques lis repro- 
vu leur carrière brisée à cause Chaïent aux machines d'avoir dési- 
d'un gilet de corps apparent gné, de manière inhumaine, les 
sous une chemisé en nylon ou de ouvriers à licencier en priorité. 

{l est patent que Fordinateur man— 
d'un pantalon bleu. il faut savoir que de cœur. La cybernétique pâtira 
se regarder ëtre et paraitre, s'enten- longiemps de son indifférence dans 
dre penser et parler pour pouvolr ges rapports avec [es gouvernés. 
prétendre 6 cette élite dont nous Mais, si l’on ÿ réfléchit bien, les 
technocrates ont les mêmes délauts. 

Je ne .pense pas toutefois qu'il 

faille détruire iles technocrates. Ce 
LL serait donner une promotion à des 
semitechnocrates plus temes que les 
précédents et pes nécessalrement 
meilleurs. La civilissllon actuelle a k geolss : 
un potentiel de production de tech- 
nocraies très £gonsidérable. Exter- 
mine-t-on les iechnocrates supérieurs, 
voici les technocrates secondaires 
qui prennent les commandes. Les dé- 
truit-on aussi. cs sont des primaires 
qui accèdent au pouvoir. L'expert est 
redoutable, certes, . mais que dire 
d'un expert incompétent ? 

Peut-être l'informatique aura un 
plus tard de son entourage profes- cu Lol pou ne Darius 

qu’ rendra asser 
sionnel agrippé à la queue de cette de  Wchnocratse. Gaucl, canatr 
tuent aujourd'hui encore l'intermé- 
Le technocrate a une telle cape ie conveisarionnel Indispensable 
entre le politique chaleureux mais 
ignorant et l'informatique savante, 
mais froide. Un gouvernement be- 
à donnant 
H le sent. Ainsi. dès qu'il échappe Intsrrogerait directement des ordi- 
à la protection matemelils. Cherche EE dens le simple langage des 
#i un abri pour les tempêles, Un eine publiques, et qui Serait 
roc où smarrer son fréls esqui. ice sans erreur et sans biais 
Se compagne idéale est Ia femme (6 Ce même langage, ce gouvarne- 
tons qui l'encouragera à oser. POur ont ferait une belle économie de 
atiéindre avant les autres l'échelon Le hnocratee. 11 ferait peut-être aussl 
supérieur, il faut plus que du talent l'économie d'une révolution. 


révoltés, endommageaient l'ilusion 


et fumeur de pipe. qui 





THOMAS CAZEMAGES. 


tes, Dropres à 


= 


étymologique 
lange, diront les linguistes, la 
synchronle (l'état actuel du voca- 
bulalre ou d'un terme) et la dis- 
chronie (son histoire}. 

‘Un lecteur parisien, montmar- 
trois, s'en prend aïnsi à un bte 
banal : « Divorce d'un couple après 
dix ans de mariage». A rejeter, 
dh-3, parce que Je -« marlage» ne 
dure au pire que quelques heures. 
C'est la Vie commune qui dure 
dix ans (ou plus ou moins). Ï a 
raison, s'il y tient. Mails voici beau 
temps que le mot désigne l'effet 
de la cérémonie, le résuitat 
du marisge, c'est-à-dire la vie 
commune légalisée. A preuve ce . 
qu'en écrit Bolieau, caution bour- 


« {j n'est point de repos ni de paix 
Son. mariage n'est qu'une fongue 


Le méme lecteur proteste contre 
“les. élections (la mot et non 
ta chose). Le pluriel, dit-H, n'est 
nullement . Justiflé : l'élection est 
<un » choix Voire. Et quand, le 
même dimanche, il faut cholsir dans 
trente-six mille communes com- 
ment éviter le pluriel ? Et comment - 
éviter qu'en retour on perle « des » 
élections municipales dans une 
commune ? 

. Voici plus sérieux Il s'agit de 
vernaculaire, qui serait (ou ris 
querait d'étre) proscrit, « parce 
qu'un Africain iatiniste a découvert 
que vemnaculus signifiait « petit 
esclave =. Et notre (autre) lacteur, 
que d'importantes responssbllités 
professionnelles contralgnent à 
besucoup de précision en matière 
de langue, nous demande de réha- 
-bliiter le vernaculaire, menacé. par 


Aussi l'apport d'un ouvrage si riche 
et st divers ne se prête-t-il guère au 
Lo pt 

certaines des analyses par 
Exemple celle d'André Broder qui mon 
tre avec force que ie commerce exté- 


Usation. 


ment Après tant de propos 
rapides sur les rétrogrades du 
patronat français, voilà une vigoureuse 


ON nombre des lettres qua la même lusion 

veulent bien m'adresser les ‘ 

lecteurs de cette chronique 
s'inquiètent ou s'indignant d'en-" 
tendre, de lire, des mots : détour- 
nés (estiment ces lecteurs) de leur 
sens vral. I y a, dans ca qu'ils 
dénoncent, des bourdes aulhen- 
tiques ; mala, bien eouvent, c'est 
le redresseur de torts lui-même qui 
céde à Ce qu'on peut nommer 


{avec aile : 





La vie du langage 





Oui, le verna latin était blen 
un (une) esclave né {e) de parents simplifiant. 
esclaves sur le domains du pro- ; nn 
prétaire. Mais déjà, en latin cies- 
-sique, vernaculus signifie « ce qui 
est du pays, indigène, national ».. 
Et Varron, grand savent et grand 
grammairien romain, -opposs les 
vocebula vernacuie, 
fa langue nationale, aux termes 
: qui mé- empruntés, par exemple, au grec. 

Il est sot de vouloir étre. plus 
royaliste que ls roi. Il y a deux 
mille ans que l'idée d'un quer- 
conque. esclavage 2. disparu des minime) 
dérivés de verra. Quand les Ency- : 
clopédistes, au dix-huitième siècle, 
ont créé vernaculaire, c'étalt avec 


à un peuple, à une communauté. 
Rests à savoir, quelle mouche 
2 piqué les linguistes de vouloir 
remplacer {ll n'y a pas Jongtemps) 
langue « matemnells +, que tout le 
monde comprenait, par langue maximum des maxime, un médium 
«vernaculaire », Qui est apparem- 
ment du Jergon pédant La ques- 
tlon nous a été plusieurs fois 
posée : défendons donc la Corpo- 
ration. La langue maternelle, paren- 
tale, si l'on. veut, c'est celle que 
l'entant acquiert dans et par la 
cellule familiale. La flangua vemna- 
fauersife.- cuiaire est celle qu’une commu 
nauté tout entière utilise sur son 
territoire, et qui n'est pas (ou très 
peu) utilisée hors de ce territoire : 
vernaculsire s'oppose alors à vâhi. !es gens. » 
culaire. Le françals est vsrnacu- 
Jaire pour tout l'Hexagone, y com- 
Pris pour ceux des citoyens dont 
la langue maternelle est la basque 
ou le breton; ll est una langue 
véhiculaire dans les villes d'Afrique 
noire «francophone», en conour- 
rence, d'ailleurs, avec des (angues 
africaines telles que fe ouofof. 
C'esi pour rendre compte d’une 
différence du même ardre que. les 
linguistes ont Créé diglossie, qui 
ne fait pas double emploi avec 
bilinguisme, bien que l'un et l'autre 
signifient étymologiquement rgou- 
réusement la même chose : l'usage 
de deux (dl/b} langues (gloss, 
grec ; lingu. latin). Mals La digios- de collège"? 


rité de la bonne bourgeoisie de vieille 
tradition catholique, notemment à 
para VoUn qui devrait dHomner des 
essayistes pressés d'appliquer trop vite 
au Cas français les thèses webériennes. 
4. Deumard tire enfin les. conclusions 
des importantes recherches qu'elle a 
dirigées sur les fortunes françaises au 


anciens eb nouveaux aspects de la crise 
industrielle. 


- Historien de l'économie, {L sait 1a ren- 
contre et l'interaction que d'autres, fas. 
clhés par les structures, ont parfois 
oubliées, entre l'économie et le politique, 


aussi souvent néglivée Somme toute, 
la plus farte chute écondmique du dix- 
neuvième siècle est celle des années 
1870-1871, celle de la guerre et de la 
Commune. 

Quelle est enfin ls répartition du 
produit de la croissance, la distribution 


étymologique. 


tes mots de dont le dossier grossit sans cesse. 
Le méme lecteur qui nous Interro-  billtés que l'usage Iimposera un 
geait sur vernaculaire se demande  média/des médias, comme il 1m- 
s'U faut écrire au pluriel médies poser un maximum/des maxl- 
fle mot est francisé) ou média  mums Qui s'est Jamais avisé de 
(ls mot conserve son pluriel latin dire des aguerla ou des specula ? 
éur la modèle : un minimum, des 





‘archites de 


————— 
 L'ILLUSION ÉTYMOLOGIQUE 


sis est un fait collectif : le bilin- En fait le problème es mal 
guisme, un fait individuel {on posé. LES médiss, ce sont les 


fl n'est pas rare que l'illusion émission de radio, au une chaîns 
étymoilogique ss porte (et tente de télévision. Pourquoi ne pas la 
de s'imposer) sur la façon d'écrire dire? Dans la pratique, le mot 
s'il faut écrire au pluriel médias est bien rarement employé au sin- 


et plus simple, au plus Clair, au plus 
Rate chattee pen vivant) l'emportera eur l'illusion 
le sons qu'a - endémique: propre  niqueurs en 18e) patauge céans. - éfymologique. Si nous : sommes 
= SJ l'on s'en tient à média (note lstiniste, oublionsle en parlant 
très justement notre lecteur), fau- . français. Lalssons les morts ense- 
dreti eu singuler dire un mé el les morts. 
dium ? » Ce serait logique, en et- 
fet: un erratum des errates, Un  vatlon - est l'un des phénomènes 


. des médias. L'ennui, c'est que Mmé- constants de la langue. Ce qu'était 

* dlum est déjà pris. Et volcl ce que à l'origine le bureeu (une étoffe 
donnerait l'application de la règle de grosse bure) importe beaucoup 
logique médium/média ; c'est en moins que ce qu'il est aujour- 
toutes (ettres dans fe Monde daté  dq'hui : un fieu social de travail * 
4 octobre 1976, dans les Propos non manuel. Quel dictionnaire 
recueillis d'un cinéaste québécois,  s‘aviseran de définir d'abord le 
Jean-Plerre Lelebvre : « On ne peut  corbiïiard comme = je coche 
pes communiquer entre nous à d'eau qui va de Paris à Corbeil = ? 
cause de lorgle des médias qui Ce n'es plus vrai depuis près 
s'ebettent. J'ai felt un film sur le je deux slècles, et tout au plus 

. viol que pratique un médium Sur Deuton le rappeler dans une 


Charabia, charabis. Je ssis bien 
qu'on accuse volontiers tel ou fe] Je pourquoi de ce respect sl 
Journal (pas de noms, pas de grand, si tenacs. du sens étymo- 
poms }} d’hypnotiser ses lecteurs ;  jogique des mois, alors même 
mals tout de même. Un médium que ceux-cl ont depuis Jong- 
comme singuller de média est temps perdu, échengé pour un 
&onc indéfendable. Alors ? Le pré  gutre? Et permis d'avancer une 
sident Senghor, dont on sait quel réponse : renoncer à dire des 
amour éclairé il porte à note maxime, accepter de dire un 
langue, propose : un méd/ei, des  médie, oublier que le bureau a été 
médists. Mais médiat existe déjà une étoffe et {fe corbillard is 
en français. avec un Tout autr&  bateau-moucne de Corbell. c'est 
sens. Et pourquoi nous singula-  bréméditer la mort du roi, c'est 
. ser en ejoutent un T à ce MÉdIA tuer ls père. 
qui ést aujourd'hui, même si cela 
nous déplett un mot Intematlo-  j5 balle est dans votre camp. 
nai? Pour satisfaire ue gare 


taliste est le gagnant absolu quand le 
salaire connaît un conrs nouveau de- . 
puis les années 1860. a Pour la première 
Jois sans doute, un siècle économique 
distribue au bout du compie ur taux 
de rémunération et un pouvoir d'achat . 
durable sur tous les jronis sociaux. » 
jussice est faite des schémas misérabi- 


ae quelle persistance de liné- 
galté 1 Au iong du siècle, la hausse 
des revenus s'accompagne du maintien 
des écerts sociaux L'inégale rénertition 
des revenus maintient l'inégalité struc- 
turelle de la distribution des capitaux. 
La répartition du capital est plus inégale 
que celle du revenu, ‘comme le montre 
fort blen un récent travail sur Lille — 
ças limite, cas « industriel » d'inégalité 
des fortunes — dû à F. % Codac- 
cioni (8). Aussi bien, note justement 
Ernest Labrousse, peut-on vivre Sens 
capital, meis non pas sans reveniz L' 
vrier ést envore le « zéro socinl » que 
disait Balzac, et le salaire « nratique- 
ment un Tevenu sans épargne ». Peut- 
être ces quelques conclusions d'un 
grand Jivre, au confluent de multiples 
recherches, convaincront-eiles de l'in- 
térêt qu'apporte l'histoire à Ja com- 
prébension de notre temps. 





{1} Histoire dconomique et up de la 
France, tome L'avènement de l'ère 
industrielle TRS nées 1880), par Pierre” 
Léon, Maurice Lévy-Leboyer, André Armen- 
gaud. André Broder, Jean Brubat, Adeline 
Daumeard. Ernest Lubrouses. Robert Lau- 
rent, 4lbert Soboul, deux volumes, 1071 np. 
Presses universitaires de France, 1976. 
M1 graphiques et cartes, 48 illustrations, 

{2} I suffit pour s'en convalncre de 
Prendre connaissance du volume cousacré 
eu ET siècle par J.-A. Lespurd et C1. Gé- 
tard dans la Nouvelle Histoire économique 
(Colin). I s'agit de bien autre chose que 
la simple refonte du manuel paru en 1963. 

(3) France 1848-1945, volume 1 1: Ambi- 
tion, Love and Politics, The Oxford Hls- 
Reno RE LE 0Be D OEPOTT 06 ne . 
Clarenñon 


Press, 
{4) Parts, de vie FH ere), Lille IT, 
1976. Paris, 1: diffusion Ubrairle Honoré 


Yree, prop passionner un vaste public 
cie queue. ou, de l'édition ei 
mérite. I va lots per son sens très 
vit de la Person EE ‘urbaine, € COMMU- 
nauté humaine dont la réaltté s'impose à 
l'histoire aussi fermement que les etre e 
classe » et par l'attention 
métiers, aux modes alimentaires. aux ae 
tèmes hospitallers de 1a grande ville. 
ne de Done re De 
ures 3 Lubrousse, 
Mouton, 1974, SAT PaSes fa antHOUoUS). 
un certain nombre de ses élèves expriment 
l'ex central de la réflesion d'un des très 
gran Hs françals, un de ceux 
qu'lgnorent muss media. 
(8) De Tiré Dar 80 sociale at une grende 
- ind Le dreme Lile de 
1850 à 1814, nafverstté de Lille-L, Editions 


face d'&rnest 
s Tandis sur les 
















































Journaux, les radios, les télévi- 
sions, les affiches. Un média, ce 
serait « Un » journal, ou une 


guller : et 1} y a de grandes probe- 


Uñe lois de plus sans doute, 


la Jogique de l'usage {aller au 


Au demeurant, Cette « démotl- 


les plus généraux et les plus 


notice historique. 
il est. permis de 6e demander 


Messieurs de !l2 psychanalyse, 






JACQUES CELLARD. 








Page 16 -— LE MONDE — 27-28 février 1977° « « 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


SOCIETE 


<Jl n'y à pas de drognés heureux», du docteur Olierenstein 





Autobiographie provisoire. d'un mal-aimé 


& ma vie », note le docteur 
Claude Ollevenstein à propos de 
es Jeunes clients dans son livre 
IL n'y « pas de drogués heureux. 
Est-ce œæ'!a qui l'a poussé à par- 
ler et à raconter à son GOUT — 
à quarante-quatre ans |! — s2 
pronre vie dans un gros livre dont 
je titre aurait pu étre Autobio- 
graphie provisoire d'un mal-aimé. 
Constamment cité, interviewé, 
sollicité, le docteur Olievenstein 
est devenu en peu d'années — 
une disaine — le spécialiste, avec 
un grand S, de la toxicomanie 
Au point qu'on peut légitimement 
se demander, parfois, s'il y en a 
. d'autres en France. Cette célé- 
brité irrite plus d'un médecin, 
Son dernier livre a au moins le 
mérite de montrer que ce n'est 
pas la gloire qu’il recherche mais 
l'approbation. L y a là plusqu'une 
nuance. 


En marge d’une élection 


Paris d'hier et d'aujourd'hui 





ERIMEE, c'est dépassé, 
Hugo, c’est rétro. Dans 
les classes de français 
à la mode, on explique des 
tartes tirés de la presse; nous 
en savans quelque chose. C'est 
Le moment de signaler aux 
feunes professeurs qui. nous 
lisent un article (mieuz : un 
éditorial) particulièrement 
riche de substance. Le journal? 
Notre excellent confrère hebdo- 
madaire Jours de France, 
n° 1158, du 19 œu 25 février 
1977. Le titre? «Le peuple de 
Paris». L'auteur? Non moins 
que M. Marvel Dassault lut- 
. même. 

« Autrefois, dans Paris, nous 
rappelle M, Marcel Dassault, les 
maisons avaient cinq étages. 
Au rez-de-chaussée, il y avait 
des boutiques. A l'entresol, 
habitaient les commerçants. 
Les personnes exerçant une 
profession libérale : avocats ou 
médecins par exemple. habi- 
talent au premier étage. Le 
deuxième étage était l'étage 
noble avec un- balcon On y 
voyait des agents de change, 
des propriétaires de grands 
magasins. (NDLR : cette 
fois, les points de suspension 
sont de l'auteur lui-même.) 


étaient, en général, réservés à 
des directeurs, des fondés de 
pouvoir, à des chefs de service 
des grandes administrations de 
lEtet. Au cinquième se trou- 
vaient les chambres du per- 
sonnel. » 


Ah, le bon temps que ce 
temps-là! Les trilles de Mimi 
Pinson (lequelle «se trouvait » 
aussi au Cinquième) Trépon- 
daient aux galanteries d'un 
autre locataire de cet empyrée 
économique : «un artiste 
peintre qui n'était pas encore 
célèbre, mais qui n'avait que 
vingt ans ». 

L'enseignant frotité de 
sémiologie contemporaine ne 
manquera pas de souligner en 
cet endroit l'invincible retour 

Ke refoulé; ce Qu'en d'autres 


.de. directeurs, de jondés de 


Claude Olevensteln est né à 
Berlin 1988. « J'aurais pu être 
un petit nazi», écrit-il Mais il 
était né dans une famille de 
commerçants juifs qui quittera 
YAllemagne en 1937 pour Paris 
avant de fuir à nouveau pour le 
Sud-Est. Après la guerre, Claude 
Olevensiein, iycéen moyen, 
devient communiste et noctam- 
bule. Quend il n'étudie pas Marx 
— dont il reviendra, — il fré- 
quente les milieux intellectuels 
de Ia rive gauche Rapidement 
exc!u du P.C.F. dont il suivra les 
évolutions futures «avec mépris x 
— aujourd'hui il déclare « vontir 
les communistes ». — il s'oriente, 
un peu par hasard, vers des 
études médicales. Redécauvrant 
sa judéité, 1 devient le principal 
dirigeants des Etudiants juifs de 
France. 

Les stages hospitaliers lui mon- 
trent de la médecine un visage 
odieux : sadisme à peine vols, 
mépris des malades, solennité dis- 





temps on nommait tout pla- 
tement la nostalgie de l'au- 
teur. Mais suivons le texte. 

« Au rez-de-chaussée, sur la 
cour, se trouvait (aussi et en- 
core) la loge de la concierge. , 
Dans un coin sombre, 1 ÿ avait 
le berceau d'une petite fille qui 
mait plus souvent qu'elle ne 
pleurait…. » Temps heureux, 
Temps de foi. Le jour où la fille 
de «la petite dame du troi- 
sième » fait sa première com- 
munion, y a « dans Ia loge, 
sur une table, des verres avec 
une bouteille de mousseux et 
des biscuits de Relms ».… 

Ne déflorons pas davantage 
le texte. L'essentiel n'est pas 
dans ces contrepointe, si heu- 
reuz soient-ils, mais dans la 
constatation lapidaire qu'en 
tire l'auteur, et qu'il souligne en 
gras sur toute la largeur de ia 
page : « C'était 1à le peuple de 
Paris qui vivait sous un même 
toit. » . 

Un peuple, nous l'avons lu, 
d'avocats, d'agenis de change, 


pouvoir. et de es. 
Mais quoi! On fait avec ce 
qu'on a. 
.." à 
- Qui, Paris a bien changé. 
Pourquoi? Comment? Jeunes 
maîtres qui seriez tentés de voir 
et de fatre voir là Le résultat 
Ton ne sait quel complot 
d'hommes contre la Ville, 
werrez pas, Oyez plutôt : 
« Aujourd'hui, les bulldozers 
ont effacé les maisons du bon 
vieux temps et les ont rempla- 
cées par des buildings. » Omni- 
potentes, irresponsables, sans 
ême et aans raison, les ma- 
chines sont coupables. Pas les 
hommes. É 
Le résullat? « Aujourd’hui 
fon le voit, l'aujourd'hui de 
notre auteur n'est ni vierge, ni 
vivace, ni bel}, alors que cer- 
tains Parisiens habitent dans 
des maisons neuves, d'autres se 
sont dans les blocs 
d'HLM. de la périphérie. » 
L'aveugle destin & frappé. 


4 € 


tante des grands patrons, hypo- 
crisies En 1957, il est stagiaire 
d'internat en psychiatrie à l'hô- 
pital de Charenton, Il y découvre 
< le musée de la déraison ». Un 
an plus tard, il est interne à 
Sotteville-lès-Rouen : « La psy- 
chiatris ? C’est un métier complè- 
tement dingue », lui lance, le 
preruier, son nouveau patron, I 
s'efforcera pourtant de donner un 
sens à ce métier, non sans désil- 
lusions ni incidents A Maison- 
Blanche, en 1959, 11 s’installe dans 
ce qu'il appelle « le compleze 
industriel de la joe » : « Je le 
consiatais journellement, l'univers 
asüaire reproduisait point par 
point, celui de la prison avec, en 
plus, un aubi humanitaire qui Le 
rendait plus odieux encore. » 


Une clinique dans la rue 


Après un entracte en Afrique 
du Nord, 11 entre, en 1964, à l'hô- 
pital de Villejuif dans le service 
d'un spécialiste de psycho-phar- 
macologie. A l'époque, le LSD. 
est une substance presque incon- 


ment au Vert-Galant où les 
hippies — qu'on ne pourchasse 
pas encore — lui parlent de 
bonheur et de fête. Xl est fasciné, 
mais rapidement la drogue dé- 
voile son vrai visage de malheur, 
et c’est une véritable clinique 
dans la rue qu'il crée pour les 
jeunes qui lui font confiance et 
lui présentent les nouveaux arri- 
vants. : 

C'est par la création à Paris 
du centre médical Marmottan, en 
1971, devenu hôpital l'année sui- 
vante, que le docteur Oljevenstein 
va réaliser l'ambition qu’il s'était 
peu à peu forgée au contact des 
jeunes toxicomanes : 


F 
“ 
d 
E 


qui ne rappellent ni 
l'hôpital psychiatrique. En six ans, 
Marmottan 


enstein. 5 
Marmoëtan, c'est Olievenstein, et 


. Téciproquement. Il l'a voudu, 1l l'a 


soutenu, maintenu par la force et 
la violence d'un caractère diffi- 
cle, d'une tendresse tous azimuts, 


.par la certitude d'avoir choisi 


Ja bonne méthode Comme tous 
les prophètes, le docteur Claude 
Olevenstein frite et dérange Il 
a été récusé pour un poste à 
l'agrégation. 11 affirme qu’on l'ap- 
précie plus à l'étranger qu'en 
France et se console avec des 
précédents illustres. Il parle de 
ses « ennemis », de ses € héri- 
tiers» et même de ses «gens. 
Ce célibataire trapu, chevelu et 
velu est un peu le père des mil- 
liers de jeunes qui se confient 
à Jui Chaque suicide l'atteint, 
chaque échec le saigne. Il a les 
drogués dans la peau Les drogués 
ont Claude Ollevensteln : on ne 
dira pas qu'ils ont de la chance 
mais c'était l'homme qui conve- 
nait. Comme eux, il voudrait être 


aimé. 
BRUNO FRAPPAT. 


x IL n'y a pas de drogués heureux. 
Et. Robert Laffont, 336 p. 44 F. 
%X Le doctenr Ol sers 
luvité de l'émission l'Homme en 
question sur FR3 le dlmenche 27 1ë- 
vüer, à 20 h. 30. 





PUBLICITÉ MENSONGÈRE 
. SUR LA BIPROPRIÉTÉ 


La treizième chambre cor- 
rechionnelle de Puris, présidée 
par M. Jean Lhomme, s'est 
prononcée le 25 Jévrier Sur les 
poursuites en publicité men- 


sursis el 25000 F d'amende : 


‘et 20000 F; M. Paul Vigne, 


pouvait être immédiaie et l'on 
ne pourait savoir, à la date de 
la vente, si un jour ou l’autre 
la plus-value ne serait pas 
jratpée d'un impôt. 

Er conséquence, i G 
condamné : M, Jeun-Jacques 
Lemaire, administrateur délé- 
gué de lu société P1eTTE Baton- 
Consultants, qui Conçui ce 
système de la biproprièté, à 
un an d'emprisonnement avec 
M. Christian Chassin, le Pu- 
bliciste, à siz mois avec SUTSIS 


directeur financier de le s0- 
ciété de promotion Lucia, et 
M. Philip Bernarü, président 

T général de l'Agence 


quatre mois avec 
20000 F, M. Marcel Dumou- 
ln, directeur commercial de 
la Cori à irois mois avec 
sursis et 10 000 F. 

Ces poursuites avaient déjà 
per elles-mêmes frappé | 
prévenus d'une lourde sanction 
puisqu'elles ont empèché la 
vente des appartements. 





Faits et jugements 


L'exécution 
des longues peines 
examinée à PElysée 
M Olvier Guichard, ministre 
d'Etat, ministre de la justice, 
RE des sceaux, a été reçu 
24 février par le présicent 
de la République pendant une 
beure. Le porte-parole de l'Elysée 
a indiqué que M. Guichard avait 
examiné avec le chef de l'Etat 


LB d'un projet de loi 


capitale était, su] u- 
ln rempart. devrait ue 
& quée dans Soute ‘rigueur 
TH Monde du S Rene: 


M. Jean Chapron en appel, 


Le cour d'a de Douai 2 
examiné, 
de M. Jean Chaprone drécther de 


recteur 
l'usine le Gocdrns et déri- 
vés de Vendin-le-Vieil ( 
Calais), qui avait été 
le 30 1976, par le tribunal 
de à amende 


le 2 
C7 mn d'accusation 
bérer après cinq jours 
“'incarcération. Sronlère 
instance, le tribunai n'avait pas 
retenu ce chef d'inculpation. Mais 
le parquet, t& que les pelnes 
Po mdaient à réQuisi tions, 
po 
avait fait appel de cette décision 
(appel a minima). 
Devent la cour d'appel, M. Louis 












Ce qui 
changera 
- si la gauche 

gagne 
les élections 
légisiatives 








ROBERT LAFFONT 


_ GASTON 
DÉFFERRE 


si demain 
la gauche 


réponses à 


PIERRE DESGRAUPES 
Préface de François Mitterrand 
lé livre qui répond clairement 
aux questions des français 














L'Union fédérale 

des consommateurs 
versera 310 000 francs 
à Arthur Martin. 


et 
Arthur-Martin, ainsi qu'à 4 pu- 
blcation du jugement dans cinq 


quotidiens. 

Dans on article paru en 1973 
dans la revue Que choisir P, une 
De de Men 
pance té ar. 
été commise, rectifiée dans 


second a melleur choïz » par la 
revue, 





d'un « 


sep" 


L'Union affimme qu'il s'agit 
s-préterte » et SOU 
ligne que, pour la première fois, 
un conflit qui oppose une 8550 
ciation de consommateurs à un 
producteur est jugé par un tri- 
bunal de commerce, alors que 
d'ordinaire ce sont les tribunaux 
civils qui sont saisis. L'association 
s'étonne qu'un tel cas puisse ètre 
soumis à l'appréciation de juges 
élus représentant des fabricants 
et des commerçants. 


Mme Soleïl 
en correctionnelle. 


Bien que convalescente, 
Mme Germaine Fargess, plus 
connue sous Son nom d'astro- 
logue de < Mme Soleil», dont elle 
usè pour. se pi sur les 
antennes d'un poste de radio = 
phérique, s'est rendue le 25 février 

le onzième chambre correction 


nelle de Paris où elle a comparu 
à côté de son mari, M Gaston 
Fargeas. Tous deux sont poursui- 
vis go fraude fiscale, L'adminis- 
trai des ts leur reproche 
d'avoir mino leurs 
déclarés pour les années 1971 et 
1972 et d'avoir ainsi éludé au total 
quelque 250000 francs d'impôts. 


Les prévenus ont protesté de 
leur bonne foi en expliquant qu'ils 
avaient des déclarations 
de revenus signées en blanc. 
Me Thierry Levy présentera ulté- 
rieurement la défense des époux 
Fargeas. 


revenus 


M. de Vathaire 
bientôt jugé. 


Ayant terminé son information, 
M François Petot, juge d'lns- 
truction à Paris, a communiqué 
au parquet le dossier de l'affaire 
de Vathaire en vue de son règle- 
ment. L'affaire pourrait ëtre 
jugée d'ict quelques semaines. 


M. Hervé de Vathaire est 
détenu depuis le 8 septembre 1976 
sous J'inculpation primitive d'abus 
de confiance transformée le 25 jan- 
vier en celle d'escroquerie. Il 
cnooure une nee de cs ans 

emprisonnement pour avoir pré- 
levé, le 6 juillet, 8 millions de 
francs sur le compte personnel de 

Marcel Dassault dont {l était 


M 
un des hommes de ce en 
sa qualité de chef comptable 


d'une des sociétés du groupe. En 
vertu de La loi du 6 août 1975, 11 
ne Éas pas Senee, en, Prison 
avant jugement plus de six mois, 
c'est-à-dire au-delà du 8 mars. 

Inculpés libres, Mme Berna- 
dette Roëls, l'amie de M. de Va- 
thaire. est poursuivie pour com- 
plicité d'escroquerie et reccl d'es- 
croquerie, M. Jacques Fournet, 
promoteur, fon recel d'escroque- 
rie ct complicité de recel d'escro- 
querie. 

M. Jean Kay ct Mile Danièle 
Merquet, sa maitresse, tous deux 
en fuite, font l'objet de mandats 
d'arrèt pour complicité d'escro- 
querie et rocel d'escroquerie, 


Un P.-D,6G, incarcéré. 


M. Yves Buissonnude, le prési- 
dent-directeur général de 11 So- 
ciété méridionale d'applications 
plastiques, installée à Domazan 
(Gard), à été inculpé, vendredi 
25 fevrier, de violences avec armes 
et placé sous mandnt de dépôt 
par M. René Gudel, juge d'ins- 
truction ä Nimes. M. Bulssonnade 
avait été arrêté In veille après 
avolr tiré deux coups de fusil de 
Chasse sur un groupe d'ouvriers 
en grève, qui occupalent son usine 
‘lc Monde du 25 févricr). Cinq 
ouvriers avalent été blessés dont 
un — M. Alain Martinze, vingt. 
spé ans — dans la région orbi- 





JUSTICE 


UN RECOURS 


CONTRE LA NOMINATION 


À FA CHANCEUERIE 
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU PARQUET GÉNÉRAL DE PARK 
: L'Union Aie ie us 
que préside M. André Eraunschwelg, 


vient de déposer devant le Conseil 
d'Etat un recoms contre la, nomins- 


“tion d'un magistrat. Ce recours, qui 


vise M. Jean-Pierre Gilbert, actuel. 
lement secrétaire général du parquet 
général de la couf d'appel de Paris 
tend à faire annuler sou inscription 
sur la ste de selection pour la 
nomiration comme masistrat à l'aû_ 
ministration centrale du ministère 
de la justice (M.A-CAI.). : 
Dans les faits, Ce Iecours, qui 
remonte au Inndi 21 février, à Dour 
objet d'empécher l'érentuells nomi- 
nation de M. Gilbert comme secré- 
taire admlaistratif du Consell sapk. 
rieur de La magistrature en rempla- 
cement de son actuel titulate, 
M. Hubert Haenel, dont on . attend, 
après, semble-t-il Fadoption &rz 
texte spécial, la nomination, au tour 
extérieur, comme conseiller référen- 
datre à la Cour des comptes 
Selon ce qu'explique M. Brauusch. 
welg, Ü s'agit moins de s'opposer à 
la personne mème de M. Glbert, qul 


est actuellement le premier coïlabo. 


rateur de M. Paul-André Sadon, 
procureur général de la conr d'appel 
de Paris, comme le fnt, À un autre 
poste, M. Hubert Haenel, 
s'élever contre les Libertés qui ont été 
prises avec la procédure d'inscription 
lors de 1n candidature de M. Gilbert 
au titre de M.AC.J. En effet, Je 
recours est principalement fondé sur 
lPinobservation des délais puisque La 
candidature de M. Gilbert, examinée 
et acceptée en décembre dernier, a 
été, contraîrement à La loï, déposée 
postérieurement au fe juillet de 
l'année en Cours. 


H semblerait enfin que, lors de 
sa réunion de décembre, la commls- 
sion chargée, entre autres, d'ezami- 
ner le cas de M. Giïbert n'alt pns 
eu connaissance des circonstances 
particulières de cette candidature 
(« le Monde » du 24 décembre 19%). 





M. GUICHARD 
TROUVE LA HISTICE 
LENTE ET SÉVÈRE 


d'un son- 


gage SUP Quel SOPRES œur de 


fonctionnement de la justice, 
M. Olivier G: garde des 
sceaux, à décinré avoir été 


particulièrement impressionné 
r_le fait que tant de gens aient 
ugé au’elle fonctionnait mal 
ais nullement surp: : A 


tendance à répondre que la fus- 
tice fonctionne plutôt mal. 
que la justice est trop lente. » 


Ce qui l'a également 

dans ce sondage c'est «que 

Français paraissent plus mécon- 
tents de la justice qu'ils rendent 
eur-mêmes — dans les jurys d'as- 
sises — que de la fustice rendue 
par les magistrats professionnels. 
J'en tire cette conclusion : il est 
plus jacile d'être sévère à dis- 
tance. Car alors on ne connaît 
des affaires que l'extérieur, par 
ce que dit la presse. Vofr, com- 
prendre celui que l'on condamne, 
c'est autre chose. Juger est ter- 
Tible : ne fugeons pas les juges. 


»Il faut du reste savoir 
les jugements sont en Fran de 
devenir plus sénères, les peines 
d'emprisonnement plus lourdes. 
Les tribunaux suivent l'évolution 
de l'esprit public. » — (Corresp.) 





© Henri Salvedor, auteur 
compositeur, a intenté une action 
en référé pour demander qu'un 
huissier soit chargé de se faire 
remettre par Antenne2 un enre- 
Eistrement de l'émission « Tou- 
jours sourire n diffusée le diman- 
che 13 février, et qu'il soit 
constitué séquestre. Il se déclare 
surpris de cette diffusion, réalisée 
sans son accord, alors que 
séquences filmées avaient fait 
l'objet de contrats d'après les- 
quels la société Pam Salvador, 
dont il est le président-directeur 
général, s'est réservé l'exclusivité 
de leur exploitation 


© Ayant étranglé la marraine 
de sa Jemme, ägée de soixante- 
quatorze ans, Mme veuve Ludwig, 
conclerge au 174, boulevard Saint- 
Germain (Paris-6°), le 13 décem- 
bre 1975, parce qu'elle jui récls- 
malt le reraboursement de 1500 F 
destinés à l'achat d'une voiture, 
alors qu'il avait dilapidé cette 
somme aux courses, M Claude 
Couté, quarante-neuf ons, em 
ployé, assisté de M° Tarride, a été 
condamné, e 25 février, à la 
ion perpétuelle la coux 
d'assises de Paris. Fe 


© Auleurs présumés d'un viol 
collectif, cinq jeunes gens, dont 
deux militaires, ont été arrêtés, 
vendredi 25 février, À Draguignan 
(Var. Ces cinq personnes, qui 
agissaent sur f'instigation d'une 
sérveuse de bar, avaient torturé 
pendant solxante-douze heures et 
Violé à plusieurs reprises une dé- 
blle mentale, gée de vingt-cinq 
ans. en nnvembre dernier. 


que de. 





iqué du Soint-Sie 


mur , 
Un cor ffaire Lefebvre : 


sur la 





moasse de plus en plus manileste 


cUne i 
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À PARTIR DU 1° MARS 


# Giscard d'Estaing rencontrera 

ks représentants des différentes 
Santagniés religieuses francaises 
cm7 Glcrd d'Entisz pro ani 


3 vdi = pa 
Fntres ares les 
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SA MPREL présldent de l'Eglise 
Alsace n  d'Augsboure 
1 Rene © dE Lorraine 
Le une. Président dé 
Sage: “leur (thérienne 
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MÉDECINE 





EXPÉRIENCE THÉRAPEUTIQUE ORIGINALE 


La communauté psychiatrique de la Belle-Étoile| 
serait menacée de disparition 


Depuis plus de trois ans, une 


e à Pont-du-Navoy 
l'établissement de la 


Belle 
tivement à l'hôpital de Dole 
Ssainte-Vlie bénéficie d'une grande 
autonomie. Par une pius grande 
ouverture sur le monde extérieur 
et par une autodiscipline libre- 
ment consentie, le personne) de ce 
tentait de « réintroguire 
la vie » dans le milieu psychise- 
du moins pour iles vingt 


ce 
onde daté Para 


expérience chlatrique ori 
se déroute h . 


tablissement. 

en date du 18 février 19177, Le 
consefl d'administration de lhôpi- 
tal a décidé de faire évacuer les 
malades de la Belle Etole pour 
réaliser les aménagements néces- 
saires : ainsi ln suppression des 
feux plafonds en matière plasti- 
que, 18 ventilation de la chauffe- 
ne, Finstaïlation d'une porte étan- 
che pour isoler le grenier. Le di- 
recteur de l'hôpital M Meka- 
chere, qui n’est entré en fonctions 
que le 1°* janvier dernier, 





que « le conseil d'administration 
ne voulait prendre Le 


Le Belle 
est inquies + craint tout bon 
les traumatismes qu'une telle éva- 
suation risque d'entraîner parmi 


des travaux ne nécessitait 
l'évacuation des locaux n. 
surtout les responsables de ia 
Belle Etolle craignent que cette 
évacuation ne soit dé] ve. POUrT 
le docteur Court, médecin et chef 
de service à l'hôpital de Dole- 
Sainte-Yiie, « les problèmes de 
sécurité sont un simple prélerie 
qui permet à lz ion de V’hô- 
pilal, jondamsntalement hostile. à 
ce type d'expérience. de metire fin 
à La tentulive que constitue la 
Belle Eloîle ». 

Cette version n'est pas celle de 
la direction de l'action sanitaire 
et sociale (DASS) et est dérmentie 
également re le directeur de 
l'hôpital, qui déclare que «le 
PRE on ent ten à 

ait Javorable, quant au L 
EF É: e thérapeutique de Pont- 
du-Navoy». Néanmoins, la déci- 
sion de procéder aux tTBVAUXx 


RELIGION 





Un connus du Saint-Siège 
sur l'<affaire Lefebvre> 





«Une impasse de plus en plus manifeste > 


Le cercle semble se resserer au- 
tour de Mer Marcel Lefebvre, 
fondateur d'Écône, st l'on en juge 
per un communiqué du Saint- 
Siège, publié le 25 février. Ce 
texte qualifie de « graves » la po- 
stion où s'«nferme » le prélat 
eb « son intention décigrée de 
poursuivre la même ligne », vers 
unes Église autocéphale » schis- 
matique. 11 n'esi pas question ac- 
tellement d’une nouvelle au- 
dienve pontificale, après celle, du 
11 septembre dernier. : 








Le Saint-Siège déplore aussi 
le fait que l'ancien archevèque- 
évèque de Tulle «_ ose lancer un 
mouvernent de prêtres irréguhè- 
rement ordonnés Pour exercer un 
« ministère » de facon œutocéphale 
et qu'ü tente de multiplier, par 
tous les moyens, les implania- 
tions de son mouvement. (…) Au- 
cun de ces Joits 7 nappe au 
Saint-Siège ni à toute l'Eglise 
cathotique », conclut le communi- 


comprendre, comme ceuxz ont 
déjà rompu avec cette de, 
qu'ils pourraient salisfatre {..) les 
exigences (…) qui leur tiennent 
légitimement à cœur.2 


11) En réponse à cette lettre, 
Mgr Lefebvre écrivait, le 3 décem- 
bre 1976, à Paul VI : « Chacune de 
vos lettres est un glaive qui zæmb 
transperte. » 


À PARTIR DU 1* MARS. 


M. Giscard d'Estuing rencontrera 
les représentants des différentes 


communautés religieuses francuises 









MM. René Blanc, président 

Eglise évangélique Iluthérienne 
de France; Jean  Courvoisier, 
président sortant de la Fédération 


l'Eglise réformée de France, et 
remet 

on % 
MM, Bernarë Picirabono, prési- 


de France. 
Au cours du mois d'avril, pour- 
suivant rencontres, le 





FAITS DIVERS 





À L'HOTEL DROUOT 


… Eundi 


VENTES 


8. 5, - Coleci R. Castaing. Jetons. 

S. 9. - Art Déco. Art nouveau. 

S. 12. - Objets d'art. Mobil. ancien. 

8. 19, - Meubles. Objets de vitrine. 

S. 29. - Success. Mie B. Success. B. 
Objets d'art. Meubles rust. eb atyle. 


Pas-de-Calais, la société Sur- 
l'Hultuch, près de Lens 


M est mort 
Bensadia, mor a 
lait, rue Cuvier, à Paris (5). 


@ L'homme qui s'était suicidé 
per le jeu mardi 22 février (le 
Monde du 24 février), dans ane 
allée du bois de Boulogne, 2 6t£ 
identifié Il s'agit de M. Daniel 
Moreau, figé de quaraute-cinq 


ans, originaire de Boulogne-sur- 


Seine et y demeurant. M. DAoreen, 
qui était malade depuis de lon- 
gues années, souffrait de crises de 
dépression nerveuse. 





avoir lieu le 25 mars. 


vente ». En ef! alors que le ser- 
Vice des Domaines évalue cui ti dautant que 
à 500 000 francs, Je propriétaire, le | 215 
docteur Artus, estime pour sa le 
PA éme iférene à 1 dos | yratson 
de francs er 
ue , 1 a 
solution ? RE 
Reste une solution, que le doc- | aculaire 


dice du coût de la construction et À 

non plus sur ion du| Ai étaient 

prix de journée des hôpitaux. Ces 

concessions 

spparae de PRIE ut 
l'administration 

au mois de éécembre ro L 


NICOLAS BEAU. 


Dons LA PP. Reuter). — tant où la vente du matérie æ- | 
exporte autorisations pere, ne compromet, pes 1! DA] PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 
partie « sensible » du contrat (ence pacirique Es bonnes | 


plotes = 
chiisement de l'uranium et & sation pacifique de 


ons 

Etats 

de tale {installations LL convaincre les Etats-Unis, 
. Où 
pas non plus, indi- siden 
raëme 
la poursuite de ces discussions en manœuvre 
mesure ns si les Etats-Unis mettent dans ia 
ne alemende sur les Berlin Ouest. Îl 
sur È 
ms In: ne restera d'autre 

‘une autorisation d’ex- que de se plier aux volontés de 
est accordé Washington. - F 





De 
tions du 26 février). n'était pas indispensable à la 


néenmains| S20$ encombre dans le 
Æazakhstan. 

Leur séjour relativement bref mission de Victor Gorbatko et 
dans ‘l’espace, dix-huit jours au Youri Glaskov avait, notamment, 
total, aura permis au deux cosmo-, pour but de tester l2 station 
navutes de Continuer des missions orbitale Saliout-5, qui, lancée le 


d'apesanteur, comportement Ge de véritetiles plate-formes de tra- 
liquides. DRE VAU habitées. : 


ECONOMIE 
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… SCIENCES 


L'Allemagne retarde les autorisations d'exporter! . M HUBERT CUREN 
sriel nudéai Sa À ET NOMME PRÉGDENT 
le matériel nudéaire < sensible > au Brésil MORE 


relations de ro 
monde 


dans 


seront pas accordées dvent le M. Hubert Corien, 
mois de mars, apprend-on de peoeion je De ee res | Ceire ral 
source gorvernementeke à frictions ne peu 


t s'appliquer sau| € 
contrat brésilien : l'accord trile-| du i du 
téral entre là PP.A. le Bréall er]. Paluis de la Découverte À Paris 
Agence internationale de l'éner- officier du 26 pr ournai 

don! [ancien élève de l'Ecole normale 
brésillens de se limiter à l'utill-| Supérieure, agrégé de physique, 


Toutes ces raisons cachent mal| la raculté des selences de Paris, I 


avec le de 
ue le ne presse l'embarras vernement fi a 
Btobe ee Fe pris de ga temps P pRS pour Le du gou' ser evient en 1569 directeur 8m Centre 


nations! de la recherche scientifique 

capitale ouest-allemande, on com-| (CNRS), puis délégué général à 

mence à exprimer quelques doutes | la recherche srientitigue et technl- 

bilités dont dispose! que en Juliet. 19173, avant d'être 

le gouvernement fédéral dx nouumé, le 30 juin 1976, président 

’au- | du CNES. 

tant AA Rene du prés 
Carter Impression. o 

Né cn souligne Us ss come de re ont porté. 

Ge Bonn est réduite : des corps soldes et la roinéralogie. 


balance leur statut de garant de 
la défense de la RFA ei de 





solution au gouvernement fédéral 
e dès l'Ins- 








særait double, I! særalt une = 
tle pour d'amotet les 
Dan pre En de Après dix-huit jours dans l’espace 
personnel Belle Etoile, É | : F : .|e SAUVER LES PHOQUES. — 
Set pan excéder 2e O0 ren es, SOYOUZ-24 A REGAGNÉ LA TERRE SAS SODPRSE an MATE 
directeur pour qui ces - $ phoques au Canada, a indiqué 
dépenses seralent de l'ordre de Les deux cosmonautes soviè- Une expérience réalisée le à Paris que vingt-quatre volon- 
500009 francs D'autre part, le| tiques-qui avaient rejoiné, le 8 fé- lundi 21 février pour remplacer taires seraient déposés sur la 
loger (actuellemen, de 3000 francs | vrier dernier, la station orbitale partiellement l'air de la Station banquise par des ‘héli 

rmbis) n'obérerait trop | Sallout-5, ont regsgné la Terre orbitale a été présentée par la pour s'interposer entre les 

soviétique comme une phoques et jes nor- 


presse 
cuz-24 (nos prande première : cette Opération 


survie des coœmonaules, puisque 
le 7 février de l'air de le station est constemment pêches, est, selon les défenseurs 
out atterri recyclé - des 


Eu fait, 1 semble que la courte 
quotas de capture : cant quatre- 


vingt-cinq mille phoques doi- 
vent être tués cette année (le 


«le loyer x At spatiales Soviétiques 2 et d'én = Monde di 2 février). Les 

, : onnemen| 'équil L évrier). 

in directio 8 l'ROpItAE > conseu | observation de la Terre, relevés ments nouveaux, et ce, dans Top Polontatres de Eee 

dat prochaine rati non doit | P expériences sur tique de vols de plus longue durée, coordonnent leur action avec 
pltal dl de cristaux. en état en attendant l'envoi dans l'espace |. l'écologiste suisse Frans Weber, 


vi Également sur les 








OUT 


TA TL 


TT Te IL EL AN OT ET) 





1565 cri -9 CV - 55 ch DIN à 


5.000 tr/mn -7,31,10,31,10,3L 
‘consommation 


Les indications de’ 
type urbain. : 


Preclés enmanauOUDU77) 


* grâce à des pérfectionnements | 




















LED Pt 


Tout ce que fon attend d'une voiture à l'heure actuelle, la Renault 16 vous 


le propose depuis toujours. En matière d'équipement, de tenue de route, 


de sécurité et surtoût d'économie, la Renault 16 a donné le ton aux 
grandes routières modemes. Avec le mérite d'avoir été la première et 


ORENAULT 167L 
ef 


Renault préconise 


constants, de le rester. : 
La Renault 16 TL version 77 est encore 
un véritable exemple automobile. 











SPECTACLES ES —* 


: Re «les Fraises 


Troploë Gugozone 
Variétés : êeré de Broadway (sam. 
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Lés théâtres de banlieue 
Aubervilliers, Théâtre de la ‘Com- 


AI 
5 
wmüne : le Météore (sam. 20 h. 36: 


Les salles subuentionnées pion, Trâre : le Groupe Magma 
Opéra : l'Or du Bbin (um, M): Carg-Fontoifé, Théime des Lou- 


lo ro à cordes français ( vrais : Balleis Félix Blaaka (dim. 
RD dm SE 
ë. 0: le Old ln, Conpeole, Mal E É 


OAé si ist mÉn-vAle Néuvele, Hexagone : Jobn 
étage (ea. ds 18 D. 2. " en : . 2 JL. LB LAUREAT (A. 90.1 : La Ole 
me À Houe MAS 204 dm, Le Cole ant Giant qe Pranie = Pere 2 U-33-18 : Montpat (291-80-90). 
& pal à ; É ! # 7 É CEA 54-14-27) : St-Lazare E BIG MAN vo. 
ce En tie : | Samedi 26 - Dimanche 27 J&rr A I ee 1 uen 
Les salles municipales tery, St Studio dimy : Martin Eden Es TMU-En | Caumoni-Conren- LES MAR £ RAND 
ee Ge ch D 4 dim., 16 h.. dernière). co8co (A vf) : Bollywood Bou- NPA . CUchy-Patbé TR 9.0.) : Luxsmboure, 


Châtelet : Volen (ktm. 20 h 30; sa Deal rhéame. Gérard PIUpe : : Maison de Ja radlo : Nouvel Orches- 


dima., 14h.) lurfses Ra. phlibarmonique de 
Nouveau curé ? le Dame de là mer 5 É 30: LR, HE eee as Frand. dir. EL. Hirecb : 1 PE PORT 

re MR éme salle : ‘le Putain respectueuse Dee Plano J NT 
le : les Son (dim, . AAOERr 
Kespears (sum. 20 À) ;, Cirque à CUT nrontansier : _ Véraldl Searlatt) (dim, 20 be 30). 
l'ancienne (dim, 15 h. 30). l'Autre Valse (ear., 21 ). des pülettes : Trio interne 
Théâtre de la als: Carolyn Carison cennes, Théâtre Danliel-Sorano : tonal (Bach, Heydn, Beethoven. 
tsam., 18 h. 30 Vote-moi un petit milllard (dim. Weber) (sam, 20 b. 30): F. Eex- 


Les autres salles Les cinéaste Jen-Vaer FE EU MTS #5). 
Air-Libre Montparnasse ends. EE et Je corn: ans 
RAILS APE. 10: dim. RER Fn) tdi À BD 

Yiste une *csarne i Jazs. rock, folk et pop’ Fe Ps à so Müsle : D: . Nyenr 
Antoine : tes Parents terribles (sam, Voir Théâtres de bantieue, an. te des ‘tn vaI Mes: © 
a bent + l'École des Mootes La Vieille Grille : M. Ripoche (sem. 3.-M. Louchart, orgue, et G. Euy- 


(BAIN. et dira. 20 h. 30). Sacrée. fiüte (dim., 16 h.). 
CE ee ML LIT Que. 
Athénée : Equus PL (sam, en qu, 5 Skrowscs 


tam 20 h : ryéâtre Cam 
sos, 


de Eee Ep. | SERRES 


Bateaa-Théâtre de Basile : l'Homme Dame + ent. 
do derrière les fogois (sun. 85 dim. mééhire Qurls-Nord : Angarm et Nono *Biano (Œuen, Mossrt, Eu) (im. 
20 h. 30): les Frersmol et Kie Vasconcelos (sem. 21 H.). 17 h. 45). 

riltbélere-Dpéra ÏE Jeune File RS genes Are res É . 

pe ieuns on EC dm. 15 1), RDS Cm 22 mn. Les opérettes 
fe 20 90? dim 15 Re ° et les comédies musicales 

Cartoucherle de vinetaues, Théâtre ; Se 4e 
de l'Aquartum : La jeupe lune La danse Henri-Varna-Mogador : 12; Belle de 

‘ tient la vieille tune touts une Quit Yoir Théâtre de la Ville et Théâtres Gaqux, tem, 20 k 5 dira, 


- dans ses bras (sam 20 h. 30: dira. 
16 h). — Théâtre de la Tempête : 
Aléfa (sam., 20 h. 30, dernière). 

Centre culturel du Marais : Ecoute 
le bruit de 18 mer fsam,., 21 b.). 


de banlieue. 


Tuéâtre de la Tempête : ‘Ballets de 
la Gt tAlefn) (sam, 20 À. 30, 


re). 
Centre Mandape : la Parce du cuvisr: Théâtre des Deux-Portes : Action 
le Bacrifioe, du Fonrresu ( u. (gam. et danse (sem. et dim. à partir de 
: dim., 20 h. 45). 15 IL). 
Comédie Caumart: Boeng-Bosl 
gene k 10; Pain 15 10 d: Les concerts 


es de Champr etes : CHE Conciergerle Qu Palais : la Grande  borbe (am. à b. 
foieaox Ga. 20 D 455 dl, “Eurle et la Chembre qu roy, dr. 2). Lu 
Coupe-Chou : lImpromptu du J-CL séniors fHaendel) (sam. et DesrAe t Marianne, De ne 


Nini la Chance 
isam. 21 b: dim, 14 1 45 et 
18 h. 30). 

Boutfes-Parisieus : Ia Belle Hélène 
(am., 20 b. 45; dira, 15 RL), 


Les chansonniers 
Caveau de la République : R.P.R. 


au Le pouveu-né à une vieille 
5 dm 15 LL et 


Royal (sam dim. 17 h. 30 
paanen : L Portrait de Dérian Gray Théitre re Récaulier : O. Gardon, piano 15h. 3 et #1 h). 
{enr 1 um, 15 & et {sam., 18 h.). Dis-Heures : Jacques Blot (sam. 
- gun. © Fi Théâtre Montparnasse : S. Maroto, 20 b.}; Monnaie de singe (sam, 
q gultare (sam. 18 1. 40). Æ h). 


RS Beethoven où l’Amou: 
dé ls Liberté Game B 16 D 20 
et dE, A): SE (sam. e ? 


Les flülms marqués (*) sont CENTRE TERRE, 2% CONTINENT 
{nterdits aux moins de treize ans, {A vo.) :' Ermitage.. 6° (359-15 
<°*) aux moins de dix-huit ans. T5; vf. : Gex 2% (2316-83-09) : 

ù UGC.-Gobelins, 13° (331-06-19) : 
Miramer, 14° (9326-41-02) : Mistral. 
14e (539-5243). 


musclées (sam. 20 h. 39; dim. 
15 b. et 18 h. 30); Croquez la melon 
ou ni ét BE + Ore spirme La cinémathéque 
Dour deux (sanr, 21 h.: dim. 15h La cinémathèque 


et 21 b.). leur V COCORICO, MONSIEUR POULET 
Huchette : {s Centatrice Séous res CE. “énpli à 18 O0 (Cr) . Satni-Séverin. 9° (033-50- 
la Leçon (sam. 20 ü. nr ame le Garrouss d'or, : de Renoir ; 911: Saussmenn, 9° (770-47-55) : 
19e et 17 b. SD). A His Mamañ et a* Putain. dé Olympic, 14 1543-87-42) 
La Bru, Pour briques  J. Rustarhe, Din. D. CŒUR DÉ VERRE (AN. no): Stur 
(eam.. a hi sors 15 he, ee 18 [En l'estra: jt Docteur L Boclltus, 46 dio aes Ursulines, j 023-39-19} ; 
Madejein de (sam. R. Flelscher: 18 b. 90 : Malinda, U.G. Sronén 8 ta. 71-08) : Blar- 
DE; ame ÏS D. 26 18 &, 30. 48 V. Minmelil ; 20 SL. 30 : Din rite, 8" (72-69-231: ef, : Ù.G.C. 
Mathurins ; les Mains sales (8m. . est mort, de M Perrerl: 22 h. 40 : Opéra. 2 4281-50-32) : Couveation. 


Salns-cheres. 16e 1870-33-00) : Bre- 


reau ; 0 1. 30 : l'Opération dlabo- tague, G° (2223-57-97). 
tique, de J. Frankenheïmer, CRIA CUERVOS (Esp. v.0.) : Quin- 
tette, 5° (0233-35-40). 


20 I 45; dim. 15 b. et 18 h. 30). 
michodière : Acapuico, Madame 
fe 20 h. 45: dim. 15 h et 


Montparnasse : Même heure, l' : 
mosbrine (eu MB. + dim, Les exclusivités 
5h. et 18 à. 30). DEP 


DERSOU OUZALA (SO. vo) : 
Scuto-Alpha, 5° (0339-39-47) : Arle- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS es » 


704,70.20 {lignes groupées) et 721 
de 11 h à 21 heures, 
œuf les dimanches a jours fériés) 














CHE TRIOMPHALE (IL, 10) JOUR DE FETE (Fr) : Capri, % 
Me # Quinvette, 5° (09-350); © (Soé-1-6 Paname Morpans, 
V£. : Montpernasse 83, G* (544- de 1266-55-39. Boul'Mich, 5° (RS, 
Mn, Cilehy-Pathé, 16" (522-37-41). 48-29), Paremount-OGéon, 6 (DS. 
1900 (it. vo./vf) çin partie) (9%) : 59-85), Parts, 8° (3599-53-99), Para 
Les Templiers. 3° (2772-94-56). mount-Bastile, 12° (43-77, 
1900 ç1t, vo/vi.) (2 partiei (#} 3 Paramount-Galexie, 13° (580-1809) 
Les Templiers, 3° (2372-94-56). Paramount-Origans, 14® Er 
NOUS NOUS SOMMES TANT AÎMES Paramount-Monñtparnasse. 14 (: 
ce v.0.) : go Baint-Germaln, 2-17). Soavention Se Charen, Le 
ÉCURL DU Ut Maitlot. Um Er 
PASCQUAL. DUARTE {Er LATE aramoun 
Qunrette. Se (1033-35-40) Mouiln-Rouge, 18° (606-24-25), Ed 
Ce RE MES 
{ an, v. Angl) : St- à 1 R 
Michel, 9 (9326-79-17): Concorde, Villiers, 17 (924 78-31). ; 











ra, g" CiU-10 LL). 
LE GRAPHIQUE DE BOscor SE 
Noctermbules. 5° (1093-49-24). 
L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR 


LE PRETE-NOM (A, vo): Salnt- MEROEO (A, v.0.) : Action-fta 
Germain Village, 5? (612$ +87 = 58), ge € 50). 
DR POP AODRS US GRR UE nou 
jo Roë- (7e (705-12- 
Gr) : Le Pagode, P 4708-12-15) pal 1én (326-39-09). LA PLANETE SAUVAQR APE 
(ven. _ del 5 Lo RROLE (éor, PROVIDENCE (Pr. 9. Angl.) : Ven- Bonaparte, 6° (326-12-12), Marbguf, 
se ane IE La P tt (Sov. dôme, 2° (0738-97-52). UÜC Odéon, 8 1225-47-19). Cinémondi 
de sens (GS. Gt (S-71-08) Blarite Be ge (7170-01-00), Liberté. ‘12 (347 
soNS. où URA 5 L 69-23): v£.: UGC Opére 2 (261. 1-55) Mistral, 14° (539-5244). 
2000 (Suis) : Studio de la HGrpn,  5g-2), Publicis Maclgnon, &* (35- ROSEMARYS BABY ACME 
see. (6 Julifet-Baaulle  %-g7). Blanvente- Montparnasse, = Elysées-Point-Show. 6° 
Le POV LD:S mx, 157 (6544-25-02) LE SEL DE LA TERRE (A, vo)": 
Fe ss À SR RENE LA CARE, Fa DR On Reno 9 14-40-79). 
+ Bretagn 87). Latin, 328. M SÔLEIL [a 90) : Sivdle de 
C. Odéon, 6° (3225-71-08). Nor-  (559-29-48), Français, de (TID-39-88). l'Etoile, 17° Ged15-6, À Ep. 
Fauverse, 9° (31-56-88. Montpar. LE 7 VOYAGE DE, SINBAD 
nause Pathé, Id (326-65-13). Ga: man (A, vf) : Bou- 
mont-Conventlon. 15° (828-423-2731, levard, D CNE : Dicteror, 12 
Ceravelle, 18° (37-30-70). Victor-  (349-19-29 
Hugo. 16° (727-49-75), Gaumont 








(31-06-19), Paramount-Orlésne, 14 
{540-45-91). Magic-Convention, 15° 


(E28-20-B4). Paramount-Maillot, 17° A rs LE SHHRIT EST EN PEISON (A. 
(S620MI, Murat, 16° (HET). LA BE DEVANCE D ux uomMe nom. pod: Stndlo Bertrand, 7 (ie 
ME (A. v0): Cluny- . el à 


HEVAL 
1, 5° 4033-20-12). El. ées-Cinée TARING OFF (A, vo) : New. 
Eos (225-37-90) : VL. Ÿ'Éelder, 8 zerker, 9° (sn {ar mardi). 
(T0 11-84). Méiatral 14e (330. SD. Tô BE OR NOTES TO 8! tn gent 
E 0ël. CD = 
# VAN Faramonnt-EIsfs. sm (359- AB FROBIENE DOME (ae (a, san 
ge où 825-85- 
FE Panne One LES FROIS VARSES (Pr à Elsdlo 
SaLO «lt, **, vo). Studio de La Marigns. 8° (225-20-74), 
Contrescarpe, 5° (325-786-2371. LE VIEUX FUSIL ns 3 D ÉRtRs des 
SARTRE PAR LUI-; GTÈME (Fr) : Champs-Elysées. 8° 61-70). 
Marais, 4° (278-47-85) 
SŒURS DE SANG 14. %, V0): Les festivals 


UGC Danton, 6 (39-43-8. Mar- | 
TEX AVERY (vo). Cinoche San 
Germain, 6» (833-10-82), F 


beuf. 8° (123-9-23 
SURVIVRE (Mes en US 
pére, © 1-50-92) : - 

STUDIO 8, “es (6906-38-07) (7.0) : 

Pavols, 15% (531-44-58) Eng Sen an): 1900 première 

e: , s pi a 
Sec a es 0 Î BRANDO/NICHOLSON (v.0.). Action 
2e 1742072.89): Maxéville, La Fayette, % (878-30-50) : Profes- 
: Montparnasse ee : reporter Cr ; Un tram 


Pathé. 14 (12-85-13). y nommé Je 
GRANDS MELUS ITALIENS v.0.), 
THR SONG REMAINS THE SAuE GRANDS, MEL nr 


‘Les films nouveaux 


REQUIEM A L’AUBE, film ue 
gala d'Olivier Desbordes Le 
Marais, 4° (278-47-88). 

LA DECHEANCE DE FRANZ 
BLUM. film allemand de Rein- 
bard Hauf, vo. : Action- 
Christine, 6° (325-85-78) 

LE PATS BLEU, film (rençals 
ds Jean-Charles Tarcbella 
&eint - Germain - Huchette, 5 
{6833-87-59}, Hautefeuillle. 6° 








tique 
Gjii à la tête de l'Orchestre de P 










(AoEl. 4.0.) : U.G.C. Danton, 6° 
ele a PQ (98 42-62) à Haussmann 9" (TD a (sam): Un vrai crime 
U..0.- Danton, 6° (29-82, os FELLINT (an dia 
DAC Danton 6° GAS, | LITT GROMINET ET LEURS AMIS LL 34. Studio des Aracias, 
Normandie, Gp | (A en Boquee POCUUE  Romes ES à den Clombe: 182: 
FC Dan Pue. De (RP RU IDE" ne 5 Amarcord; 18 b. 30 : Huit e 


TODO MODO (It. vo.)  Grudio 
UNS FEMME. UN FOUR gr 

à, : L'AMERIQUE VUE PAR FRED WI- 

UGC. Danton 6 (9294262: “SEMAN (ro). Le Marais. 4* (TE 


0.0.C.-Gobeline, 13° (331-08-19). 






PANTOHIME SITES 






tral. 149 (8535-52-49) : Secrétan. 19° 


UNS FILLE COUSUE DE FIL BLANC ÿ : : 
Pr) : Mercury. 8e (25-75-00) : Dire ps Mani 20 à trs 
Faromount- pére. ga (0713-34-87) : 2 h 30 : Macndam Cow-Boy: 
Paramount: Gobelins, 13° (707 23h. 13 : es Chieus de palile 
12-281 : Paremount- Montparnasse, CINEMA DIFFERENT (vo. Boîte 
14e 1328-22-17); Paramount-Malllot “à Plima. 17e (74-51-50), 18 NL. : 
17 (1758-24-24). Euey Rider; 15 b. 30 : Le shôrif 
TE YOYAGE AU BOUT DU MONDE ot on prison: 17 b. 15 : Mort À 
Sr eusmnann Di {730-47-58 : Veohe; 19 bh. 30 : Prends l'osellia 
5 ; Tax 
WÉLÉOME To LUS ANGeLES ta; vIDSOSTONE (2-00 te. 8 : 
0.) Olympic «+ Entrepôt, AIT the rock n'roll you eat 
2-67 ans té F5 Ë. (sam + 24 u*. {som.) : Around the Stones (à tdim.}, 


Films, 17 (1754-51-50), 14 bi 90 : 


JULIE ?. fl français de UGC. Oo 2e (2601-50-92) : Biar- à , 

Cberlorte Dubreull (*) la rita, TES 69-231: Convention- FAR ospital (am): High À E INSTHIUT 

Gen, Fe, GET) : Haute Batt.Charies, 158 (18-20-00 € ME DeÉO CU Nu Sy Bons à AE CGËTHE - 
ANS . : 


Lazs: , 
Olymple - Entrepôt. 14° (542- 
67-42) 

LE RO1 DES BRICOLEURS, 
fm français da Jean-Pierre 
Mocky : Capri, 2 (508-11-69) ; 
Publicis - Champs - Elysées, d° 
(T20-T6-23). PRO te OS er, 
ge (073-31-37), Paramount - 
Garsrie. 13 (380-18-03), 

Paramount - Montparnasse, ‘14° 
1329-22-17). Convention Salnt- 
Charles, 14 1579-33-00), Para- 
DD Motarere 18 (606- 


auanD LA PANTHERES ROSE 
S'ÉMMELE, film soreen de 
Blake Edwardn, vo. : Salnt- 
Germain-8tudio, s*° (033-42-72), 
D: 5348-54-74; 


Les grandes reprises ‘ . Les séances spéciales 


LE BAL DES VAMPIRES (A. v.0.) : 
Luxembourg, 6 (6933-97-77). {AI vo): 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
Châtelet, le (508- 





mn. 6 LOC MID à  b, (Sum. & Mb). 
Cara. & € 83 LA BELLE ET LE CLOCRARD (4 BUtCR CASSIDS EF LE ED ( 
Rio-Opéra, 2 C Liberté 12° (343-0159) Mural. 16° v.0.): Da Clef, 5° r-n es 
Ro» 80 0 QA-I4 AN. en. tan 2 of Le SERCEAU DE CRI 
MMONt-SUA, 14e (331-51516) ri-39), U G'C.-Opère, 7 1261-60-2. Mais 4e 210 TB) A1 Le 


BROADWAY MELODIES (A, vo.) : 
Murat. 18* (28-99-15). Mac Mañon. 
17 CaBu-24-81) . 

+ Balzac, 8 LES CHEYENNES (4. 003 : Ælno- 





CABARET à He : Châtelet-Vioto- 
na le. à 20 h. 


CETTE NUIT OU JAMAIS (Suisse, 
v. ail.) : Saint-André-des-Arts. 6 


Ge pre à 
Rcele du peièe 
ir nentens so 


3 Oraison (sam. 20 h. 3%, A CHACUN SON ENFER (Pr) (2: uin, 6° (5489-62-25) : Studio Jean- 

tar). ” ABC. 2  (238-55-64), Cluny- au, 6 (OM-47-62) : Pura- 

Nonvean s Nina (sam, 21 b: Palace, 5° ! 76). [TS mount-Ël, Br  (3S9-49-Y4) ; 

dim., 15 h. et 18 h. 30). ge (359-92-82). Ceorge-V. 8° (225- Paramount-Gaîte, 13" (3256-09-34) ; 

Œuvre : le Scénario (sem. 20 b. 45: FU poumon ee Paramount-Gaiarie, 13° (50-18-03): 

dim. 15 b. et 20 h. 45). (073-56-03), Montparnasse 83 €* vf : Peramount-Marivaux, 2° (266- 
Palais-Royal : eux folles (44-14-27), ‘Gaumont - Opéra. 9° . 

b. 30: dim. 15 EL et {or-ss-a, Fauvetts, 13 (33l. LE DESERT DES TARTARES (FX) : 
30 6-8), Gaumont Convention 15° lopéril, 2° (742-722): Gaumont 





: Histoires de losele ‘Jacob 
fsem., 20 h. 30; dim., 17 h.). 
es de San- 
5 dim., 15 à et 





SR PR 14 : Médéa (sam, 


b). 
Tuéâtre d’Art : la Femme de Socrate 
(sam. et dim. 19 D. 30). 
Théâtre de Ja cité ‘internationale, 
Grand Théâtre : Fantasio (Ram, 
L pe genie) La Galerie : JR 


x (sam, 21 
rhdite a d'Edgar : Guyette Lyr (sam. 


Théâtre Esston : 18 Tentation occl- 
dentæle (sam. 20 h, 30). — Salle IL: 
le Grand Parler (sam. 20 b. 30). 

Théâtre du Mani “+ Vicromagie 


29 n. 45): Jeanne d'Arc et ces 
copines {sem 22 h. 30). 
Théâtre d'Orsay. grande salle 
Harold et (sam, 20 h. : 
— Petite salle : a 
ours team. 20 
dim., 15 h. eÿ 18 b. 30). 
rase parord + de Macbeth (sam. 


Eee Gaumont - Glemborta, 
QT TA). Lronges, 18 (522- 
SM): 
AFPREUX, SALES en MECHANTS 
pe v.0,: Styz 5° (6031-08-40). 
arritz, Se (723-69-23). 
LAÏGLE S'EST ENVOLE (A), v.0.: 
Evautage. 8° (3259-15-71) : v.f.: Rex 
2e (236-83-99). 


3 C Odéon. 
-08). Biarritz, 8° En. 

BLUE JEANS (Pr) TS 
Marivaux, 27 (266-55-33 

BAROCCO (Pr.) (9° : studio Galan- 
de, 5° (04-72-71). U-G.C. Mnrbeut, 
8e (1225-47-19). 

BARRY LYNDON (Ang), vo: Hau= 
tefeutite. 6° (6833-79-38), Colisée. Be, 
(9359-29-40), F.LM. St-Jncques 14° 
{5#9-68-42): v.f.: Impérial 2 
ARLTESD. cure 1èe A 
Clvhy-Pathé, 13° (5223-37-41 

LA BATAILLE DE Mineir: (A, 
v.0.: Ambessade, 8° rene 


tonde, 
Sud, 14 (3231-51-18). Wepier, 18° 
{387-50-70). race dl Gambetta. 
20° (7207-02-74). 

LA BATAILLE DU CHILI (2 peus 
ER v.0.: Studio Logos. 6° 


Rive-Gauche, 6° (5489-26-35) ; Gau- 
montetanps-ElTres, 8+ (339-04- 


\] 
LES ARBRES (Fr.) : Quintette, 5° 
(0S3-35-401 : 14-Julilet-Parnasse. 6 
(326-58-00) : Elysées-Lincoïn, 8° 
(259-38-14) : Olymnic, 14e (542-87- 


42). 

EDVARD MUNC£, LA DANSE DE LA 

nie vA.) : Racine, 6 (833- 
43-71) 

L'EMPIRR DES SENS ape ge É 
Saint-André-des-Arts, 

18) : Batznc, 8° 1298-70) 

L'ESPRYT DE LA RUCHE (Esp, +.0.}. 
or 6° (0933-35-40) : 14-Juillet 

Paruasse, 6° (3280-59-00) ; 14-Julller 
Bastille, 11° (3957-10-81). 

LA FOLLE ESCAPADE (A. vo) en 
soirée : Ermitage, £e (159-15-7)) ; 
vi. : Rex, 2° (236-83-991 : poneEr 
8°, en mat. : Éuny-Eookes. 3 (033 
20-12): Liberté. 12" (3243-01-59) ; 
U.G.C.-Gobelins, 13° (331-08-19) ; 
Mistral. 14° 1539-52-43) : Bienve- 
pue-Montparnasse, 15 1544-25-02) : 
Napoléon. 17° (3280-41-40) 

LE GANG (Fr), Cluny Palace, 5° 
(033-027-7656). Publicis St-Cermain. 6° 
(222-72-80), Publicis Champs-Ely- 
gées, 8 1720-76-23), Maz-Linder. D* 
(7270-40-04). Los Nations, 12e (3943 
04-67), Paramount - Galaxie, - 13° 
(5890-18-03), Gaumont - Sud 14 


€ ro), A : ue Panorama 15° (306-50.50) 
Montréal - Club, 18°  (6D7-14-21}, 
D. 1 CRROTRUE DES ANNEES D£ 


Ge 


E (Alg, vo) 
vtt 10° (607-49:033 


Palais des 


por noce. 6, Eh CUL-DE-SAC (An, v.04 . Saint. 
Andrè-des-Arts, 6° 1326-4B-18). 
ÀSe (31-58-86). Montpernase-Pa: 2001 ODYSSEE DE L'ESPACE 


f£. : UGC. Opéra, 2° (2681-50-32), 
Maxéville, de (7710-72-88), Fauveite, 


(As 


(326-48- 18), 54h 
LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
…, 9.0.) : ntalet- victoria, le. € 
19h. (V. + 24 D.) (af D.) 
L'ENIGME DE RASPAR HAAUSER 
pi #0): Chârelet-Victorin le 
b. 


L'ESCALIER (A. v.0.} : St-Ambroise. 


thé, lée 1328-65-13), Gaumont-Sud, v.0.1 : Action République, 11° 1805- 25. 
14 gai 16). Cchy-Pathé, 18°. 51-39) uvbta SONG pepe É LS ; 
(52-31-41). LES ENFANTS DU PARADIS 1Fr.) : 4225-95-09, à 12 à, 20 taf D). 


MAMAN KUSTEÉRS S'EN VA AU CIEL 


La Pagode, 7° (705-12-15) E Sp 
{AIL, vo.) : Studio Git-la-Cœur, 6 LA FLUTF ENCHANTEE  [Suéd., 
(3926-80-25). v.0.) : Chempolllon, S 1033-51-66). 


nouveau récital 
PALAIS DES ARTS 








JEANNE DIELMAN (Pr: Le Saîne 
5", à 14 D. 15 e 20 h. 45. 
JE, He D {Fr.) : Le Seine, 5. 


StBh a JE en cause : 
JEREMIAH BONE (A, #03: La ment, en lex: 


Clef. 5° 1337-90-90), à 12 ‘het 24 1 
NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
LA MU Chätelet-Victorin ie, 


LA PALOMA (Pr.-Sulsse) : St-André- 
des-Arts, 6° (3526-48-18), à L2 b. et 
24h 15 

FHANTOM OF THE PARADISE (A, 
vo)" Luxembourg, 6° (633-97-77} 
& 10h. 12h, 24 b.: Bolte à° Films. 
177 1754-51: 5ûi. à 22 h. 45. 

SANTHALA. NAISSANCE (Fr): St- 
André-des-Arts, 6° (32-48-18). à 
12h e113b 











Fibref 


me 











b). 
T b “ CASANOVA, UN ADOLESCENT A 1331-51-16), Montparnasse - Pathé 
D He 908 im, ITR) VENISS (fn, ve: Honteteuiie, #14 GS In. Paramougt-MaUIeE, 
Thésen a | ard_ : Antoine ee sem He Ë En anne Cuchy-Pathé, 18° 
+ c 20 0. 30: dim. 0) yuées - ue 
15 à. tp ne (3539-36-14; GIACOMO MATTEOTI 0.) 3 


37-00-00). 17 Jaiilet- 


14): of.: St-Lazare- 
{sam., 21 b.). auier. B* (3187-35-43), Samaronne. 
Otrmple- 


La Clef. 5 « 
15 (7384-42-08), Capri, 2 (508- Easaille. lle (357-90-81), 


20 h. 30: dim. 15 h.). 11-69). Entrepôt, 14e (542-67-42), 


—_—————— DINERS 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI MICHEL OLIVER propose vae formuie Bœuf pour 22,70 F s.n.c. le midi 
3. bd des Italieus, 2. TU. © et le soir jusqu'à 1 h. du matin, avec amblance musicale, 

ASSIETTE AU BŒUF TA. MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 2179 F 5.0.0. le midi 
Face éclise St-Germuoin-des-Prés, 6°, Se _ ie soir. jusqu'à 1 t. 50 du man avec omblance musiene. 
ASSIETTE AU BŒUF propose une forraule Bœuf pour 2270 P sacs le midi 
123, Champs-Elysées, 8°. TL. an Te aq or Sésauré 1 1. 30 du matin, avec ambiance m 

LE PENITENCIER, 58, r. au Card- Un excellent diner. Un spectacle de qualité avec les AUS faatai- 
Lemoine, Se, Réserv. 3286-45-03, TLJ. _ sistes de Paris. 120 F out compris. 

NAVY CLUE, 58, bd de l'Hôpital, 13 Huitres, coquillages, spécialités. Menu à 50 F. 19 D. à l'aube, Salles 
5385-91-94. 55-99-86. P. lun. sf fécié. climatisées, Parking assüté, Discothèque #2 b. 4 l'auba 

BISTRO DE LA GARE MICHEL OLIVER proñone Pour 2%S0 F suc, Ba FRUvais farmale 
5, bd du Montparnasse. 6 T1. «3 hore-d'œutre - Arte plats au choiz » jusqu'à 1 h. du matin. 


——————— NERS - SPECTACLES | 


BERIER présente : & RIEZS NOUS FERONS LÉ RESTE. » 


L'OREE DU BOIS "22-94-92 Mercel 
Porte Menu 135 F. vins Comprio Serrics En Bus, 


Maillot. . TU. 











du lau 26 mars FOURS DRSRE UE 2e Buse & Gnére 
eu 4 ra. }, 
“325 tue St-MARTIN - 75003 PARIS VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
LOC.272.6298 COLLECT. 736.92.87 FUCQU LAS HO. CUMAIS VIE: : ‘e pur CE QUE 7 sure ses | 
on — CHATEAUX | E 
Hautefe: of : 
* Lin j uille, HODÉ 
* JFRANCE ÉLYSÉES vo. - ST-GER- ie, Ohms mnt Lezare- Hète de 
MAIN VILLAGE vo. - PANTHÉON ue pur pô. 
vo. « STUDIO RASPAIL vo. - Fe € por en rence, un petit 


Su omme; 
ü S, femm 
es acun s'efforce de. me 


STUDIO CUJAS 


. eT'ants, 
T6 en 





‘Passage du : 
ge. Cet. excellent film- 






‘ROBERT .CHAZA 
s ! (France- Soir 1 
PIE 0118 
prété par Woody 
- Allen. 


RTE EE ; : 


' Re Ci] Ve a es grandes 
ONCE LA DERNIÈRE FOLIE D | MC événement. a OU, Le sen pa 
s C1 LE 0existence avec 
as 


- DE MEL BROOKS 


LUTTER EE TES 





= 
= 
Li 
L 
Li 

ri 


LC] 
0393-89-22 





STUDIO LOGOS 


5, rue Champollion. 033-26-42 





michael gielen 


lundi 28 - 20h30 
atelier gielen 

“les cloches sont sur une 
fausse piste” 

créalion en France 





tout e 
: sa 
Se. A Un sta ci M, 





avog 

C. Plantamura et 

l'Ensembie InterContemporain 
THEATRE D'ORSAY 

7, quai Anatole-France 
location 548.38.53 


CAMP agnarsa 4 
cherils, 
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ARTS ET _ SPECTACLES 





Théâtre 


Les exilés de Chéreau 


(Suite de la première pages 


Hs sant là, exotiques dons une 
géographis lunaire que me ré- 
choutfe pas la lumière blanche 
d'un soleil d'hiver. Lumière étrange 
qui agit en longue- vue : selon 
qu'elle varie, elle approche ou 
éloigne le paysage ; elle donne une 
vision panoramique que l'œil) seul 
ne saurait percevoir ou isole un 
détail qui envahit tout ; elle montre 
des géants face à une galaxie loïn- 
taine, ou des hommes plaqués 
contre un jardin trop grand devant 
Jequel sont disposés des acces- 
soires hétéroclites: un lit, une 
étable, des chaises, un chauffe. 
eau établi. 

Georges et Marie, François Simon 
et Tatiana Moukhine. Lui, tyran- 
nique, buté dans un égoïsme insis- 
tant, dépossédé de son identité de 
travailleur et frôkont le délire, se 
heurte à des objets qu'il ne domine 
plus, cherche tébrilement à repro- 
duire quelque chose qui lui a 
échappé. Elle, bouleversante déesse, 
ennoblir de son regard sage et 
grave cette prison ménogère qu'elle 
ourait tant voulu fuir. Elle com- 
pense les souffrances de l'ennui 
par une soumission quémondeuse 
eux coprices puérils de son mari, 
longue habitude atovigque, ombi- 
guë, destructrice. Georges et Marie 


Musique 
Giulini à la tête de 


Quel plaisir, un granû chef d'or- 
chestre] Lu musique s'en trouve, 
non pas méfamorphosée, mis 
révaillée, jeune comme la Belle au 
bois dormant qui hurne l'air vec 
délices et avidité. Ainsi de Carlo- 
Maria Giulini, prince Charmant 


” PANTOMIMUSITES 


AU GOETHE INSTITUT 


. Disciple de Marcel Marceau, 

te de Kagel, Elmor 

, d'ung ville à l'autre, joue 
ses Pantomimusites, fruit d'une 
longue avec Wilhelm 
Bruck et Ti Jr Ross, membres 
orne à du Kôïner, Ensemble 


neue Musik. 

Celx ressemble à du théâtre 
musical, mais y manque le 
travail sur un muætériou sonore 
Umité à nr free 
tions anecdotiques, Ce n'est pas 
davantage du mime traditionnel : 
£Elmar Gehlen chante le numéro 
en clins d'œil, joue du tambour 
et ne laise pus de répit à ses 


deuz accomp, rs-bruiteurs, 
présents sur NS CDR touf leur 
matériel. Muis, puradoraement, 
le sketch Œu sonneur {| Ë 

t sourd au bout de au 
corde) privé de musique, sinon 
de celle du geste et de la cloche 
qu'on n'entend pas, reste le plus 
convaincant ; Les autres jont 


sourire, laissent quelques images 
aringantes Où dérisoi 








res el se 
perdent parfois dans la satire de 
comporlements au premier degré : 
Le peseur et sa mouche, la soirée- 


Joueur de piccolo. Alors 
la musique fait chambre à part 
et s'ennuie au silence. 

Remarquables de précision et 
d'efficacité, les interprètes ne sont 
pes en cause ; ils montrent seu- 
lement, en tant que créateurs, les 
limites d'une synthèse dont un 
élément — le visuel — par sa 
Jorce directement erpressive rem 
porie iron souvent sur l'autre. 

GÉRARD CONDÉ. 





sont fiés par une tendresse lasse, 
faite de concessions, d'espoirs ou- 
bliés, de désirs sacrifiés que l'aisi. 
veté libère et qui font peur, véri- 
tables acteurs du drame souterrain 
dont les personnages sont victimes. 

« Loin d'Hogondange » est un 
un exemple parfait de ce que son 
auteur Jean-Paul Wenzel nomme 
e théâtre du quotidien », celui qui 
décrit la t'èdeur endormie des jours 
porails, et laisse vair sous le mas- 
Que commode des poncits les êter- 
nelles angoisses de la solitude, de 
l’omour impossible. C'est la que 
Potrice Chéreau saisit, rencontre 
Jean-Paul Wenzel, dans cette quête 
oppressante d'un bonheur d’une 
fustice que l'on sait illusoire, en 
tout cas éphémère. | pénètre le 
monde pour lui inconnu de la 
« lumpen-bourgeoisia » et le resti- 
tue tel qu'il le reçoit, c'est-à-dire 
insolite, fascinant par ce qu'il re- 
présente de manqué, de modifiable. 
M fui donne la dimension da sa 
poësie tragique, sa douceur per- 
verse — la douceur d'une main sur 
le frant d'un agonisant. 

Lorsque Jean-Paul Wenzel a 
monté « Loin d'Hogondenge >» ou 
Théôtre ouvert et à lo Comédie de 
Caen, il encogeait ses personnages, 
éclairalt le réalisme des comporte- 
ments, lolssant aux fissures des si- 





l'Orchestre de Paris 


auz allures dégingandées de Pa- 
ganini, qui nous racontnit préci- 
sément Ma mère l'oge de Ravel 
comme nous n'en avions plus le 
souvenir, Chaque pupitre, chaque 
soliste de l'Orchestre de Paris, 
était , metiait sa note infi- 
nitésimale, son soupir chargé de 
rêve et de poésie duns un concert 
mu subi qu'un gamelan bali- 
nais- 

Dans l& Symphonie Haffner, de 


Mozart, le goût raffiné, la déiica- 
tesse et l'accent d'une sérénaie 
il à la joliesse 


merveilleuse : allegro aux thè- 
mes d'une immense ée, dans 


la transparence aérée du tissu 

L auec ur souffle de 
euresse {le composi- 
teur avoit pourlant quaranie-six 
ans) ; comme une pTo- 
cession de reconnaissance 
et de ha rude 


l'adaglo, l'hormonte Cham 
de l'allegro, les pas plis 
Jrapnés du scherzo\ semblait di- 

ne 

JSACQUES LONCHAMPT. 

*% Ce p e serz donné une 
dernière fois au Théâtre dez pe 
Elysées samedi 26 février, à 10 b. 





Enbref 


Cinéma 








© « QU'EST-CE QUE TU VEUX, 
JULIE? ». — Hautefeuille, 
Elysées-Lincoln,  Saint-Lozare- 
Pasquier, Olympic-Entrepôt. 


Quelque part en Provence, un petit 
groupe — hommes, femmes, enlants, 
—— où chacun s'efforce de mettre en 
application les grandes idées à la 
mode sur l'amour, {a sexualité, l'édis- 
cation, la cosxistence avec les 
autres. Par moments, à entendre dis- 
courir les PSrsonnages, ON 
demande s'il ne s'agit pas d'une 
paroëls. Maïs non, c'est très sérieux. 
L'exigeants et lucide Julie sent venir 
le resssc de la vieille hypocrisle 
bourgeoise et craint que ce mois 
de juin 1978 ne s'achève comme 
mai 66. Alors, afin que tout aolt clair, 
ells prend pour amant un travailleur 
imralgré. 


Charlotie Dubreuil, qui a travalilé 
avec Gorella et Tavernier, a certai- 
nement beaucoup à dire Elle est 
gansible à la réalité contemporaine. 
Ses personnages sont vivants, On 
les devine croqués sur le vif Son 
ereur est sans doute de les avoir 
pris trop au sérieux 

Un peu de distance, un brin d'hu- 
mour, aurslent rendu plus suppor- 
table cette réflexion sur 18 naufrage 
d'une utopie. 


JEAN DE BARONCELLI. 


ns 
Expositions 

me = 

© LES CHATEAUX DE RENÉ 

HODÉ. -—— Hôtel de Sully, 

62, rue Saint-Antoine, jusqu'au 





18 avril. 
C'est une excsfients Idéa d'avoir 
fait monter à Paris l'exposition 


Grandes demeures angevines au 
dleneuvième siècle, qui fut pré 
sentée cat 618 à Angers lle Monde 
du 28 aoû). Ces demeures sont 
l'œuvre de René Hodé, architecte du 
cru, qui ne fut certainement pas un 
grand créateur, mals construislt, entra 
1840 et 1870. toute une sérel de 
châteaux néo-gothiques ou  néo- 
Renefssance à l'intention de Faristo- 
cratie lépltimiste. : 
Malgré le beauté de leurs parcs. 
e charme parfols attendrissant de 
leur décor (celul des «Pailtes filles 
modèles »). l'intérêt de ces énormes 
bätisses est moins dens leur appa- 
rence que dans leur signification 
sociale : en quittant Paris, ces 
grands propriétaires (le plus célèbre 
fut le vicomte de Falloux, auteur de 
la loi du mëms nom) entendalent 
meitre en valeur leurs domaines, 
y vivre à l'angaise en gentilshommes 
campagnards épris de méutes et de 
chenits, mals surtout encadrer la 
monde rural, entreprendre la recon- 
quête pollique et religieuse de la 
paysennerke. Voilà les bastions d'un 
conservatisme qui aurait enchanté 
Balzac. ANDRE FERMIGIER. 








fences, oux lapsus des gestes le soin 
de suggérer la densité du drame 
réel. Patrice Chéreeu prend le parti 
opposé, 1! montre lo mort pour 
qu'apparaisse par éclairs fulguronts 
fe désir désespéré de vivre. 

La grande avidité des inter- 
prêtes accuse la cruauté de cette 
lutte sans HU et pourtant es- 
sentielle ; r génie we 
décentre lo pièce sans la détomes 
Elle est suffisamment « vraie » et 
puissante pour étre manipulée par 
des sensibilités différentes. Curieu- 
sement, {es deux spectacles provo- 
quent des réactions semblables. Car 
si les fragiles héros sont donnés 
comme vieux et démunis — et don- 
nés à observer sous les projecteurs 
— c'est pour nous renvoyer, quel 
que soit notre ôge, la reflet violent 
de nos frogilités, de nos culpabiti- 
tés, de nos fuites dans la fatigue, 
de nos abandons, de nos rejets, de 
nos recours qu confort des poncifs 
— et qu'ils saiant sophistiqués n'y 
chonge rien. Nous nous retrouvons 
devont l'insoluble dilemme ennui- 
angoisse, nous reconnaissons les 
peurs qui nous celnturent, 

La pièce et le spectacle sont un 
même appel à l'aide. Chéreou et 
Wenzel appartiennent à la même 
génération : la détresse est leur 
point de repère. Hs regardent le 
monde et ne l'occeptent pos, ils en 
porlent ovec la même révolte lu 
cide, y cherchent leur place, la 
place que peut y tenir le théûtre, 
leur place par rapport au théâtre. 
Avec e Loin d'Hagondunge », dans 
l'étonnont décor de Richard Peduzzi 
qui interchange le proche et le loin- 
tain, l'extérieur et l'intérieur, dans 
les éclairages d'André Diot, la ma- 
nière lei dépouillée et retenue de 
Patrice Chéreau o pris un virage 
à 900, Son univers s'élargit et sa 
tendresse désespérée, son lyrisme 
morbide, gardent leurs pouvoirs 
d'enchontement. 

COLETTE GODARD. 


* Porte Saint-Mañtin. 20 D 30. 
Jozz 
JA @ GRANDE MT » 
“DE LA MUTUALRÉ 


Peatêce faril encore une fois le 
souligner : la musique improvisée 
n'es pas de celles dont on peut impu- 
némenr réprimer Je discours. Organiser, 
comme cela ïe fait quelquelois, des 
tuini-festivals de jazz, où one « Grande 
Nuit», abusivement nommée, comme 
vendredi soir dans la petire salle de la 
Mutualité, implique de prévoir pour le 
temps de pesage de chaque fonuation 
une cenmine élaricé. À défaut de 
cet . souplesse l'un des auditeurs les 
plus ouvens er les plus colérents qui 
soient, l'amateur de jazz, se rouve 





nécessaire pour lancer certe 
fragile entre eux-mêmes er le 
public & doivent expédier leur musique 
comme on se débasrese d'une man- 
vaise ation. Une mnsique qui absorbe 
tour, [a contrainte exceprée. 


Quelques rares festivals, tels cenx 
orgnaisés à Massy par Gérard Terronés 
(voir le Monde du 30 ocrobre 1975) 
ont baigné en permanente dons œ 
bonheur sans mélange dont la liberté 
est infinimenc prodigue. Le fondsteur 
des disques Furura a une qualité ma- 
jeure : Ü aime les musiciens, jusqu'à 
l'improdeacæ, ec il les cunprend. Ton 
le monde y crouve son compte, à com- 
mencer par le public. Ne devrait-on pas 
exiger des organissteurs aumat de talent 
dans leur métier que les artistes qu'ils 
<sendens» plus souvent qu'ils ne les 
promenvent ? 


Pourtant, vendredi, le programme ne 
laisair pas d'ève encimat : Le quer- 
tte de Frank Wrighe et on excellenr 
lavé, Lawrence « Burxcb » Morris, 
mansfuge du quarteue de Frank Loewe ; 
Enrico Rava ec la superbe section ‘rych- 
mique habituelle de Jen Garbarek; et 
le Willem Breuker Koïlektiet, orchestre 
bolfandais unique, inclassable, qui réus 
si souvenc le difficie mariage de Îs 
musique et de l'humour, tous deux 
débridés, jogensemenc” 

Ce int le meilleur moment d'une 
petite nuir beurre, bâclée, ‘fruscranre, 
dans ape salle plus propice eux confé- 
rences qu'aux CONCEITS. . 


YYES BOURDE. 


dn temps 





M Une exposition de reproductions 
photographiques des œuvres de 
Rubens, qui fera le tout des villes 
de France, a été inaugurée, jendi 
soir, dans le granë hall Us la 
Maison de Radio-France, en avant- 
première de l'année Rubens, qui 
commémore le quatrième centenaire 
da Fa naissance qu maître flamand. 

Etle comprend treute-holt somp- 
tueuses photographies en Couleurs 
(agrandisiement et grandeur nature) 
des principaux tableaux Un peintre. 
conservés dans les musées et les 
églises d'Anvers (De 19 heures à 
19 henres. Jusqu'au 3 mars) 


Ci S 
« LA DÉCHÉANCE 
DE RANZ BLUM » 
de Reinhard Hauf 


Titra ironique, comme fa nols ie 
directeur de cabinet du secrétariat 
d'Etat à la culture dans ne jettre 
au distributeur français : la prison, 
cenaëe réhabiliter le détinquant, le 
condamne définitivement. Ayant 
mieux compris (es régles du jeu 
social dont l'univers carcéral ne 
tait que reproduire les règles lor- 
damentales, ce dernier n'aura plus 
aucune pains à réntégrer le vie 
«normale ». 


Franz Blum, employé dans uns 
compagnie d'assurances, a commis 
un hold-up et échoue derrière les 
barreaux. 11 débarque, candide et 
hannéte, pourrait-on dire ; H décou- 
vre vite qui commande et la connl- 
vence qui unit certains gardiens et 
tel prisonnier, une grosse brute 
nommée Kuul (Surkhard Duriest, 
enclen détenu et auteur du livre 
qui a inspiré le film Son interpré- 
tation fait frémin. Un moment 
dominé par Kuul, Franz reprend le 
dessus, Jette aux orties ses derniers 
scrupules bourgeois, règne en mal- 
te sur le milieu, au profit de la 
police. Ii est récompensé et libéré 
avant terme par les autorités, bien 
impruventes, alors que leur intérêt 
aurait exigé de garder le Plus 
longtemps possibla Ce prisonnier 
modèle d'un nouveau genre. 


Le film est conëtrult presque exclu 
element sur iss iemps forts: le 
vialence et l'horreur y régnent sen 
permanence. Misa en ecène et Jeu 
des comédiens Ilustrent au doigt et 
à l'œil une thèse, une démonstration 
presque rassurante, avec la quantité 
nôcessaire de coups de poing et de 
pied assénés en gros plan. 


On comprend. maj que la DS 
chéance de Franz Blum n'ait pas eu 
drolt à une carrlèra commerciale 
plus ambitieuse. dans des salles à 
haute fréquentation. Les membres de 
la éommission de contrôle, dans la 
liste déjà mentionnée, =se (sont} 
demandés sf la lumière crue que 
fe tifm léta sur la prison ne serait 
pas de nature à ratenir certains 
adolescents eur le chemin de la 
délinquance ». Ce film exemplaire 
méritait mieux Fe : 


LOUIS MARCORELLES. 
* Action-Christine {v.0.). . 


Les Russes de Beaubourg 


Dix teblosux prêtés par !æ galaris 
Tretlakov de Moscou et lo Muséa 
russe de Leningrad viennent d'être 
#Ccrochés à Beaübourg. Parmi eux, 
les artistes révolutionnaires d'evant 
les année 20 passent ‘'directament 
dos cavss de Tratiekov, où allas sont 
entreposées en permanence, à la 
lumière de aote nouveau Musés na- 
tlonai d'art moderne. 

Des tableaux modernes, on ne 
montre en Union soviétique qua Ceux 
des artistes étrangers. Matisse er 
Picasso, oui, maïs pas Chagall et 
Kandinsky. Et pas odsvantage Male- 
vitoh et Tailin. Ni les transgrassions 
oniriques de fenfant prodige de 
Vitebsk ni la géométrie pure, du 
théoricien de a peinture « non ob- 
lective ». La raïson donnée ofticteile- 
ment : le manque de place ; tout ce 
Par occulté de Fhisiolre da la poïr- 
ture russe Sora montré un jour dans 
le nouvoeu Musée d'art moderne de, 
Moscou, plus vaste que celul de 
Beaubourg, avec ses 20000 m2; le 
Jour où sera achevée sa construction 

En eftendam, il est donné au public 
du Centra Georges-Pampidou, qui en 
& obtenu le prêt à long iefme, Un an, 
d'en voir quelques-uns. C'est Je 
tebloau de Taïlin qu'il feut mettre on 
tête, fe Nu, de 1913, peinture d'un 
sculpteur qui fut l'architecte de la 
mythique four penchée pour fa 
HF internationale en 1920. Œuvre 
Pulssente, schématique ef rustique, 
tracée à grands ooups de serpe. Tet- 
Un était venu à Paris en 1913, après 
avoir débarqué aus Havre, d'un cargo 
où 1 était marin. Le Jégende Jul prête 
une visite à lateller Picasso où il 
aurait vu das peintures cubistes. Ce 
« au » Iconique, peint la même 
ennée, évoque le graphismes sauvage 
des Demoiselles d'Avignon, et {æ 
sculpture cubiste d'Archipenko. 

Autre tableeu d'un chef de fille 
de l'avant-garde russe : Portrait de 
femme, de Malevitch. Cette œuvre 
de 7983 Illustre la dernière époque de 
l'arüste aglteïeur, dont flœuvre 
géométrique révolutionnere ut 
« planquée » à Berfin f1) bien avant 
la «reprise en main des années 
S0. A ce moment-là, Melevitch, 
qui avait comploté contre Chagall, 
alors commissaïre aux Beaux-Arts de 
Vitebsk, étalt. à son (our sur la 
selfette et avait dû, par ja force des 
choses, troquer sa géométrie «non 
objective» contre un réalisme plus 
proche des doctrines nouvelles. Mels 
Jecente de ce Portrait de femme 
st ses couleurs violentes signafant 
secrètement l'insoumission de Male- 


vitch, deux années. avant sa moi, 
survenue on 1935. 

Le reste de ce prét de Tretlekov 
nous montre le côté inconnu de 
f'avani-garde russe des annéëès 20. 
Liubov Popova et Medezda Ontel- 
tsova, {a première morts à trente- 
cinq ans, on 1824, ls seconde à 
solkante-sebe ans, on 71961. Elles 
ont toutes les deux vécu à Paris, 
de 1912 à 1914, ot y ont assimilé la 
manière « cubiste », à laquelle elles 
ont donné une telrture «futuriste », 
sefon (a tradition «+ cubo-futuriste = 


suelle que Boris Koustodier e mis 
dans fa peinture da sa langulide 
odclisque, la Belle Fille, de 71915, 
flottant dans un décor provinciu de 
motits floraux. 16 


plus  corformiste, 
dunes peinture qu) auralt encore un 
pied, et même deux, dans Jo dix- 
neuvième siècle. 

En contrepartie de ce prôt pour 
un en de dix œuvres russes, la Can- 
tre Beaubourg enverra dix œuvres de 
l'école de Paris : l proposera des 
Peintures de Dufy, Dereln, Matisse, 
Picasso. Cet échenge de tableaux 
est un préfude à l'exposltion Moscou- 
Beniin-Paris que prépare Beaubourg 
ef qui sers, on l'espère, l'occesion 
de ‘découvrir des chels-d'œuvre 
oubliés. Permi eux, l'ensemble des 
pelotures de Chagall pour le Thé&- 
tre Juif de Vitebsk fait de six par 
neaux, dont un mesure 10 mètres de 
long. Les musées français voulalent 
obtenir le prôt de cetle super œuvre 
où tout Chagall de Ja période révoiu- 
tlonnaire est concentré. Lorsque 18 
peintre avait dû quitrer sa ville nafkis 
dans la tourmente, N avait oublié de 
de slgner. Lors de son unique visite 
à Moscou, en 1978, Chagall avait pu 
constater Je soin avec lequel cette 
œuvre, qui & pour lui une grande 
valeur sentimentale, est conservés. 
ft Jul fut demandé de la signer. 
soixante ans eprés… Ce qu'il fit, 
en espérant la voir un four exposée 
à Para. . 


JACQUES MICHEL. 
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E LA COUPE DE L'AMERICA 


«France-ll> sera mis à l'eau le 21 mars 


C'est le 21 mars que devrait être 
mis à l'eau, À Hyères, le nouveau 
12 mètres de jauge Internationale 
France-il réatist .à. Ponteriler, par 
Egger. Ce typs de volller, conçu en 
vue de la Coupe de l’Amërlca, me- 
eure una Vingtaine de mêtres de [ang 

t porte environ 200 m2 de voilure. 


France-ll ne pourra guère Com 
mencer à s'entraîner contra France 
et Consteliation qu'a début d'avrif, 
c'est-à-dire avec quelque retard eur 
le calendrier étabil. Ce décalage 
sembie dû 4 des problèmes d'accas- 


tillaga plutôt qu'à la construction dé : ;, 


la coque elle-même, Celle-ci, en bois 
moulé, est constitués de trols plis 
d% 12 mm chacun, sur membrures 
d'eluminlurL Sur un polds total de 
28 tonnes, le lest représente 21 ton 
nes. Le bateau eméricain Intrepid, 
vainqueur en 1967 et en 1870, &e 
contents d'un fest de 19.5 tonnes. 


. La réalisation de la coque, due 
à quatre spéciañstes d'Egger. est 
considérés comme excaptionnelfe 
par (6 ‘grand architecte marcailiais 
André Mauric, auteur des plans. 
Mals l'entreprise audacieuse de 
M. Marcel Bich ast jalonnée par blen, 


des difficultés. Le bateau peint en 
bleu clel, avec une ligne de flot- . 


taison rouge et une carèëne blanchs, 
doit naturellement recevoir un mât 
— il va falloir choisir entre plusieurs 
espars de flexibilité différente fabri- 
qués en Sulssa, — un accasthage, 
une garde-robe et un équipage. 


Quels que solent les efforts_réall- 
sés dans le domaine de [a vollure, 
qui constitué souvent le facteur 
essentiel de succès, 1! parait mpos- 
sible d'accéder au nivsau atteint 
aux Etats-Unis par Hoôd et North. 


Ted Hood et Lowell Horth sont non * 


seulement des maîtres voillers domi- 
nant leur technique, mais aussi des 


barreurs hors pair. Or ils ont ia’ 


responsabilité des deux nouveaux 
12 mètres américalns en aluminium, 
respecilvement Indspedence, dessiné 
per Hood lui-même, et ‘Enterprise, 


dû à Oln Sisphens et constrult 


après des études at des essais en 
bassln qui ont coûté 160 000 dollars, 


Le barreur de France-l} n'est pas 
encore désigné. 1! n'est pas Impos- 
sible que M. Marcel Bich assume 
lui-même cette responsabilité en cer- 
taines circonstances. On peut 
regretter que quelques grands noms 
de fa voile, mis en vedetfa aux Jeux 
olympiques ou dans la course en 
haute mer, n'alent pas pu apporter 
leur concours à cb nouveau défl. 
M. Marcel Bich ne recule devant 
aucune dépense et manifeste, depuis 
des années, une ténacité Inlassable. 

Outre-Atiantique, les anciens cham- 
pions du monde de Star som tous 
sut fa.pont, Les maellleure éléments 
d'Amérique se mobliisent autour des 
quatre 12 mètres, parmi lesquels sera 
chols' le représentant des Etats-Unis. 
Independence, sur Jequel Hood a 
naviguë d'août à décembre dernier, 
s'est mesuré durent soixante-dix 
lours à Courageous, valnqueur en 
1874 et conflé à Teü Turner. fnde- 


‘ pendence, retouché & (a fueur de 


l'expérience (ca 12 mètres a déjà 
thangé trois’ fols de forns de quille 
et quatre fois do forme de gou- 
vernain va reprendre ses galops de 
mise au point dans la seconde quin- 
zalne de mars. 

Enterprise, conarult comme fnde- 
pendencs dans un chantier voisin 
de New-York (Minnetord), a été 
transporté sur la éôte Pacilique, où 
H navigue depuis lo début de Jan- 
vier. 1} ve s'entraîner contre le vété- 
ran Intrepid, qui, après avolr émigré 


à Hawsl, y «& été racheté pour 


120 000 dollars. par Robert Miller, qui 
la confié au chantier de Jerry 
Driscoil, à San-Diego, pour y être 
retouché conformément eux nouvelles 
règles de Jauge. Jerry Driscoll sera 
à Ja barra d'infrepii, comma au 
cours des éliminatoires de 1974. 
Mais à quel 12 mètres incombera 
honneur de se mesurer, On 8ep- 
tembra, à Newport, avec le mait 
feur, baieau américain ? Quatre vol- 
Hers prétendent à cette distinction 
et devront disputer dose éllmina- 
tolres : France-il, qui sera le der- 
aler -prût des .huit 12 mètres en 
lice, le suédois Sverige, à flot depuis 
l'automne, conçu et mené par Pelle 
Fetterson, anclen champion du 





monde de Sler, et. deux bateaux 
australiens. Le nouveau 12 mètres 
dessiné par Miller et qui s'appel- 
lea sans doute Soufhem-Cross-If, 
a été mis À l'eau le 9 février près 
ds Perür D'autre part, Gretef 11, qui 
s'était mesuré honorsblament à 
datrepid, en 1970 (enlevant la qua 
trième régate), à été retouché par 
son architecte Alan Payne, qui & 
diminué le lest et augmenté la eur- 
face de voliure. Gretel-il, a èté mis 
à l’eau le 16 février, à Sydney. 


Ce qui manque sans doute le plus 
à notre pas, c'est un second batsau 
qui se mesurerait à France-ll. Les 
Australlens ont beaucoup de chance 
de pouvoir opposer deux prétendants, 
et les Américains plus encore de 
pouvoir choisir entre quatre 12 mè- 
tres: trols Stephens at un Hood, 
tous et menée avec résolue 
%on. L'émulabon ‘siguise les voiliers 
et jss équipages. Traditionneliement, 
New-York et la Nouvelle-Angletarrs 
rivalisent en vue de la Coups ds 
l'America. Aujourd’hui c'est {a côte 
du Pacifique qui s'oppose à celle 
de j'Atlantique, sans parler du duel 
eane meral que es !ivrent les maîtres 
vollers Loweh North et Ted Hood. 
Ce dernier facteur est, Croyons-fous, 
considéré par M Marcel Bich 
comme la mellieure arme, peut-être 
invincible, des Etats-Unis. 


YYES ANDRÉ 





— Dans un maich 
avancé de In vingt-sirième 
née du Cl de France 
gaprenpre division, Bushla a 
bi Marseille, “vendredi 
25 Jévrier, par 4 buis à 0. 
SKL — L'Autrichienne Reginz 
" Sackl @ remporté some 
février au Japon le slalom 
Furuno, 


La Per- 
s'est classée sep- 
sec. 44}. 


Len: 

{112 sec. 76). 
rine Pelen 
tième (115 
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La «nouvelle donne > de l'aménagement du territoire 


{Suite de la première page) 


Montée des enjeux d'une part, 
aggravation des ditricultés de 
l'autre, telles sont les deux évo- 
lutions parelièles qui, en matière 
d'aménagement du farritoire, dé- 
terminert la nouvelle donne. 

Le VII Plan marque la troi- 
sième génération des politiques 
d'aménagement du tertitolre. Le 
première génération date des an- 
nées cinquante. Elle était définie 
comme ; zecherone, dans . _- 
géographique national d'une 
meilleure répartition des hommes 
et des activités, en fonction des 


naturelles. 

La deuxième génération de 
l'aménagement du territoire s'est 
définie comme une politique 
économique tendant à falre cor- 
respondre l'activité eï la popula- 
ton locale et régionale svec les 


miques ue lon. 

L'ambition due re ne s'agit 
plus seulement d'adapter les acti- 
vités aux ressources naturelles, 
mais aux besolns propres de cha- 
que région. A roter toutefols que 
le finalité d'une telle politique 
demeure strictement économique. 


Un (uxe pour 


Littérature que tout .cela ? 
Beaucoup le Crolent encore. Je 


gets 
sur les futurologues qui s'obsti- 
nent à décrire les scénarios d'un 
avenir inacceptable à force d'être 
concentrationnaire. Plus forte 
paraît, a priori, l'objection de 
œux qui volent dans l'aménage- 
ment du territoire un Juxe réservé 
aux périodes fastes 

Il y a certes quelque chose de 
juste dans leur position : la reven- 
dication d'aménagement du terri- 
toire est avant tout, et plus encore 
dens-le temps de crise que nous 
raversons, revendication 
d'emplois ; or le nombre de créa- 
tions d’empiois dépend au premier 
ee du rythme de la croissance 

Précisément, je temps est passé 
où 11 suffisait, pour nourrir le 
développement de la production 
et de l'emploi, d'offrir n'importe 
où n'importe quels postes de 
travail 


Concrètemen:, la concurrence 
internatlonele — notamment celle 
des pays du tiers-monde et des 

ays de l'Est — condamne, à 

plus où moins long les 
entreprises qui misent sur Ja sous- 
rémunération d'une main-d'œu- 
vre employée à faire un travail 
de type répétitif et parcellaire. . 

Or, de plus en plus, ces entre- 
prises recourent à l'emploi de le 
main-d'œuvre lmmigrée, qui tend 
à se concentrer dans les plus 
grandes omérations. Trois 
chiffres doiven: à cet égard ètre 
cités : sur cent emplois nouveaux 
créès dans l'industrie entre 1968 


L'aggravation 
A mesure que le souhaitable 
s'affirme, le possible semble 
s'évanouir. Une situation conjonc- 
turelle défavorable lifle ac- 
tuellement l'effet des évolutions 
structurelles qui 'contrarient 
l'aménagement du territoire. 
DÂTAR. “ue eu ee que ds 

u'ici, se sont- 
fondés, sindn dur une action vo- 
lontariste pour la localisation 
d'une fraction du surplus des 
emplois industriels dans les tré- 
gions défavorisées ? 

Or fl arrive aujourd'hui à La 

France ce qu'il advient à tous les 


pays omiquement avancés : 
le des em- 
plois industriels tend à se ralen- 


Certes. le VII Plan prévolt, 
d'ici à 1950, la création nelte d'en- 
viron 200 000 emplois sapplémen- 
taires dans l'industrie et rien ne 
permet de remeïtre en cause Cet 
objectif. Mais, pour en apprécier 
la portée, il convient de noter 
qu'environ .170 000 emplois ont été 
Sup; és dans l'industrie fran- 
çaise entre 1974 et 1975. A mesure 
que le raffermissement de notre 
monnaie entraînera une crois- 
sance plus soutenue des investis- 
sements productifs, ces emplois 
seront recréés, mais ils auront 
tendance à se rétablir sur place. 

G'est la crainte formulée dans 
ET touterecente de 
L CL): « grands grou- 
pes industriels auront plus ten- 
dance à efjectuer des contersions 
internes qu'à Créer Usines 
nouvelles. Les décentralisutions 
seront elles-mêmes plus diffictes, 
cer elles se heurteront à l'hostilité 
du personnel de l'établissement à 
transférer, peu soucieux d'arriver 
dans un bassin d'emplois rétréci. 

» Enfin. la localisation des 
établissements créateurs d'emplois 
sera orientée par priorité là où se 
posent des problèmes urgents, ce 
qui aura pour effet de concentrer 
des ejforts sur des zones déjà 
pourvues el de liniter les capaci- 
tés d'intervention dans les autres 
zones, ei notamment le milieu 


Tu: » % 
La même étude prouve égale- 
D qe leon en pape 
te, plus la ition . = 
phique de l'emploi industriel tend 
à s'écarter des objectifs visés par 
la politique d'aménagement du 
RE ad disponibl im 
Solde disponible pour im- 
planter l'industrie dans les tré- 
gions qui en sont privées, demeu- 
rera donc vralsemblablement 
moins élevé que dans le passé. 
Dans ces conditions, il est néces- 
saire de mettre en œuvre une 
politique plus active et plus sé- 


lus la croissance est- 


Aujourd'hui, le VIe Plan mer- 
us la-troisième étape de cette 
ution L'une de ses formules- 
ciefs est : « Les Français chez 
eux. » Cette nouvelle approche ne 
remet pas en cause l'exigence de 
mobilité qui est essentielle & toute 
économie dynamique. Elle sup- 
pose au contraire que sclent faci- 
litées la mobilité professionnelle 
et la mobilité géographique, soit 
des réglos, soit à 
partir de certaines grandes con- 
centrations de banlieues qui sont 
ressenties comme des Tepoussoirs. 
Ce désir nouveau d'enraciner 
son identité personnelle et sociale 
au sein d'une réalité historique 
et géographique qui correspond 
à on © & profond de La 
sensibilité contemporaine ‘se re- 
trouve dans la plupart des nations 
industrielles. Au cours de la même 
aanée, la Suède et les Etats-Unis 
viennent d'élire à leur tète des 
hommes de . Ce n'est pas 
un hasard J'observe aussi que le 
plus grand succés de la télévision 
Femps en une shrie appelée Roof. 
‘temps est une à A 
c'est-à-dire « Taches »” qui 
retrace le vle d'une .femille noire 
depuis sept générations. 
périodes fortes 

et 1874 quarante-trois ont été 

confiés & der étrangers : mais 
cette moyenne se répartit de 
manière très i selon les 

: douze seulement dans 
les régions de l'Ouest contre cin- 
quante-cinq dans le reste du pays. 

Cette répartition traduit une 

concentration tendancielle des 
activités. qui appelle une triple 
Somaptle de | ant Sminage 
graphie de l' «an 
ment» du territoire ; elle est défa- 
vorable au plein emploi des Fran- 
çals, et elle risque, à terme, de 
nuire à cette croissance globale 

Aussi blen le renouvellement de 
notre industrie est-il impliqué 
dans un meilleur aménegement 
du territoire. 

Pourquoi désenc'aver le Massif 
Central ? Pourquoi vouloir obsti- 
nément :ndustrialiser la Breta- 
gne? Pour des raisons beaucoup 
plus fortes aujourd'hui qu’hier. 

Le politique d'aménagement du 
territoire a été souzent considérée, 
dans le passé, comme une sorte de 
politique soclale apparentée à l'as- 
sistance. Il s'agissait d'accorder à 
des zones attardées où menacées 
par une concentration industrielle 
et urbaine jugée inévitable quel- 

aides marginales et tempo- 
raires destinées à adoucir les 
conditions de leur déclin. 

Son enjeu présent en fait, au 
contraire, essentiellement une 
politique économique de dévelop- 
pement global du pays. 

Parce que, désormais, tout excès 
des inégalités, EU soient 
régionales ou devient un 
facteur structurel à" tion. 

Parce que, flans ces conditions, 
la prospérité est comme 1a liberté, 
elle ne se divise pas. 


des difficultés 


cie des panne na F 
uerions, 5 moyens l'ac- 
tion publique. n'étaient pas ren- 
forcés, d'assister 
gl de la carte industrielle de la 
ce au moment où il est plus 
que jamais nécessaire de la redé- 
loger, ne serait-ce que pour faire 
ace au problème de l'emploi. En 
effet, con nt à ce qu'on 
croit souvent, les régions qui 
souffrent le plus du sous-emploi 
ne sont pas, en général, les plus 
industrialisées, mais au contraire 
les plus falbles et les moins déve- 
ppées : Ia carte du chôma, 
tend à recouper la carte de 
prime de développement réglonal 
pes étrangère à un. mouvement 
pas un mouvemen 
démographique qui pousse à son 
maximum, pendant le VII Plan, 
la croissance des demandes d'em- 
plois, notamment dans l'Ouest. 

A cette difficulté structurelle et 
globale s'ajoutent les obstacles 
que crée actuellement la situation 
conjoncturelle. Ici et là des crises 
locales d'emploi apparaissent : 
trop d'entreprises longtemps ber- 
cées par l'illusion inflationniste 
se réveillent soudain dans un état 
de détresse qui les condamne à 
licencier. 1 faut alors, d'urgence, 
soit créer sur place d'autres em- 
plois, soit, à défaut, apporter des 
secours qui, dans bien des cas, ne 
guériront pas le mal. 

L'une des erreurs les plus ré- 
pandues est, en effet, de croire 
que ies entreprises en difficulté 
le sont toujours pour des raisons 
d'argent. C'est souvent faux : la 

lupart des affaires menacées de 
latlite présentent des déficiences 
quant à leur capacité de produire 
ou de vendre. Une injection de 
crédits boniies voire de fonds 
propres, ne TA pas réorga- 
niser leurs usines ni à dynamiser 
leurs réseaux. 

, Quatre sur cinq au 
moins des emplois supplémentai- 
res qui seront au cours des 
prochaines années le seront 
le secteur tertiaire. Dorénavant. 
ou bien l'aménagement du terri- 
toire sera essentiellement fondé 
sur le tertiaire, ou bien H ne sera 


RS. 
: Mails, une politique de localisa- 
tion volontaire des activités est 
bien plus délicate encore dans le 

qu'en matière inâus- 
trielle. 


En outre, alors que la décen- 
tralsation industrielle s'analyse 
en £gé comme un simple 
Ho Sete la ua 
sation tertiaire passe. pour l'es- 
sentiel, par des procédures beau- 
coup plus complexes, telles que la 
rer er aeRAen. des responsabi- 
R 


nous 


ee 


à une sorte de|' 


Or, le moins qu’on puisse dire 
est que notre pays ne saurait, 
dans ce domaine, se prévaloir 
d'une tradition d'exemplarité | 

Autrement profonde est la dif- 
ficulté tenant au fait que la 
grande majorité des emplois ter- 
tisires sont des emplois géogra- 
phiquement liés : 

— soit à la population (com- 
merves, services dé santé, ele.) : 
leür nombre dépend essentielle- 
ment de sa densité et de son pou- 
voir d'achat : 

— sol à la localisation des 
fonctions potes et adminis- 
tratives qui joue un rôle partieu- 
liérement important en France ; 

— soit aux entreprises (services 
financiers, services de conseil ju- 
ridiques, commerciaux ou tech- 
niques). : 

Ces derniers types de fonctions 
et d'activités doivent étre déve- 
loppés partout dans les villes de 
province. La difficulté principale 
provient de ce que le tertiaire 
productif constitue, pour l'essen- 
üel, un accompagnement de lin- 
dustrie. 


De là résuite le principe le plus 
fondamental t-être, de toute 
notre-politique d'aménagement du 
territoire : dépit des obstacles, 
nous n'avons pas le droit de re- 
noncer à l'industriallsation des 
régions défavorisées. 

Quatre orientations essentielles 
peëvent donc être retenues pour 
l'avenir : 
2 ° re domaine industriel 

s'agit compenser éduc- 
Éon 8e la croissance giobale des 
emplois par une décentralisation 
plus intense, dans les zones prio- 


ritaires, d'industries créatrices 


‘d'emplois adaptées aux qualifica- 
tions de la population locale ; 

© Dans le secteur tertiaire, il 
appartient en première ligne à 
l'Etat de donner l'exemple en 
transférant des ermplois et des 
centres de décisions qui dépendent 
de lui, notamment au profit des 
agglomérations victimes de licen- 
ciements : : 

© Sur un plan plus général, la 
politique d'aménagement du ter- 
titoire doit devenir plus que ja- 
mais une action interministérielle 
maobilisant l'ensemble des services 
de l'Etat ; 

© Enfin, les zones ies plus me- 
nacées par les difficultés de la 
< nouvelle donne », qui sont aussi 
les zones rurales déjà les plus 
faibles, devront faire l'objet d'une 
attention particulière. 

Sur chacun de ces quatre 


points, l'effort devra étre forte- 
ent intensifié et diversifié. 

Intensifié, ne serait-ce que 
pour maintenir Jes résultats al 
niveau atteint dans le passé : 
outre la des et le 
jeu © des forces h- 
ques, toutes les habitudes, toutes 
les pesanteurs vont à l'encontre 
de l'aménagement du territoire. 

Diversifié, en tenant compte de 
à des différentes ré- 
glons qui ont commencé à montrer 
qu'elles peuvent, dans le cadre de 
la loi de 1972, œuvrer efficace- 
ment sans prendre des risques 
économiques étrangers à leur vo- 
cation. 


Ainsi la grande idèe d'aména- 
gement du territoire, née de l'ins- 
tinct du peuple. et non du cerveau 
des théoriciens, prend aujour- 
d'hui la forme adulte d'une vo- 
lonté plus populaire que jamals. 
Cette volonté peut s'appuyer sur 
le résultat _ ee nee 
métriques les plus avancées : le 
commissariat général du Plan 2 
falt consiruire un ële en vue 


tions effectuées grâce à ce modèle 

indiquent notamment, que l'amé- 

nagement du territoire ne con- 

cerne pas seulement la répartition 

spatiale des ressources : il peut 
uITir 14 


SE pose finances 
augmen le 
Fotal et. enfin, à déséquilibrer fa 
“balance commerciale par suite 
d'une accélération de Ia 
des prix. 

Voilà bien tout ce qu'il faut 
éviter. 

Nos vieux manuels de géogra- 


tre de l'en! rise e de 

É laquelle le nom 
de M Barre commence 
à être attaché. 


JEAN LECANUET. 


{1} Economie et statistiques, jan- 
vier 1971. 


AUJOURD'HUI 


Ile-de-France 















Dans Le cadre de l'aména- 
gement des abords de Suint- 
Germain - des - PTÉS, en{Tepris 
d'abord par M. Robert Vassas, 
architecte en Chef des mon 
ments historiques. puis TEDTis 
par M. Yves Boiret (le Monde 
du S juin 1974), la rue de 
l'Abboye est actuellement 
l'obiet de soins particuliers. 


F1 faut dire qu'elle en avait 
bien besoin. Ouverte en 
l'an VIII (119911 à travers 
les terrains du domaine abba- 
tial vendus comme biens na- 
ttonaur, la rue de l'Abbaye 
demeure un extraordinaire 
décor historique, malgré quel- 
ques maisons, siluees côté 
pair, construites dans le style 
Napoléon III, Eelle Epoque 
ou méme d'aspect enCoTE plus 
contemporain. 

Le côté smpair, en revanche, 
subsiste tel qu'il était au 
début du XIX“ siècle avec 
son adrairable palais abbatial 
construit en 1595 par le car- 
Jauré ei agranët en 169 rar 

ré agrandi en pa: 
Ééerdnat de Furslenberg et 
qui voa enfin relrouter la 
remarquable ordonnance de 
sa jaçade. Le rez-de-chaussée 
fait de hautes arcades à 
pilastres aisparaissait depuis 


LIMOUSIN 


© Budget deux fois refusé. — 
Le conseil régional du Limousin, 
réuni le vendredi 35 février à Li- 
moges, a repoussé, par 16 voix 
contre 7, le rapport sur les cons- 
tructions scolaires C'est la 
deuxième fois que l'assemblée 
&met, en ce domaine, un avis défa- 
vorable, car elle estime que les 
crédits alloués par le ministère de 
l'éducation sont nettement insuf- 
fisants. 





D'après la lo! instituant les 
régions, après un deuxième refus 
du conseil régional, ce sont les 


A Paris 


L'abbaye de Saint-Germain-des-Prés 
nettoyée 








plus de soirante ans derrière 
d'offreur petits édicules, an- 
ciens « fourneaur écoromi- 
ques » (sortes de soupes 
populaire, afjectès depuis 
plusieurs années à des services 
paroissiqur. Ces constructions 
parasites rienneni enfin d'être 
abattues et le palais ainsi 
que les deux maisons voisins 
portant les numéros 5 et 7. 
sont actuellement en vois de 
complète restauration. 

C'est grâce à une subvention 
de la Ville de Paris Ivoiée le. 
11 décembre 1975) et à la par- 
cipation du secrétariat 
d'Etet à la culture que le 
palais classé monument his- 
torique, et qui appartient 
désormais à l'Institut catho- 
dique, a pu être remis en état. 
IL abritere dès la fin des 
travaux, un centre d'études 
cugustiniennes et un inst: 
de pédagogie appliquée. En 
outre, une parcelle de terrain, 
qui n'est autre que l'ancien 
jardin intérieur de l'abbaye, a 
élé acquise par la Ville pour 
étre aménagée en tit Espace 
vert qui communiquera direc- 
tement avec le jardin flan- 
quant le chevet de l'Eglise, 
côté boulenard Saint-Germain. 


ANDRÉE JACOB. 




































propositions faltes par le préfe 
au nom de la commission admi- 
aistrative régionale qui sont appli- 


cables. — {Corresn.) 





CORSE 
© Une société régionale d'amé- 
nagement. — M Jean Matteoll, 


président des Charbonnages de 
France, vient d'être nommé pré- 
sident de la nouvelle société 
régionale d'aménagement et 
d'équipement de la Corse qui 
Fénipenent lonristique de là 
équipement que 

Corse (SETCO). 








MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 26 février 
à 0 heure et le dimanche 27 février 
à 24 heures : 


L'influence des masses d'air plus 
froides et essez instables ayant 
atteint {e nord et l'est de la Frence 
continuera à se falre sentir. Des 
bordures de perturbations veoant 
Su nord où de l'ouest intéressera 
Certaines parties du pays. mals leur 
activité sera offaiblle par le main- 
tien d'un champ de pression életé. 


Dimanche matin, 1 fern assez 
frolé dans toute la France. Quelques 
gelées auront leu dans le Nord-Est 
ei le Bassin parisien. Il y aura des 
broulilards dans le Centre le Bassin 
parisien et le Nord : 11s se dissiperont 
assez lentement Prés de la Mouche 
et de 13 mer du Nor& Allleurx le 
Clel sera auageus. surtout dans les 
Alpes. I! x aura des averses de pluie 
ou de neige du Nord-Est au Massif 
Central et aux Alpes L'après-mitl, 
la température remonters de la Bre- 
lagne au Sud-Ouest et au Langue- 
Cac. Ailleurs, le rafrafchissement 
persisterz toute 12 journée, Les 
Auages seront abondants en toutes 
régions, et des averses de pluies 
passagères se produlront, en parti- 


rs) Journal officiel 


Sont publiés au Journal ofji- 
ciel du 28 tévrier 1977 : 


DES DECRETS 

© Modiflant le décret n° 72-887 
du 28 septembre 1972 fixant le 
régime indemnités allouées 
aux chefs des services économi- 
ques des établissements d'ensel- 

ment relevant du ministère de 

l'éducation 

@ Modifiant le décret n° 50-1566 
du 23 décembre 1950 relatif au 
régime de sécurité sociale du 
personnel de la Régie autonome 
des transports parisiens. 


ni 


culler sur le Sud-Ouest et les réglons 
montagneuses. 


Les vents, de directions variables 
selon les régions, seront modérés. 

Samedi 26 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de Ia mer était, à Paris - Le 
Bourget. de 10165 millibars. soft 
7624 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 25 fuvrier ; le 
second, le minimum de la ault du 
25 au 26) : Ajaccio. 14 et 4 degrés; 
Blarritz. 15 ol 7: Bordeaux, 14 ét 1: 
Brest, 11 et =; Caen, I1 et 4; Cher- 
bourg, 10 et 4: Clermont-Ferrand, 11 
et 1: Dijon. 11 et 5: Grenoble, 1: 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1697 
4 5 67 





HORIZONTALEMENT 


L Générateur d'emertume ; 
Gagncrait donc à étre relevé, — 
Il. Joue un rôle arimordial dans 
k royaume des airs. — LIL Anti- 
que source de chaleur ; Eau cou- 





es 1: Lille, ÿ et 2; Lyon, ]2 ec 3: 
Marseille, 15 et 3; Nancy. 10 et 3; 
Nontes, 12 ec 1; Nice, 19 et 6: 
Pans-Le Bourget, 10 et 5: Pau, 15 
et 3: Perpignan. 17 el 4: Rennes, 12 
et 1: Strasbourg. IL et 4: Tours, }] 
et 2: Toulouac, 15 et 1: Pointe-d- 
Pltre, 28 eL 24, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 ct 4 degrés; Amstardnm, 7 
et 1 Athènes. 19 et 10: Berllo, 10 
et 1: Bonn. {1 et =: Bruxelles. 8 
et 1: fles Canarles, 20 et 12: Copcn- 
4: Genève, 10 et 3: 
Lisbonne. 15 e! Londres, 9 et 
Madrid, 8 et 6: Moscou, O0 et 
New-York, 11 ©t 6; Palma-di 
Malorque. 16 et 2; Rome, 16 et 6: 


Stockholm. —6 et —, 


hague, 1 et — 









rante. IV. Creature légère; 
Conjonction. — V. Dont les restes 
seront lourds. — VI. Prénom: 
Possessif. — VII. Pour ne pas les 
trahir, I! faut tre très lort, — 
VIEIL. S'opposent aux aigles, dans 
le domaine des connaissances ; 
Tiers dé rations — IX. Pays 
hospitalier ; Niche pour thermo- 
ecran ni Monnaies 
étrangères. XI Grou; d 
nombreux bâtiments. PE 


VERTICALEMENT 


1. Enfève au discours toute 
aménité. — 2. Coule à flots : Avec 
lui, on est sûr de s'entendre — 
3. L'alpha et l'oméga d'un quotl- 
dien parcours astral: Prefixe. — 
+ Verte étendue; Mise à ln 
disposition du sort. — 5. Signes 
éventuels de fièvre, — 8. Trou- 
vailles occasionnelles : Baie. — 7. 
Inspire des aveux mitigés : Sim 
ples: Pronom. — 8. Partie du 
monde ; Préfixe : Salée et polvree. 
— 8. Se mange par la racine. 





Visites, conférences 


LUNDI 28 FEVRIER 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. Caisse nationale des 
monuments historiques. 

14 h. 30, devant la besilique, 
Mme Pbillppe : € La basilique de 
Saint-Denis ». 

15 b.. métro Halks, Mme Bouquet 
des Chaux : « Eglise Soint-Eusta- 


e >. 

15 h. 15, avenue Montal, 
Legregeols : + Le Théâtre 
Champs-E); 


ysées 2. 
15 h. métro Palais-Royal, place 
Colette. Mme Oswald : € Lars 
sages dans le quartier du Palais- 


yal s. 

15 b. métro Vavin, Mme Pennec : 
3 Montparnasse ». 

15 b. eb 17 h. : 21, rue Notre- 
Dame-des-Victoires. Mme Thibaut : 
= L'Europe Tomane ». 

15 h., 2 rue de Sévigné : € Les 
plus beaux hôtels du Marus » 
KA travers Paris). 


CONFERENCES. — 20 h, 45, école 
Gerson, 31, rue de fa Pompe, M. P. 
Laroche : + De l'absurdité d'un antl- 
sémitisrue chrétien » (Amitié ludéo- 
chrétienne de France). 

14 h, 45, Institut de France 
23, quai de Contl. M. Etienne Sou- 
rlau : + Esthétique et morale ». 

20 h. 30. Studlo Théâtre 14, 20, av. 
Marc-Sangnler, MM. Lucien Peut et 
Eurique Chiffiet : « Perspectives de 
l'urbanisation en Amérique latine ». 

20 b. 30. Centre-Sèvres, 15, rue de 
Sèvres, M. l'abbé René Laurentin et 
Je pasieur André Dumas : x Nouvesu 
ilvre dé ia fol, la fol commune des 
chrétiens :. 

18 b. 15. Entrepôt du voyage, 7, Tue 
Francis - de - Pressencé. M1. Josquim 
Galuza : e L'écriture des Aztèques » 
(projections) 1F.M.V.J. Voyages). 

18 h., 68, rue de Babylone, docteur 
Ellay : s Tu enfanteras dans la 
Jole : Victoire do la femme » (Centre 
d'étude sur l'accouchement sans dou- 
leur) fprojectlons). 


Mme 
des 








Solution du problème n° 1698 
Horiconlalement . 
IL Timbre-poste; But — JL 
Mouflon : Zona. — Lil. Am 
Cent; Tin — IV. Dé: Cep; X 
QI. — V. Inviter : Interne. — VL 
Psi: Crèpe: . — VIL Eire: 
Epoux : Evoe! VIL Utes: 
Sut: Eblis — LX Xérus; Sau- 
riens. — X. Asle; Grèle; Ur. — 
XI. AU; Semeuse: Mai. — XIE 
Rôtles : SS; Sale, — XIIL Et: 
Ecru. — XIV. Teint: Dimanches. 
— XV. Catherine ; ESE. 
Verticalement 
1 Adipeux (cf. « panne 5) ; 
Arète (cf. a viellle »). — 2, Immen- 
stté: Lote (graphie admise). — 
3. Moi; Virerait ; IC. — 4. Bus: 
Esus ; léna — 5. RF; Etc, ; Sise ; 
IT. — 6. Elu: Eres: Ees. — 
Pô: Crépus: Ede, — 8. On 
Potages ; Ir. — 9. Epieu; Urus: 
Mi. — 10. Ton: Xèrès: Pan. — 
11 Titi; Bille: Né. — 12 Décelée ; 
Sec. — 13. Bot: Ravin; Mâche. 
— 14 Union: Ossuaires — 15. 
Tanière : Rieuse. 
GUY BROUTY. 
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1 


fé ; AZ. Maurice CHERPITEL, 


survenu le 17 février 1977 à l'âge de 


obsèques ont eu llen eu 
de Tôtes (Selne-Maritime) le 


je 
LE tes Codes 20 ML 


VELINE, 
survenu le 25 février 1977 dans sa 
« a Anne, 


après un 
ugue maladie. : 


S 


| L'inhumation aura leu au cime 


Î Montparnasse Je lundi 28 16- 
| tère M9 Benxes, où l'on se réunira 
| fentsée principais, Boulevard Exgas- 
! Cet avis tient Ueu de Talre-part, 
| 1, roe Nouvelle, 

4840 Joinville-le-Pont. 
Ty Guennie, 58750 Tle-au-Molnes. 


— L'abbé et les molnes d'En 


$ 


* caleat font part du décès de 
Dom 


Clément JACOB, 


% aurvenu à l'ebbaye le 25 février. 


Obsèqnes : lundi 28 février, À 
11 heures. 
fVotr notre information page 24) 


! rs 


—_ Mme Paul Monterde, 
ja l'abbé Mouterde, Professeur aux 


facultés catholiques, 


M. et e uterde, 
Chantal et Fernnod Coustouré 
et” ue Vernay, 
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’ : 107, 
caveau 


eur dans 584 
me Srctcols Se une Te 


al mess funérailles a eu leu 
en l'égle ds l'Immacnlée CONCRp” 
Hon de Caluire, le samedl 19 f 
1977, à 8 1 50. 
uontée Virtar-Hugo. 


PU RDS Page 8 reve un 
parents, altés et amis, 

la douleur de faire part du 
décès, survenu le 23 février 1977 à 


| Hout-Paris, 252, re Saint-Jacques, 


75005 Parls, le lundi 28 février 1877. 


ent AL la Are a 
défunt, la cérémonle rellgleuse 
lea en la cethédrale de Toulon 
Le de famille. 
12, rue Btenne-Marey, 15020 Paris. 


mn 


— M. Paul Vasco, #0 ÉPOUX, 
Laurence et Etienne Vauco, 568 


Cureau et Vasco, 


amilles 
douleur de falre part du 


cérémonie religieuse n eu Lieu 
es F'tstaité le feudt 17 février 
saivie de l'inhumstion dans le 
ds Lynn a nee de 
e- € [ 
ous tient Leu de faire-part. 


en 
— Les famillea Vicol, Goïdenberg, 


Boghen, Grupper: 

trés touchées dé ls sympathie qui 

Jenr n été témoignée à la suite du 
de 


remerclent toutes Lea personnes 
sa mont associées à leur deuil 


Anniversaires 
rm 
cæ clnquième anniversaire 


mort de 
Bichel LEVY 70), 
al domsndé 


Avis de mase 


“ant 
Lainez, 





SCHWEPPES Bitter Lemon 
êtes-vous capable de retourner ? 
ee 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EMPLOI 





CHOMAGE PARTIEL : 
AMÉLIORATION DE L'INDEMNISATION 


{Suite de In première page) 


jresent en Mgueur Les accords 
avantageux conclus dans 
branches industrielles : je texte 


où ? tion 
porte sur environ 60 % du Salaire 
perdu) et dans certaines entre- 
brises (chez Renault ou chez Peu- 
geot, le fonds d'égalisation des 


CONFLITS 


Après une décision 
du tribunal de Bordeaux 


LA POLICE INTERWENT DE NUIT 
DANS UNE USINE 


La police à effectué une « opé- 
ratlonréciair 9, dens la nult du 


Gradignan (Gironde). ! 
sait, nous ue riotre CorIés- 
pondant à ux, de récupé- 
rer un stock de marc 
tmatières premières et vétements) 
de la marque « Archimode », que 
le personnel de l'usine occupée 
avait enlever à deux 
reprises. Le 21 février, le tribu- 
de Bor- 


acquéreur de la marque « Archi- 
mode », à récupérer ce stock. 

D'autre part, le tribunal des r6- 
férés de Nîmes a ordonné, le 25 fé- 
vrier, l'évacuation immédiate, « au 
besoin auec l'assistance de la 
force publique ». Ge l'usine Saint- 
Gobain (produits verriers) à 
Beaucaire (Gand), occupée depuis 
ke 21 février par trente-cinq des 
cinquante ouvriers. 

A ue, le tribunal des 


référés a dont pores la 
sur le chantier de la centrale 
nucléaire de Gravelines (Non). 


et l'entrave à la construction d'un 
A d'intérét national Les 
grévistes réclamalent une 
de lacement d'une 
ur leur trajet. Mercredi 25, des 
cidents s'étaient produits entre 
et non-grévistes. 


FISCALITÉ 








Impôts 


DERNIER DÉLAI 
POUR LES DÉCLARATIONS : 
JEUDI 3 MARS 


Les déclarations de revenus de 
l'annés 1976 devront Etre 
envoyées aux services fiscaux le 
jeudi 3 mars au plus tard. 

En te qui concerne les méde- 
cins conventionnés, le délai 
supplémentaire accordé expire le 
21 mars. 

«a Le Monde » à publié dans 
son numéro daté 20-21 fêvrier 
les conseils ntiles À la rédaction 
de cex déclarations et au calenl 
de l'impôt qu'elles entraînent. 


@ ERRATUM — Dans notre 
numéro daté des 20-21 février, la 
consacrée ail 


page 35 calcul de 
l'impôt sur le revenu contenait 
une erreur, Bous le tablean inti- 
Péri sie 
L 2 : 

Les à est invalide, ü y a lieu 


ATTENTION ! 


4 JOURS SEULEMENT 


1e 25, 26,27 et 28 février 1977 
de 10h. à 20 h. 


à l'HOTE SORTE 
de PARIS 


Porte de Sèvres 
Salon Aubusson - Rez-de-ch 


UNE EXCEPTIONNELLE 
EXPOSITION D'ART 
DE LA CHINE ET DU JAPON 
IVOIRES ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 


IMPORTANTE COLLECTION 
DE TAPIS PRÉCIEUX 


ressources garantit 70 à 80 du 
salaire perdu même au-dessus de 
40 heures). 


Les salariés travaillant habl- 
tuellement à temps partiel bénéfi- 
cleront de l'indemnisation loue 
la durée de leur activité aura 
abalssée en fonction de la réduc- 
tion (au-dessous de quarante 
beures) des horaires de l'atelier ou 
auxquels Hs sont 


aîfi 
Le patronat es obtenir 
simultanément un 


heures. 
Pour les salariés (is sont déjà 
spproximativement 200 O0 à tar 
er moins de 40 heures par 
semaine), }' réalisée 
laisse 


salaire hornire est supé- 
rieur à 17,20 franes (8,60 X 2). 
Pour eux, le «chômage techni- 
que» entraine une perte intrin- 
sèque du pouvoir d'achat que ne 
font pas apparaître les statiati- 
ques officielles. 
Les æheures supplémentaires », 
À avec majoration, permet- 
t naguère à de nombreux 
supéri: CR TRUE 
eur qu' 
le strict niveau de leur Salaire 
horaire, La 





fabrication des pneus à 
casse iale, spécialité de 
Michelin 


SIDÉRURGIE . 


La C.G.C. demande au $ouvernement 
des négociations immédiates 





Répondant A la lettre que 
MML d'Ornano, ministre de l'in- 
et de ln 


dustrie recherche, et 
Beuïlnc, ministre du travail, ont 
adressée aux dirigeants patranaux 
et aux syndicaux 
pour souhalter l'ouverture rapide 
de négociations dans la sidérurgle 
{notre dernière édtion datée 
26 février), M Marchelll, prési- 
dent de la fédération de la métal- 
lurgie C.G.C, 2 indiqué aux 
deux ministres qu'il avait de- 
mandé à M Cantenot, président 
de l'Union des industries métal- 
lurgiques et minières (U-LMML), 
« l'ouverture négociations au 
niveau national ». « Mais, souligne 
M Marchell, de 


nera inévitabl 
sions de postes de irovuil Le 
gouvernement souhaite que des 
dispositions contractuelles soient 
prises afin d'afténuer les consé- 
quences sociales de ca me 
et pour réduire le des 
licénciements qui en résuliera. 
»Le gouvernement invile en 
e Les organisations pro- 
et cales à 


des 
vi æejjectifs, ainsi que 
des procédures de reclassement 
qu pourraient être appliquées. 
(1 Devant la gravité de la situe. 


RECTIFICATIF. 





— Une co- 


transversal, 3,56 m. Voilà Concurrente rune 


petite voiture étonnante, 

petite sûre. 

Traction avant, très large voie | Fu 

por large de sa catégorie), | Sconr 
fe circuit de freinage (à 

disques à l'avant). Enrouleurs 


Une 


La 
E 


NOUVELLE 
Lu 


pour les ceintures de sécurité Déportau sol négatif 


‘pourfreiner en Îf 


L'habitadeestenacier renforcé, 


le réservoir est bien protégé. Et les pneus sont ä 
carcasse radiale. Roulez tranquille. 


Une ru rétrogra- 


dez, allez-y 


ment. Le moteur transversal 


de 957 n'est à toute épreuve (c'est un Ford). 


Etil ne craint pas les hauts régimes. 





é ne nt 


Car la boîte4 
vitesses, fabriquée à Bordeain, 
\N est et précise. Pour 
: arrosserie, On a 
pris des tôles 
épaisses, traitées 
at : 
C'est du costaud, 








PRIX 


LA CFDT. : LES « ARTIFICES » 
N'EMPÉCHENT PAS L'ÉCONOMIE 
D'ÈTRE EN PÉRIL 


La CFDT. a commenté assez ‘ 
sévérement le résultat de l'indice 
officiel des prix en janvier 
(0,3 %)}. « Le ralentissement actuel 
de l'indice INSEE, obtenu au 

Ci de mant- 


MOTER À 
puluxtions, ne seru d'ailleurs 
momentané en l'ébsence de Le 
sures s'allaquant Eux CUuUSES 
lies de l'inflation », es- 
time la CFD.T. « Les résaliais 
du plan 


ce qui concerne sot-disan! 
Sen, ï Ruhate la Facher- Production, 

fe », que « = Le blocage 
che des soluiions paritaires à|-du pouvoir d'achat el le déve- 
invite Soit Yaile cu au de nos | partie du cer NT 'Rdutrtel He 
organtsafions nationales PQ Lu 


2. quidé, un déficit croissant du 
BATIMENT 


, UNS MONNDIE 
menacée. L'économis du pays ei 


son avenir sont ainsi mis en pé- 





Tr » 
FREINAGE ns 

Ro LES COOPÉATERS 

ESTIMENT LES PROFESSIONNELS DE Dre 
professionnels du bâti- co 

ment prévoient mn « /remage| POUR HAUSSE HLKTIE 
probable » en 1977. les 
études le éco- (De notre correspondant.) 
nomique de la Pédéretion nado- | Nancy. —Ponr «non repect du 
ment, global de à %, serait enre- Lorraine ont êté cons A 


supermarchés — à 80000 francs 
d'amende, à la publication du ju- 
gement dans les journaux 
Ponts et bite dant 
son 
un mois à la direction Les de 
Nancy et dans Les dix-huit maga- 
sins concernés. 

La direction des covpérateurs de 
Lorraine, qui a annoncé son in- 
tention de faire appel de 18 déci- 
son du tribunal — elle sera donc 

Panon d Du D 
que à gagner de pen- 
dant une semaine représentera 
4$8 millions sde francs. 













: ne petite confortable. Sparieuse: 

4 vraies places. Petit levier de vitesses au plancher. 
Coffre qui atteint 1205 dm, banquettes arrière 
rabattues. Le hayon se soulève d'un doigt (il a 2 
amortisseurs à gaz). 


puis, son rayon de braquage est de 4,65 m. A aise. 
Une petite économique. 17.300 F clés 
en main(prixau1,1.77).56 1 aux 100 à 90 km/h* 


Essence ordinaire pour la 5,61 


Spéciale (3CV).Embrayage 
à 90 km/h 


et freins auto-ajustables. 
Châssis et boîte lubrifiés à 
vie. Bref, l'entretien se fait tous les 10 00D km seule- 
ment (la révision des 2 500 km est gratuite). 
Garantie totale d'un an {| et main-d'œuvre), 
ki illimité. * 8,2 1 à 120 km/h (vitesses 
stabilisées), 7,9 I en ville, normes UTAC. 
re Eee ce 
Spéciale, Luxe, "S” et Ghia. f'essayer chez un 
des 610 concessionnaires, agents et points de 
vente Ford en France, ‘ 


La Concurrente.Ford Fiesta 5cv. 








Légendaire robustesse et sécurité. 
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HANDICAPÉS  . 


A L'OCCASION DE LA 


JOURNÉE NATIONALE 


Cinq associations protestent 
contre la <mendicité organisée » 


Le jour même où M. René 
Lenotr, secrétaire d'Etat à l'ac- 
tion sociale, faisait le point, ds- 
vant le conseil des ministres, 
de l'application de la loi 
d'orieñnlation du 30 juin 1975 
en faveur des handicapés, cinq 
organisations groupant des 
« minoritaires » ont dénoncé 
certains aspecis de cette nou- 
velle législation et protesté 
contre la Journée nationale des 
paralysés et infirmes civils, le 
dimanche 6 mars, qu'elles 
qualifient de e mendicité O7T- 
ganisèe ». 

Chaque année à pareille époque, 
le gouvernement, en accord avec 
un comité national groupant de 
grandes associations d' nfirmes, 
organise des quêtes sur 
publique Les DETTE 
raëres ont Pre déploré que 


l'on soft obl faire appel à 
la chanté ie de uliers dans 
un æcteur où les lacunes et les 
retards Sacoumulent depuis des 
années. LE do fois, es th, organi- 
sations handicap TegTou- 
Les aveugt Mens Eu ee 
les testataires LA 
Lu 
Comté de lutie de lutte des handicapés 


Mais îls se sont élevés surtout 
contre « L'mentioié argrmisée » 
qui pere au pouvoir, selon eux, 
de se décharger de ses obliea- 
tlons financières sur des assocla- 
di « gèrent la pénurie », 
lectionnent un peu plus 
ï « chiaine des ghettos »: écoles 
spécialisées, ateliers protégée, 
Selon M Charly 

Comité 


ne CONSCIENCE à CEUT Qui VET- 
sen our Obole uns fois per qe» 
Pour exprimer ten- 


de ia Journée nationale. : Cette 
ee a reçu le soutien 
parisiennes de la 
























sections 
Fédération CFDT de 18 santé. 
(1) Mouvement de défenses des 
handicapés, Confédération générale 
lnfirmes 


d'orientation bâtie En rrreeer 
Cambrai, 75019 Paris. TÉL 202 45-7€ 


des critères de 2. 

















FILIALE IMPORT: GROUPE PET! 

SPECLALISÉE EN PARSLSFANCE TECHNIQUE 
HERCHE POUR TRAVAIL L'ETRANGER 

EXPLOITATION UNITES PEFROL IRRES : 


— INGÉNIEURS FABRICATION 


5 à 6 ans expérience. 


— INGÉNIEURS SÉCURITÉ 


5 à 10 ana expérience. 


__ INGÉNIEURS INSPECTION 


5 4 6 ans expérience. 









Cours 





Wiihem-Bium-Slr 














5 à 10 ang expérience. 
Anglais souhaité, 


Ecrire Agence SRE ELM (n° , 
41, avenue Montaigne, 75008 Paris, qui Grange Ee 


L'immobilier 


Crausmentra. 





MATH. 


















= 
Rive droite Parisienne 





VINCENNES Mere - 3 pièces 
80 M conft, 2 bains, 2 w.<, 


cave, 300.000 F. 
52, AV. Ba PRONTENAY 
Te Samedi Wh à 17h, 
ou après 20 Oh: 5867561 


M° NATION. Propr, va me 
Vincennes, 2 p. cuis. 5, DS 


160.000 F Tél. déson 


avec 35.000 F 


M° MICHEL-BIZOT 


IMM, PIERRE DE TAILLE 
3 PIECES tee cuisine, 
salle aie de pains, sc 
PRIX INTERESSANT - Tékph. 
101. AV. MICHEL: vos 
Sam.-dimanche-lun 1h 
MAIRIE 17 : Bel imm,, #5. 
vide-ordures, Interphone. 
23 P. LE ca où rénoves. 


se loger, 
GROUFE VRIDAUD « 21-25 
Ouvert le Samaul 
















BOULOGNE resident. Ds Hôtel 

pacticu! OBLE LIV, 3 CHB. 

Cuis. équip.. 2 5. de bns, re 

Central, insonorisé vidéo, 
PEINTURES AU CHOIX “OÙ 
CLIENT, Sur place © four. 

MB h:7 R. MAXBLONDAT 

8270-57-97 


BOULOGNE Résigent. Ds Hôe 
partieul. DBLE DIV 4 CHBn 
cuis, équip., 2 s. de chauff. 
Central, 

PEINTURES AU CHOIX DU” 





Paris 
Rive gauche 
M° MAUBERT ske 


2 pièces © à eine pee. MAIRIE AIVRY, Jr, de ca 
gébarres, 5 de bains, cf 181 res à STUDIGS, 
Lame dm. Mai, CRE ET AES- ï 

M° DUPLEX GROUPE VRIDAUD - 21672 
TM, PIERRE DE TAILLE Queect: he; pme 


rate 


ans. | ge SAINT-AUGUSTIN 
Dans Imm, grand standing 


A Lou BUREAUX 
un SEUL" 203.62-52 


NIVEAU 


rñix s PAÉRIRIE. 
et 1 






A, boul. de GRENELLE. TEL 
dim., lundi, 14h EULES 


cRôUPE de 2 
Ouvert le samedi. 


offres d'emploi enseignem. autos-vente 
APPRENEZ L'ALLEMAND Part, à 
EN ALLEMAGNE 
rachen-l: 
MAWREZKI 
Cours lents 
vacances 
Cours 
Le de demander 
D-49 HEIDELBERG 











travaux 
à façon 





EDITEURS 
DIVISION IMPRIMEURS 
Pour_touie votre 
à façon, une bonne adresse : 


et ET ER 


Rattrap. par prof. exp. 
Px modéré T. 278-7771, 


LOTIR 
non meublées 


wi pour PE 
pavillons, ttes bank 
durera 4000 F maxi 2RIS0 


fonds de: 


commerce. 
Vends ECOLE COMMERCIALE 
re-Mer Excellent rapport. 


Bee RIGAUX, BE, av, Gambeita, 
92600 Choisy-le-Rot 


LPS ET. INNEIETSE 


L'A ue à S'CEORGES . 


AIDE SOCIALE SUR LES 


L'ACHON 

DE LA FONDATION DE FRANCE 
EN FAVEUR 

DES PERSONNES AGÉES 


La Fondation de France vient 
TÉSENLCE 






















Une grande nervosité 2 régné 
cette semalne sur les marchés 
des changes. les retournements 
de tendance se succédant au fil 
des” séances. C'est ainsi que le 
DM et le YEN: d'abord en hausse. 
ont ensuite fléchi avant de se 
redresser vigoureusement à la 
vellle dun week-end. À l'inverse, 
le DOLLAR, d'abord hésitant. 
s'est redressé prant, 6 de fléchitr 
derechef vendredi FRANC. 
de son côté en rec sensible 
jusqu'à mards. s'est ensuite sta- 

bilisé grâce à l'intervention de 
la Banque de France. Le C 

SUISSE. enfin & très fortement 

fléchi. 


« Une semaîne ayhene >», COM- 
mental ue cambiste & l'issue de 
séances. Difficile, Ia 


ras été, mais pas seule- 
ment pour les cambistes. Les ban- 
ques centrales, qui s'efforcent de 
conserver le contrôle des opéra- 
tions, n'ont pas non plus à 
La fête. 

Soucieuse de frétner la hausse 
du DM, emorcée depuls le début 
du mois de février, la Bundes- 
bank: est intervenue mercredi 
On ne saurait dire que son action 
ait eu des effets quais, puls- 
que, dés vendredi, la devise alle- 
mande repartait de l'avant I 
est vral qu'il est difficile de 
s'opposer à une tendance et le, 
incontestablement est 


Ces bomees de l'âge d'or, d'une 
valeur de 400 À 10, trance, some 
dans le cadre de la 


Ë 
Le 
täre Indi les 
soit Poer Tu é- 


des sages Tous 
gnements vent êl 
mandés à le Foudaion de France. 
67, rue de Lille. 7! Paris. 


Les organismes subventionnés 
pat” 1 Fondation de France 80ont 
actuellement : J'INRAC (Institut 
national Raoul la rate ue ces 

Jea: jo: 

Eee SONO ue PS M GE. Ne 


modifier Dhrécant devant 
commission économique a 
Congrès, n'a-t-f pas 
que le bndget américain « fait 
naître de nouvelles craintes en 
ce qui concerne l'inflation » ? 
A Tokyo c'est le der minis 
tre, M Pukuda, a mis le feu 
aux poudres en indiquant au 
cours d'une émission télévisée le 
février qu'il était 


drait pas qu'il y ait d'importan- 
tes Ducuations sur le marché. 


à ajouté M. Fukuda Voœu pieux 

Comme l'on pouvait s'y attendre, 

ces propos _ one Lea sien 

aisse du s 

Ua bye La qu TE ES qu &i vers de 2 à 

p 25 foe : _. 23 Er Eu de le FRANC 
"Placards encadrés" 2 col. et + "Placards encadrés" A 1 ces remous le 

(la ligne colonne) : 4200 4804 Doubis insertion 3800 4347 ERANGATS, à: vale De LES 

RE OS 2, 102 "Placard encadrés” 4000 4576 ‘ | | le favoriser. En effet. comme on 

; a pu le constater, à maintes 

PROPOSITIONS COMMERC, 7000 80,08 L'AGENDA DU MONDE 28,00 32,03 reprises. le système des changes 











flottants os est Sins fait que toute 
hausse des devises fortes s'effec- 
tue surtout au deninen: des 
devises considérées les 


REPRODUCTION INTERDITE 


va MERCEDES 
“300 D 77, 13,000 cn Er 
possible. : Tél. (85) 49-00-84 
MERCEDES-BENZ 
LAOS PARIS - 
ÉCART) 


PAX MAZDA 
présente le nouveau 
COUPE 121 - 


ELEGANCE - QUALITE - PRIX 


Garantie 2 ans 
133, rue de Rome : 17. 924-7683 
Part, va BMW. 52 À, nn /0, 
non immatric.. radio, ant. élecur. 
Direction_assistée 500-017-26 


12/14 fluctuañons 
















— INGÉNIEURS ENTRETIEN A ce |" ane momemn à 
hsudroon LA ROCI NÉ S/vON 
fcraiet d HT/MT, ar iuentation) TEL (69 37-1807 {Ford A ae 


‘édresser heures de Qureau : 
Frans _meriliod | TA. (30). 


104 304 - ne 604 
PE cras 


œur les diverses places commerelales. 
Nouveau fléchissement des cours 
du sucre. La récolte mondiale est 
estimée par une jirme privée à 
87.8 millions de tonnes soit 48 mil- 


MARCHÉ MONÉTAIRE 















Une tension passagère ? 


Une certaine tension s'est 
menifestée en début de semaine, 
en liaison avec l'affalbiissement 
du franc, encore accentué par 
l'aggravation du déficit commer- 
cial janvier. Dès mardi, la 
Banque de France relevait son 
taux d'intervention de 9 3/4% a 
10% sur bons du Trésor. 

Le marché à terme s'est mème 
montré nerveux; le phénomène 
s'est traduit à ‘la tols de 
nombreux échanges, mais, {à AUSSI 
un renchérissement des 
de l'argent, le « un mois » 
se traitant à 10 1/4 % et le «trois 
mois » à 10 3/8%-10 1/2%%. 

Le calme est un peu revenu 
ensuite, avec le raffermissement 
de notre devise contre dollar et 
deutschemark, sur l'intervention 
concertée des banques centrales, 








Mantpell 
ms 
ILEFFVLANE NS 
Vends 
TRS BEÂÛ CHATEAU 


XV XVIIl SIECLE, ferme, 
CHAPELLE, ha. 










lrav. recn, tarkt feuillus ou résin. 
lÉcr. n° B460, «le Monde» P. 
r._des Italiens, 75427 Paris- 
: À vendre Îrés belle 
ï FORET CHENES et HÊTRES 
. Ecr, n° 8459, «le Monde» Pb. 
, TS477 Paris" « un mois », 
10 3/16% à « trols 
, — dans un Marché où, 
toutefois, un sentiment d'incer- 
titude perçalt encore nettement. 


(Intérim) 








NERVOSITÉ — HAUSSE DE L'OR 











MARCHÉS DES CHANGES 


Mais nul De g'atten. 
dut pt une réaction aussi brutak 
du mnarené Est-ce l'amorce d'un: 
baissæ plus durable ou un ace. 
dent de parcours? On sinte. 

semaine. 


plus faibies les opérateurs 
a jouant » l'écart maximum. Les 
ventes de couverture effectuées 
8 l'approche des élections muni- 
cipales, et l'annonce d'un déficit 
commercial important en janvier, 
ne pouvaient qu'accentuer sa 
faiblesse. Et de fait ie FRANC 
a fléchi en début de semaine 
La Banque de France est inter- 
venue de deux manières, En ache- 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
(la Hyne tuférieure donne ceuz de la semaine précédente) 


gouvernernent portugais à dé 
dans la nuit Où 25 0 96 fée 









Nous reproduisons dans ce tableau les coms pratiqués sur les 
officiels des changes. En conséquence, à les priz Tdiqu repré. 
sentent !a contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 Hvre, Ge 100 deuteche- 
marks, de 100 flortns, de 100 francs belges et de 1 000 Lires, 


Léa 











LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Fambée du café — 









Valeurs .. 
Françaises] 94.1 933 sa2 533 93,7 
Etraug. .: 98 88.1 98.6 89,1 29,1 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 29 décembre 1961) 
Indie. gén] 1 cos | 604 | 602 ! eo 


tant des dollers sur le marché de dévaluer l'escudo de 15 %. 0 
et en relevant LA taux d'intérét faudra désormais 37,72 escudos an 
au, jour le jour et à terme. Le de 3280 pour obtenir un 
rebournement de tendance provi- dollar. } 
sobre intervenu sur le DM lui a té qui a régné sr 

explique 





La nervosi 

bien facilité la tâche et les cours les marchés des changes 
du FRANC. ont finalement peu sans doute, pour une part, k 
varié d'une semaime À l'autre hausse de l'or. A Londres k 
Manlfestement, les autorités mo- cours de l'once de métal pré- 
nétaires restent très attentives est en effet repassé au- 
Pro du com AE FRANC dr de 140 dollars pour la pre. 

rapport au DOLLAR La mière fois depuis décembre 197 
Faiblesss de la devise américaine Après avoir atteint 14125 dollars 
est un atout. jeudi. il est revenu vendredi en | 
Î 


Si la LIVRE STERLING s'est clôture à 189.925 dollars (contre 
136,60 dollars le vendredi précé- 


bien comportée, il n'en a pas 
SUISSE. dent). 


été de même du 


La devise helvétique, en effet, L'or retrouverait-fl gore de 

fortement baissé, le Cours attrait 
du DOLLAR dé nt un mo- de valanr-fafage ? [à n'a est me | 
ment 2,55 CS tomatique de 


SUISSES à 
Zurich. La brutalité et Yamplenr 


du recul ont laissé perplexes les 

spécialistes. Certes, les autorités où grandissent craintes quant 
vi ont souvent déclaré à de l'inflation aux 

que le C SUISSE était sur- Ktats- Décidément le « reli- 

coté, et à maintes reprises la que barbare » a La vie dure_ 

Banque nationale suisse est inter. 

venue pour freiner la hausse de PHILIPFE LABARDE. 





BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW YORK 
Effritement 





Reprise du cacao et du cuivre 


Hons de tonnes de plus que celle 
de 1975-1976. 

METAUX — La reprise s'est 
confirmée sur les Cours du cuivre 
au Metal Exchange de Londres, 
entretenue par des rumeurs rela- 
tives à un vrochain relèvement du 
Drix des producteurs américains. 

APrès GOvoir progressé, Les cours 
de l'étain sont revenus ensuita à 


Enlgatan che: 
Lente aura ét 
Gs braiers jours, 
oran 54 










des niveaux légérement inférieurs EC 
aux 


Précédents. 
La haœusre ve poursuit sans dis- 








Témes CR 5. 





TEXTILES. Fluctuation peu 
importantes des cours de La laine 
sur les divers marchés à terme. 
inte EN des <. 

tunes d'or 
A Le rase RES 





COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 
du 25 février 1977 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de ls semalne précédente) 


METAUX. — Londres (en sterling — Calcutta (en roupies par maund 
por tongue) : cuivre (Wirebats) de 82 lbs) : Jute 530 (535). 
comptant 643 (89,50); à trois 


CAOUTCHOUC. — Londres (en Dou- 
veaux pence par kilo) : R.S.6. 
comptant 55-56,50 (54.10-55). 

— Singapour ten nouveaux cents 


mois 872 (859); étain comptant 
6085 (6075): À trols mois 6225 
(6 220) ; plomb 415 (402) : zinc 421 





















1161 (1155). 

CEREALES. — Chicago (Co Cents Par 
bolwenu} : blé mars 3823 3/4 (287) ; 
mai 293 (296): maïs mors 258 1/4 
(259) : mant 265 1/2 (264 1/2). 


maura 235 (237); jure Len dollres par 
Lonne) Pakistan. White grade C. 
mûrs, inch. (420). 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine, mars, 24,75 (24,05). 


(415), . 

os (en cents par livre) . en Ho) mr 

cuivre (premier terme), 68 (6170): DENREES. — New-York (en cents 

aluminium (linpots), inch. (48); par lb) : cacao mars Ms (168) ; : ! 

ferraille, cours moyen ten dollars mat 177 (164.25); sucre disp. 8,17 & a 13 

par tonne). inch. (T2) : mercure (8,51): mors 8.30 (8.56). LR 5 à nets, # ds 

pue er le de 7 lbs) 181-185 Londres (en Uvres par saone) à Sa té Re lsaraate | HE 

166) sucre murs 121 (196): mn 1% Cintée ra “), farcrtete | 

— Singapour (eu dallurs des Dé- (130): café, murs 5700 (3335): méme PHde der jee de RUE 

troits par pleu! do 193 lbs) : mal 9735 (3361) : cacao mars 2581 ï . MTS 

1540 1/8 11551. (915); mal 2530 (2290). ST 
TEXTILES. — New-York (en cents “— Paris (en francs per quintal) : M3: 

Par livre) : coton, mars, 75 (77.35): cacao mars 2240 (1979) ; eat 2517 3s3 

mat, 74.90 (77.35) (1950): cnfé mars 3180 (2775): 513/1 

— Londres (en aouveeux pence "al 9130 (2795) ; sucre (en francs is 

par kilo) : taine (poignée à sec), Par tonne) mal 1160 (1 154) ; août 14. 

+ 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS ten francs} 


 MRSBEUSYSUEUE 
: MÉSS veus 





2s févr, 
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35 023 325 | 40 664 406 | 40 306 584 | 39 315 425 | 40 362 485 


2 févr. 241 févr. 




























92 170 129 | 77 597 602 | 78 547 788 |101 118 760 | 113 416 887 
.| 40354 939 | 35248 745 | 37 793 974 | 37514 150 | 34 756 453 
Bornes ses 














[167 “48 393 |156 510 841 1156 648 946 |177 948 395 [188 535 835 
INDICES QUOTIDIENS (LNS.EE. base 100, 31 décembre 1976) 
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aetlonnaires dividende 
stars en die Fin. de 
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snssmret Bourse de Paris 


1.8.M. achète i.B.M. 

LBnL vient de donner nn bel SEMAINE DU 21 AU 25 FEVRIER 1977 
exmnle de confiance mL Le 
uméro Un mondial de l'infor- 
motique à annoncé mardi 22 té- 
ler au’ avalt lintention de 
















2stévr. Dit. 





HEUREUSEMENT, L'INDICE DES PRIX. 


IITERALEMENT frappée d'anémie, la Bourse de Paris © 
TL a eu, cette semaine encore, bien du mal à maintenir 


ST 
5 
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poter Products Ine.», disent les 
— Mals aussi 


mauvaises 

«pour permettre à quetques- 
des mille deux cent dix 

qustitutions détenant 15 millions 

de Urres LEM de 58 défaire 


d'ane partie de leurs avoirs sans pou T.V.A. est en grande partie 


responsal 
sera pbtenu. Sa satisfaction a été d'autant plus grande 3 
elle s'’appliquera à un capital mème temps, le franc, affaibli Ge jours res nt 
vation du déficit commercial, 5 
















er me en | semé Gun den ma Pi | Pas année eds eu 
1 n gro! Poe , a 
Der verni do | [Les réauiss de 20 OUR Sabiiast apr dir vestil des noel mon dun 
té. Diff. sondage favorable à la majorité publié le landi précédent 
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hausse des mines d'or, celle-ci ayant favorisée par la +2 
hausse des DE cours da métal jaune à Londres, qu que en 
uns tendance par titre, 


chi la barre de 140 dollars l'once. Afleurs, 


fran: 
à l'effritement a prévalu. 

Léthargique depuis Je début de L' &æ, le marché de 
l'or parisien s’est réveillé. Tout en restant encoré modestes, 
transacti retrouvé, aux alentours 


les volumes de 
urnelement, une activité un peu 


nominal 9 à augmenté de 2%. | de 6 millions de francs j 
j0 
Étle bénéfice net, qui représent® | plus normale. Nonvelle et forte avance du Hingot à 22820 F 


2870 F tion, permettra 
per &æsrF ee œ on napoléon, en 


Valeurs à revenu fixe 


ou indexées 


revanche, s'est effrité à 232,00 F 
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malgré la timide remontée opérée Elle na été 

J'annonce, le 18 février, 


& la veille du week-end, l'indice d'abord per 

d'ane accélération de 1n hausse des 
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Malgré le ralentissement d'activité | Autres éléments qui ont incité les 
observé, dû en bonne part à l'appro rateurs à 0 cantonner dans 
che des élections partielles, le marché 


8 poursuivi s0n BvAnCe. 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 






Deux fncteurs ont soutenu 600 
urtan! Técermmi plutôt aéfavorables : balsse de 4 æ 
ue ent] des es de biens durables 
en janvier, chute des ventes d'auto ET s Ps En 1 : 
salariaux : le maintien de M. gestey | mobDes à la mi-février. Chausson : 
L'activité s'est fortement ralentie ne en I9I6 devrai, marquer He en 1986 0 DE LA BOURSE DE PARIS 
2 160 — 
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ANSTITUT RATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ÉT PES ETUDES ECONOMIQUES 


devrait 
une augmentation d'environ 15 % 


à la téte de la 
«us millions de francs en 1975). 
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gè seppÊssse 


Indices du 25 février : 
5osoeT (contre sois et) s 
général, 382,13 (contre 380.20). 

Cours s 


5 la 
25 février : 717,20 contre 22,80. 


Cours Cours 
18tévr. 25 févr. 


83,70 85.70 
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vante 














UN JOUR 


CHEZ BERLIET, A USINOR ET A LA SNIAS 


DANS LE MONDE | Près de cinquante mille salariés 
victimes du chômage partiel 


2. PROCHE-ORIENT 


2-3 AFRIQUE 
— RHODESIE : le divorca s'ac- 
centue entre les Eglises chré- 
tiennes et fe gouvernement. 


A. BIPLOMATIE 

La visite à Paris du souveau 
secrétaire au Foreign Office. 
LIBRES OPINIONS : « L'Eu- 
rope de Gribouille », par Ber- 
trand Renouvin, 

4 EUROPE 


DANEMARK : M Joargensas 
remanie son gouvemement. 


POLITIQUE 


- — Lo préparakion des élections 
municipales. 









LE MONDE AUOURD'HUI 


Pages 9 à 16 

— Au fl de la semaine : Le 

vide, par Pierre Vianss0n- 
Ponté. 

— Lettre de Rembo-Kotto (Ga- 


X Yvonne Rebsyrol 
— Pros par Jean -Maris 


Mayeur. 
— La vle du langage, par Jac- 
ques Cellard. 
— RADIO-TELEVISION : el'Els- 
toire du pays du Bon Dieu », 
Catherine Humblot ; Les 
ms de 1 : Eu 
R.F.A. main base eur le 
cinéme, par Claude Sarraute 









JUSTICE 

ÉDUCATION 

L'université Paris-VIl sera 
transférée à Marne-la-Vallée. 
MÉDECINE 

La communauté psychiatrique 
de la Belle-Etoile menacée de 
disparition, 

RELIGION 

Un communiqué du Saint- 
Siège sur « l'offaire Lefeb- 
Ye ». 

SCIENCES 

L'Allemagne retarde les auto- 
risations d'exporter les ma- 
tières nucléaires « sensibles » 
au Brésil. 

ARTS ET SPECTACLES 
CINEMA : fa Déchéance, de 
Fronz Blum. 


SPORTS 
D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


ET SOCIALE 

HANDICAPÉS : à l'occasion 
de la journée notiouale, cinq 
associations protestent contre 
fa « mendicité organisée ». 


22-72. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


16. 
LLA 


LIRE ÉGALEMENT 


BADIO-TÉLEVISION (11 A 14) 
(2) ; ge 


Annonces classées 
Jourd'hui Carnet 
Journal officiel » (20) ; 


rologle (20): Mots erolsés (20). 





DOM CIEMENT JACOB 


composé élodies sur 
des textes de théütre et des poèmes 
de Musset, Verialne, Cocteau, Eené 
Char et Arsgou| 


Le numéro du «Monde» 
daté 26 février 1977 a été tiré 
à 559173 exemplaires. 





EE | 
LA MAISON YVONNE 
DE BREMOND D'ARS 
recherche pour collectionneurs 
tous beaux meubles 
du XVII: Siècle, tapisserie, 
orfèvrerie, tableaux 
Achat de succession complète 
20, FAUBOURG SAINT-HONORE 
PARIS 5 - 265.11.03 


A 8 C D F 


G H 


annoncé, 
cours d'une réunion extraordi- 
naie du comité central d'entre- 
S que le À de 


cadence de fabrication de 
PAïrbus (le More du 18 février) 


entraînerait des mesures de chô-: 


procéder 
blissement pendant de brèves. 


Les sections C.G-T. et CFDT. 


La direction de 





SELON _L'INSEE 


La production industrielle va stagner 
pendant quelques mois 
mais le pessimisme des chefs d'entreprise 


est en train 


4 
Ë 
ê. 
1 
fa 


mouvement saisonnier habituel 
cette période de l'année. (1) » 


L'INSEE poursuit : « La de- 
mande est peu active et les car- 
de MATUES, 


noter cependant que les carnets- 
étranger se sont redressés dans 
des branches, 


La plupart Les indus 
triels (…) avaient constaté un 
raffermi. de la demande 
étrangère depuis la Jin de 1976. » 

« Le profond pessimisme de la 
fin de l'année dernière est effacé : 
les chefs d'en ise attendent 


[dans l'ensemble] Je maintien de 

uction industrielle à son 
niveau actuel, au Cours des pro- 
chains mois, et jormulent un 


propre 

la production est prévue dans 
l'automobile, le textile et la fon- 
derie. Un d ralentissement 


sation est annoncée dans l'équipe- 
ment ménager. et une croissance 
as Une Fee est Érobrée 
cuir. 
dans la construction électrique. 
L'expansion resterait farte dans 
l construction électronique 

«a Les perspectives de pri 
s'élaient fortement injfléchies à 
l'annonce du egel» des priz (2). 
Depuis la sortie de celur-ci idébut 
janvier], les industriels envisagent 


1) Le niveau des stocks ne cesse 
eds enter. L'évolution est la sui 
vente (Chaque chiffre représente 
l'écart le pourcen! des 

< supérieur à ls normale » 
et celui des « tof à 
la normale » — 4 on juillet. 


Er en envier. F 
es jugements sont en Parti 
Jectuis : is reflètent, en 
pes l'évolution des stocks 

absolue, mais l'idée que se font les 
industriels de leur stock eu 

à leurs besolns du moment. 






de s'effacer 


calendrier des engagements de 


modération 
la période de blocage que le mon- 
tant des augmentations prénues. » 


L'université Paris-VIil va quitter le 
bols de Vincennes et le douzième 
arrondissement de Paris pour la 
ville nouvelle de Merne-a-Vallés. II 
y a plusieurs mois que l'on en parle, 
et la décision de principe vient 
d'être prise par le gouvernement : 
cet «exil» inquiète certalns ensei- 
gnants et membres du personnel de 
l'établissement, dont M. Henri Fisz- 
bin, député communiste et candidat 
à la mahie de Paris s'est fait l'écho. 

A l'origine de ce transfert, une 
nécessité, ou du moins un blocage : 
le contrat passé avec la Ville de 
Paris, propriétaire du terrain sur 
lequel est construit l'université, « em- 
Prunté» par M. Edgar Faure lors- 
qu'il éteit ministre de l'éducation 
nationale, expire en 1978. La majorité 
actuelle des élus parisiens n'envi- 
sagent pas de ls renouveler. Repaire 
de contestataires, gauchistes ou 
communistes sëlon les circonstan- 
ces, destructeurs en tout Ces, 
c'est ainsi qu'apparaît l'université 
Perie-ViI| à beaucoup, qui se sou- 
client peu de pédagogie ou d'accès 
de non-bacheliers à l'enseignement 
Supérieur. 

Si la décision est prise, la taille, 
la forme et Île lieu exact d'instal- 
lation de l'université ne sont pas 
encore décidés, pas plus que la date 
exacte du déménagement. L'établis- 
sement public de la ville nouvelle 
de Mame-la-Vallée a proposé un ter- 
rain de 5 hectares, près de la station 
Noisy-le-Grand du RER. Mais la 
décision dépendra de la structure 
retenus finalement pour la future uni- 
versité, qui va faire l'objet des 
discussions entre le secrétariat 
d'Etat aux universités et les resporn- 
sables de Paris-Viil : établissement 
«concentré ou -#morcelé»? Et 
pour combien d'étudiants ? 


Deux éléments sont sûrs cepen- 
dant : l'opération ne se fera pas 
avant 1980: if ne s'agira pas d'un 
simple transfert Alors que Paris-Vill 
apporte aujourd'hui un «supplé- 
ment expérimental aux univorsités 
parisiennes, on souhaite, au secré 
tariat d'Etat, que le futur établis 
sement réponde aux besoins de la 
ville nouvelle, qui doit accueillir, 
espère-t-on, quatre cent mille habi- 
tents dans vingt ans 

Si l'on veut créer d'autres ensel- 





LA COMMSSION EIROPÉENTE |PROVOQUANT LA MORT D'AU MOINS VINGT PERSONNES E 


Un incendie ravage le Rossia 
le plus grand hôtel de Moscou 


POURRAIT S'OPPOSER 
À LA VENTE DE BEURRE 


A L'URSS. 


La Commission économique eu- 
3 de cendre pour 
25 février, 

p des sub- 
trois jours l'étribution de 


G 
négoce avec les 
(le Monde du 26 février). La déci- 
sion de la Commission économique 

ou La Bignaure définiti 
tion. , ive 
du contrat Suppose, effet, l'at- 
tribution d'importantes subven- 


L'université Paris-VIII (Vincennes) 
sera transférée à Marne-la-Vallée 
Un < exil » déjà contesté 


gnements (de sclences exactes, 
d'économis ou de gestion, par exem- 
pie) que ceux de l'actuelle université, 
surtout littéraires, ne faudra-t-1l pas 


‘réduire le nombre des étudiants et 


des enselgnants ? Vincennes comptes 
déjà, selon ees responsables, près 
de trente mille étudiants, ce qui 
dépasse largement la tallle moyenne 
d'une université. Cette transforms- 
%on n'aboutirait-elle pas, en chan- 
geent l'équilibre de l'université, à 
ll faire perdre beaucoup de ses 
caractéristiques actuelles : le nom- 
bre important de non-bacheliers — 
en l'absence d'une nouvelle régle- 
menistion leur facilitant l'entrée dans 
d'autres universités, — l'ouverture 
et la permissivité qui font à la fois 
sa force et ea faiblesse ? 

C'est ce qui inquiète beaucoup de 
Vinconnois, y compris le président 


Moscou (A.FP). — Selon 
un bilan provisoire non offi- 
ciel une vingtaine de per- 
sonnes au moins ont péri dans 
l'incendie qui a ravagé, ven- 
dredi 25 février, vers 21 heu- 
res (heure locale), l'aile nord 
et la tour du plus grand hô- 
tel de Moscou, le Rossia, situé 
près du Kremlin. 


La nstionalité des morts eb des 
blessés n’a pu être établle en rai- 
son du mutisme officiel On sait 
seulement que des Britanniques, 
des Allemands de l'Ouest, des Ita- 
liens, des Japonais et ges sors 
figuraient parmi les clients logés 
des pions tes, ae orne non 

iploma eux gers 
moins ont été légèrement blessés, 
un Japonais et un Italien. Is 
sont soignés à l'hôpital Botkine. 
Un groupe c'e Français évacués du 
Rossia se sont rendus à l'ambas- 
sade de France, affirment que 
leurs passeports, qui avaient 
déposés au troisième étage de 
l'hôtel avalent brûlé D'autres ont 
été évacués à l'hôtel Intourist, où 
ils ont déclaré qu'aucun d'entre 
eux ne manquait à l'appel. 

De source officielle soviétique, 
on se borne à indiquer que des 
étrangers ont péri dans l'incendie, 
et que la liste en sera publiée 
dans la soirée de samedi. 


Samedi matin, les journalistes 
dans l'hôte! Rossia avaient compté 
dix-sept cadavres. Mais un nom- 
bre indétermine de corps avaient 


que le bilan ne s0i5 beaucoup bits 
elevé. 
L'incendie s'est propagé très à 
rapidement. Selon l'agence Tax, à 
le feu a eu pour origine « uw E 
panne technique de la machinerie 
de l'ascenseur ». Il s'est 
u étendu por la cage d'ascenseur 


gré l'épaisse fumée qui 8e 
dans Jpôter, les tou- 
ristes de l'aile est, qui n'avalent 
pas été évacués à 
continualent à danser dans 





Le pasteur Jacques Maury 
remplace M. Jean Courvoisier 
à la tête de la Fédération protestante de France 


Le pasteur Jacques Maury, président du conseil national de 
l'Eglise réformée de France depuis 1968, vient d'être élu président 
de la Fédération protestante de France. Il remplace M. Jean 


Courvoisier, qui occupait ce 


poste depuis 1970 et qui avait, dès 


février 1976, demandé à être relevé de ses fonctions. 


UN HOMME DE CONTACT 


titulaire est loin 


de l'université, M. Pierre Merlin, 
géographe de formation et spécia- 
‘ste de l'urbanisme, qu'on dit cepen- 
dant favorable au transtert Celul-ci 
né eers+-l pas l'occasion de se 
débarrasser des nombreux chargés 
de cours que Vincennes avait autre- 
fois recrutés, et même d'une partis 
du personnel {les étrangers en par- 
ticuller) que l'université pale actuel- 
lement sur son budget de fonctionne- 
ment, et qui ne peut-être Intégré 
sur des emplois d'Etat ? A Vincen- 
nes, qui a cessé d'être une vitrine 
de la réforme universitiare, et qu'on 
laisse plutôt croupir dans l'oubli 
depuis plusieurs années, nombreux 
sont les enselgnants et les étudiants 
qui soupçonnent les pouvoirs publics 
de ne pas être animés des mellleures 
intentions. 


GUY HERZLICH. 







peut mener le refrain 
l'Eglise ne jait Pas de à 
Cela mêne aux 


et au goulag.» 


veut que 
pas de politique? 
prisons du Brésit 





UNE DÉLÉGATION DE LA FN] M. MITTERRAND : le P.S. estime très impor- 
tant cet air de liberté qui passe un peu 


REÇUE PAR Mme GIROUD 


Une délégation de 14 FEN 
dirigée par M André Henry, 
secrétaire a été reçue 
vendredi 25 février par 
Mme Françoise Giroud, au secré- 


ministère de 
secrétariat d'Etat aux universités. 
Elle a déclaré qu'elle avait pris 
conscience des problèmes des 
unici; = d set es 
Im UX s' é 
consuilér la PEN Sur Ve pro 
blèmes spécifiques de chaque 
secteur. 


Alex VAROUX 
recherche pour sa collection 
policière bozs manuscrits poli. 


ciers actuels 


Alex VAROUX, 
7, rue de l’Ecole-Polytechnique 
75005 PARIS. 





partout. 


De notre correspondant 


Lille, — Pendant la conférence 
de presse qu'il a tenue à Lille 
vendredi 25 février, M. Mitterrand 
est revenu sur l'affaire Amalrik. 
«On a tronqué ma déclaration de 
jeudi dernier, a-t-1l expliqué. On 
ne m'a point posé la question de 
savoir st J'approuvais ou non le 
refus du président de la Répu- 
blique de recevoir M. Amalrik, 
mais comment j'apprécinis ce 
refus. J'a' dit, d est vrai, que 
les responsabilités du président 
de la République et Ics miennes 
n'élant pas de même nature, le 
président avait sans doute tenu 
compte du fait qu'i devait rece- 
voir prochainement le premier 
soviétique. Cela est son affaire. 
On «a é mes propos 
comme si je m'associais à un 
refus. Je dois dire que fai reçu 
M. Amalrik en tant que premier 
secrétaire du parti socialiste. Est- 
À bon de le recevoir en février 
et négligeable de le recenoir en 
décembre ? 


» Le PS. estime très important 
cel air de liberté qui pusse un 
peu partout. Le grand reproché 
que l'on peut Jaire au sustème 
économique des paus de l'Est est 
de n'avoir pas Su, en même Lem; 
qu'étaient accomplis des proi 






techniques et 7 , Créer 
une vraie denocreni PoÉque. 
Le fait de tenir compte de ia H- 
verté, droit universel des hommes, 
n'est pas une ingérence dans LES 
aflaires intérieures des autres 
pays. Mais il faut aussi dire qu'a 
peut y avoir une manière habile 
de trailer ce problème qui devient 
parfois de l'ingérence. » 





@ M. Raymond Barre et Le 
premier ministre de l'Inde, 
Gani se sont entretenus 


télé] one uelq! 

par phone dant ques 
minutes, vendre! 25 Tévcise, pour 
ri tion de la première 
lalson téléphonique directe par 


satellite entre Paris et La Nou- 
velle-Delhi. 


@ La grève des journalisles de 
«PArdennaisx a eté suspendue, 
un accord étant intervenu, jeudi 
solr, entre la direction et la rédac- 
tion du quotidien de Charleville, 
qui ont décidé de saisir de leur 
différend la commission de conci- 
lation, prévue par l'articie 44 de 
la convention collective. L'Arden- 
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UN ENSEMBLE DISPARATÉ 
double loi électorale 
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DANS CE NUMÉRO 


au Parlement », 


l'année : 


chies, voire renversées, 





UN SECOND DOSSIER : 


RELATIONS 
DU TRAVAIL 


ES collectivités locales de la fin de 1977 — au 
L premier rang desquelles Iss communes — présen- 

feront à coup eûr des différences notables avec 
celles de ce debut d'année. Le président do la Répu- 
blique. en écrivant personnellement à tous les maires 
de France le 990 décembre dernier. a dit que les 
communes étaient les « racines de 11 démocratie ., 
Îté qu'il fallait, « dans l'intérél supérieur de la France ». 
leur transférer des pouvoirs e} des ressources et qu'un 
« proyet de loi fendamentale serait élaboré puis soumis 


Autre point fort — ef non des moindres — de 
les conseils muxicipaux seront renouvelcs 
dans quelques semaines. Des hommes et des femmes 
nouveaux obtiendrort des mandats. À cette occation. la 
politique de l'urbanisme, du logement, des transporis, 
de l'emploi, de la culture et des loïsirs, maïs aussi le 
« style de gouvernement - des équipes en place, leur 
capacité à praliquer avec leurs concitoyens la démo- 
eratie “participative. seront mis à l'épreuve. Dans 
plusieurs villes, les majorités politiques seront inîle- 


Enfin Paris sortira du règime d'exception qui est 
je sien depuis un siècle et deviendra une ville comme 
Jes autres, où 1n bataïlle électorale, toutefois, s'anuonce 
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financières. 





Les communes peuvent-clles êire, comme le souhaite 
le président de la République, « ce lieu privilegié paur 
l'exercice concret de la démocratie, en permettant une 
authentique administration des Français par eux- 
mêmes » ? M. Giscard d'Éstaing ne se heurtera-t-il pas 
à des oppositions de tous ordres, politiques, techniques 
et sociologiques. en proposant un tel chjectif où, para- 
dowalement, « l'individualismo - e? les idées d' « auto- 
gestion » ss frouvent quelque peu mèlos ? 

Si Jes problèmes finantiers tiennent la promiérs 
place dans les préoccupations immédiates des maires, 
dont les buâgets d'équipement et surtout de fonction- 
vement sont de moins en moins faciles à contrôler. la 
question essonliello est de savoir dans quello mesure 
J'Etat accepiera de se dessaisir de certaines responsa- 
bilités au profit des communes. Alfaire régulièrement 
remise aux le métier des commissions de réforme et 
qui. jamais, n’a douné de résultats satisfaïsants. car les 
solutions proposees n'oni été que partielles. 

A est évident qu'on ne peut delequer des droits et 
des devoirs qu'à des instituiions qui ont les capacités 
malérielles et techniques pour exercer 
correctement des responsabilités supplémentaires La 
légitirnité démocrutique, dans là sociète actuelle, ne 
suffit plus, I1 faut la coupler avec une compétence ct 


La question 5e complique €u fait que l'organisation 
administrative française superpase quaite niveaux : 
l'Etat et la commune, mais aussi le département et la 
région. Si l'on veut conforter la (jeune) région. D faut 
la «nourrir « avec certains pouvoirs exeztés précèdem- 
ment par l'Elat et par la commune, Comme il n'est pas 
question de laisser déepérir le département, ni non plus 
les Deuf communautés urbaines, les resporsables des 


réformes risquent viie de ss retrouver en face de la 


quadrature du cercle. 


Décentraliser, répartir, déleguer sont des objectifs 
essentiels, à copdition ds ne pas aboutir à une muli- 
plication des écrans ct des doubles emplois, D'autant 
qu'il serait irréaliste e: dangereux de prétendre battre 
en brèche 1e rôle d'arbitre ultime de l'Etat Comment 
imaginer que les communes les plus pauvres — celles 
qui sont menacées par l'exode rural notamment — 
puissent résister au déclin si l'Etat au nom de la soli- 


darilé nationale. ne les soutient pas davantage que 


les villes riches? 


un pouvoir de contrôle et de proposition incontestes. 


Un autre debat qu'il faudra bien ouvrir est de savoir 
si cette solidarité etti plus eflestive et plus vivante 
lorsqu'elle est organisée au niveau départemental et 
régional plutôt que par l'Etat lui-même, 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Le système électoral actuelle- 

en vigueur pour l'élection 

des conseils municipaux, modifiè 

par la loi votée le 18 juin 1964, 

& été appliqué aux consultations 

Ce CE eb 1971. I se présente 
nsi : 


L — DANS LES VILLES 
DE PLUS DE 30000 HABITANTS 


L'élection se déroule au scrutin 
majoritaire de liste a deux tours. 
avec votes et listes « bloqués s. 

@ Au premier tour, si une liste 
obtient ia majorifé absolu des 
suffrages exprimés et le quart des 
voix des électeurs inscrits, elle 
est élue en entier. Sinon, il y a 
ballottage. 


© Au second tour, la liste êlue 
sera celle qui aura obtenu la 
majorilé relatire des suffrages 
exprimés, sans autre condition. 
Elle sera alors élue en entier. 


Pour les électeurs de ces villes : 

© Le panachage et le vote pre- 
férentiel sont désormais interdits. 
On ne peut voter que pour une 
liste entière, sans substituer, re- 
trancher ou ajouter aucun nom 


P.-D.G. 


L'histoire de M. Christian de 
Bartillat, directeur des éditions 
Stock, «résident secondaires à 
Etrépilly (Seine-et-Marne), COM- 
mune de quatre cent soixante 
habitants, conseiller municipal 
depuis 1965, maire depuis 1971, 
est en ce sens exemplaire. 


« L'ancien mwiré, TACOnLE-L-li, 
m'a demandé d'entrer au comsei | 
municipal. Je me suis laissé {en- 
ter. Je voulais savoir Comment | 
vivait un village: d'autant que 
je me suis toujours intéressé à la 
vie publique. Sens doute ü1-7| 
été élu maire parce Que je vus | 
une des «personnalilés» de Le] 
commune, parce qu'on pensail, 
que je serais un bon gestionnaire | 
et que, per mes relations, je 
rrais étre utile, Je Crois que 
suis maintenant accepté, qu'on 
me fail confiance, De toute Ja- 
con, sur un plan personnel, celte 
Jonction, qui représente beuuCoup 
de travaÿ, est un enrichissement 
considérable, une approche de 
questions que mA Vie Profession 
nelle ne me permet pas d'abor- 
.» 


Ces maires du dimanche, ces 
nouveaux notables, généralement 
élus sur des listes d'e intérèt 
communal», se situant — ©e qui 
renforce leur position — au- 
dessus des querelles locales, tou- 
Jours aidés par des adjoints ou 
des secrétaires de mairie qui, 1 
semaine, assurent une permanence 
et maintiennent, par leur pré- 
sénee, une liaison entre le maire 
Et ses administrés, trouvent sou- 
vent dans cette fonction une 
nouvelle justification à leur exis- 

ce, 


MICHEL SCHIFRES. 
125 juin 1974.) 


‘Toute modification entraîne l'an- 
nulation du bulietin, au mème 
titre qu'une tache, une inscription 
quelconque, une surcharge Les 
votes sont € bioqués ». 


Pour les candidats de ces villes : 


@ Sont seules admises à par- 
ticiper au second tour les listes 
qui ont obtenu au premier tour 
125 ‘a au moins des suffrates 
exprimés. $ 

© Les fusions de listes et les 
candidatures nouvelles sont inter+ 
dites entre les deux tours. 

Les listes admises au second 
tour ne pourront que se maintenir 
dans ia mème composition qu'au 
premier tour ou se retirer totale- 
ment de la compétition Les listes 
sont « bloquées ». 


IL — DANS LES COMMUNES 
DE 30000 HABITANTS 
OU MOINS 
L'élection se déroule au scrutin 
majoritaire plurinominal à deux 
tours, avec possibilité de pana- 
chage, de vote préférentiel, de 
fusions de listes et de nouvelles 

candidatures, 


LES HOMMES 


Médecin 


Chirargien réputé, d'humeur 
toujours égale, d'aspett timide et 
réservé, mais l'œil] malin, le doc- 
teur Merigor est, à Vierzon, estimé 
de tous. Avant Ja fin de la guerre, 
le général de Gaulle l'avait dési- 
gné pour présider le Comité de 
tihération, car i était à la fois 
medecin des maquis F.F.L et 
FTP et n'appartenait à aucun 
part. Depuis son installation dans 
l'ancienne abbaye bénédictine où 
est situé l'hôtel de ville, le doc- 
teur Merigot a non seulement 
cnservé son style nature) de 
médecin rassurant, attentMf et 
doux, mais i a guéri certains 
des maux dont souffrait cette 
ville, 


À. PASSERON. 
{13 férrier 1971.) 


Les Dossiers et documents sant 
des publicatinns à but pédaro- 
giane Hs sont constitués d'ar- 
ticles déjà pablies dans le Monde 
et ses diverses publications. 


ue 


Dossier réalisé par le départe- 
ment Edueation, 1e service équi- 
pements-région et la dacumenta- 
tion do n Monde n, afec la 
collaboration de Ame Marie- 
Christine Ferraudon et de 
Mlle Agnès Martin, protesseurs 
an lvcée Plerre-Marie-Curie de 
Yersailles, 


Coordination :  dJean- 3fichel 


Croissandeau. 





© Au premier tour sont pro- 
clamés élus Les candidats 1er non 
plus fes Listes entières) qui ont 
obtenu la orité absolue des 
sufr exp et le quart des 
voix des électeurs inscrits. 

Ces élus peuvent provenir de 
plusieurs listes (puisque le pana- 
chage est autorisé) ; is ne sont 
pas obligatoirement èlus dans 
'ordre de présentation des can- 
didais sur les listes (puisque le 
vote préférentiel est admysi. 


Les sièges non pourvus sont 
déclarés en ballottsge 


@ au second tour, les sièges 
en ballottage, qui n'avaient donc 
pas étè pourvus au premier, sont 
attribués à la majorité relative 
aux candidats qui ont obtenu le 
plus de voix. 


Pour les électeurs de ces cam- 

munes : 

© Le panachage est admis aux 
deux tours. I de voter 
simultanément pour des candidats 
figurant sur plusieurs listes, à 
condition que le nombre de noms 
retenus ne soit pas supérieur au 


Camarade 


La fièvre électorale est tombée, 
les rancœurs se sont apalsées, 
mais, Un an aprés la consultation 
municipale, une certaine combsa- 
tivité demeure à Saint-Dizier. Le 
nouveau maire, M Marius Cartier 
(communiste), sait &e faire enten- 
dre et n'hésite pas à descendre 
dans la rue Quatre haut-parleurs 
diffusent, du balcon d'une mairie 
Ie République, ses Interventions 
aux séances du conseil munjcipal, 
et le premier magistrat se trouve 
volontiers au premier ranz des 
manifestations publiques, (.-} 


Presque Ia soixantaine, soigné 
de sa personne, affable, « Marius », 
comme l'appellent tous ses con- 
citoyens, à derrière lui une longue 
carriére politique qnf l'a conduit 
au conseil général #t À l'Assem- 
blée nationale de 1945 à 195L 
n'en est pas moins resté, assure- 
t-il, un militant ouvrier. Chaque 
semaine, depuis 1à libération, 11 
vend l'Humanifé-Dhnanche sur la 
place publique. 


On ne s'est donc pas étonné de 
le trouver à la tète des cortèges 
d'ouvriers lors de la grève qui à 
paralysé l'entreprise Tréfilunion- 
Marnaval, en mai-juin 1971. On 
ne s'est pas davantage étonné de 
voir la municipalité s'occuper des 
conditions de logement des tra- 
valeurs, en majorité étrangers, 
ou voter des subventions aux gre- 
vistes de Trèfiluoion-Marnaval et 
de Jardin-Billard. 


HENRI PAILLARD. 
125 mars 1972. 


nombre de sièges à pourvoir (mais 
il peut étre inférieur). 


® Le vote préférentiel, égale- 
ment autorisé aux deux tours, 
consiste à modifier, sur Ia ou 
les listes choisies, l'ordre de pré- 
sentation des candidats, ‘ 


® Dans les communes de 
2500 habitants et moins, les can- 
didatures fsolées sont admises. 


Pour les candidnts de ces com- 
munes : 


@ Les fusions de listes sont 
autorisées entre les deux tours. 
Les candidets qui s'étaient prè- 
sentés sur listes distinctes 
au premier tour peuvent se réunir 
pour constituer une liste com- 
mune, à condition que celle-cl 
comporte autant de noms qu'il 
reste de siéges à pourvoir. 


© Les candidatures nouvelles 
soit sur des listes déjà presentées 
au premuer bour, soit sir des 
listes communes, soit sur des lisves 
qui n'étajent pas sur les rangs, 
sont admises au scrutin de ballot- 


tage. 
t4 avril 1975.) 


Manœuvre 


Ce n'est pas à la mairie que 
l'on a le plus de chance de ren- 
contrer M. Jean Demichel, maire 
d'Ambrugeat (Corrézei. Mème en 
dehors de ses horaires de travail 
— il est manœuvre dans une 
entreprise voisine, — on le trou- 
vera plutôt en train de poser 
un commutateur électrique dans 
le local tout proche de 13 colonie 
de vacances de La Courneuve ou 
en train de chercher partout un 
maçon pour refelre un Derron 
endommagé par un camion. 
aCetle dame m'avait donné une 
parcelle de lerrain pour améliorer 
un virage, alors je lut devais bien 


ça.» 

À peine deux cents habitants 
vivant effectivement dans la com- 
mune, répartis en quatre hameaux 
autour du bourg, mals 2900 hec- 
tares: les difficultés de gestion 
que présente une commune comme 
celle d'Ambrugeat influencent à 
coup sûr le style même de la vie 
municipale et en premier lieu le 
combat électoral 

aïci, dit M. Demiche), ce n'est 
pas du tout politique. C'est sur- 
tout un combal d'homme. » Maïs 
le maire a tout de mème une 
étiquette : if est communiste 
Pour parier de l'équipe municinale 
Îllre le brocia, D précise simple 
aire précise e- 
ment : « J15 étaient pour Quenille, 
guoi.n Ces radicaux étaient à 
leur façon des précurseurs: dès 
1959, ils se divisaient entre centre 
et gauche. Les allés des commu- 
nistes l'emportérent. Depuis, le 
conseil municipal comprend sept 
élus communistes. dont le maire, 
et tre radicaux, « et l'on re- 
conduit l'accord en remplaçant 
les morts au jil des années». 


BERNARD BRIGOULEIX. 
f12 septembre 1973.) 


LES ÉLUS 


Qui sont-ils ? 


Le nombre des maires et des 
conseillers municipaux est à la 
mesure du nombre des communes. 
D y a en France plus de cinq 
cent mille maires et conseillers 
municipaux dont près des trois 
cinquièmes représentent des com- 
munes de moins de cinq cents 
habitants, sait six millions de 
Prançais Par contre. les douze 
millions de Français qui habitent 
les villes de plus de cent mille 
habitants 10,1 % des communes) 
ne sont guère représentés que 
par environ mille cinq cents élus, 

Un outre fait est celui de la 
répartition socio - professionnelle 
et par âge des maires. Les ou- 
vriers 137 % de la population) 
ne représentent que 4 © des 
maires. Les maires qui provien- 
nent des professions libérales sont 
deux fois plus nombreux que 
es maires ouvriers, mais les re- 
traités comptent plus de 25 % 
des maires de Ce pays Le désé- 
quilibre en fonction de l'age se 
révèle de même ampleur. Plus 
de 64 %® des maires Ont plus de 
cinquante ans, tandis que 26 % 
seulement de la population à plus 
de cinquante ans. 


l faut enfin rappeler que les 
maires des villes de plus de qua- 
tre-vingt mille habitants sont 
pratiquement tous des parlemen- 


Le problème est alors celui 
du choix donné 2 l'électeur selon 
qu'il vote pour son maire où pour 
son deputé. SE élit un maire, 
li en fera vreisemblablement un 
dèputé, et, si son maire e&5t battu, 
ÿ Ac : sans doute sa députa- 


Il est odmis que les tâches 
d'un maire d'une commune de 
vingt mille habitants demandent 
un travail à temps complet, Com- 
ment donc un maire qui est 
parlementaire, et qui, de plus, 
est souvent président d'une com- 
munauté urbaine, membre d'un 
conseil æénéra) ou d'un conseil 
régional, ou des deux à la fois, 
peut-il exercer des fonctions au- 


trement qu'en les délEguant soit 
à des adjoinis soit à des fonc- 
tlonnaires ? 

La rémunération des maires est 
intimement lée au problème du 
non-cumul des mandats. Le maire 

























Les femmes 


La Fêdération moudiale dès 
vtiles jumelées a entrepris une 
enquête, en France. sur les fem- 
mes inaires. lon ler résultats 
de certe enquête à laquelle ont 
répradu principaiement des 
riaires de communes de cent à 
zmille habitants — 75 © des 
femmes maires ont plus de cin- 
quante ans. Plus de la moitié 
d'entre elles sont sans profes- 
sion. Parmi celles qui ont un 
métier, 11 *% sont enselguantes, 
15 % Commerçantes, 25 % secré- 
taires, employées, assistantes $0- 
cinies, 31 % agricultrices, 14 % 
exercent des professtons libèrales, 
M % sont célibataires on veuves 
sans enfants. 


425 avril 1975.) 





[Bu Juillet 1975 (deralères ata- 
tistiques disponibles) 11 7 avait 
T6 femmes maires.] 





d'une commune de cent cinquante 
mille habitants perçoït une in- 
de 4500 F, alors que 
ses obligations et responsabilités 
sont au moins celles d'un parie- 
mentaire, dont la rémunération 
est envtron quatre fois la sieune. 
L est clair que, dans ces condi- 
tions, sont privil soit ceux 
qui peuvent sacrifier leur temps 
sans avoir de problèmes de reve- 
nus, soit ceux dont les revenus 
sont suffisants, c'est-à-dire ceux 
qui appartiennent aux classes 
sociales alsées qu les retraités. 


DANIEL HYMANS, 
{Eäbre opinion.) 
{6 novembre 1976.) 





Des chiffres 


Eu Jjualliet 1975 (dernières 6ta- 
uistiques disponibles) if y avait 
716 femmes waires. 


Seton la taille des communes, 
le nombre des conaeillers muni 
cipanx varie de 9 (villages de 
190 habitnnts et moins) à 4 
(rites de plus de 300090 habl- 
tants). 


Taris compte 90 conseillers. 
Ceux-ci seront 109 conformément 
à la réforme du statut de Paris 
qui entrera en viguenr après les 
municipales. 


. 
CO 


f ÿ avait en 19:5 39 communes 
de pins de 109000 babitants et 
996 de moins de 52 sur un total 
de 36394. C'est dans la tranche 
199-200 hobltanis que le nombre 
de communes est le plus élevé 
C5 204). 


Selon le rapport Guichard sur 
les collectivités locales, 84 dé- 


putés et 46 sénateurs sont antsl 
maires. 


Le recensement général de la 
population de 1975 compte mille 
six cent quarante et une agzlo= 
mérations, groupant quatre mille 
quatre cent cinquante-neuf com- 
munes (12 % des communes), 
Leur populntian s'élève, au total, 
à 28,4 millions d'habitants, soit 
73% de In population française 
tatale (70 % en 13681. 


Si les villes croissent aujour- 
d'Lul, c'est de plus en plus par 
leur banliene. Dans les centres, 
ou enregistre un déficit de popn- 
lation (Bordeaux : 16 %, 
Lyon: — 11%, Paris: — 1%, 
Ulle: — 10 %}) alors que dans 
les banlieues on constate de 
véritables explosions démographi- 
ques : + 15% à Toulouse: 
+ 3% % 4 Grasse-Cannes-An- 
Ubes: + 15 % à Nantes; + 33% 
à Marseille; + 33 % à Nice 


LR ——————————————————————————————— 





















































































































TOUT A LA 





LE MAIRE A 


FOIS 


Un art difficile 


« La grande cris pour un 
nouveeu maire est ls, pre du du 
pouvoir », taie M 
Lebarrère, qui 8 soude, à Pau pa, € 
au règne gt-quatre ans 
de M. Sallengve. « Je vois 
personnellement toutes 1es 
Ailatres, sens canines avant 
Compéenes… Je fals des meur 
sions impromptues dans les bu- 
reaux et dans les dépôts. Je 
prends directement contact avec 
les employés. Par exemple, nous 

des "ordures ménagères, 

re À 
Ta fait une réception en 
l'honneur des SbongnEe 68 a 
DEEP en ose À 


1 et PA a me faire traiter 
d'imperator par mes conseillers, 
mais je crois que cela arrive à 
tous les maires. 


Ce 


_» Je n'ai pes la hantise amé- 
de tout changer, mais 
certains changements 


néanmoins 

m'ont paru TéceSsaires cer ke 
Xond du problème était : serai-je 
ou non le patron ? ei Une autre 
méthode efficace celle du 


Un plan de 


Bayeux est une vieille ville qui 
a fait tranquillement son entrée 
dans le Éd siècle, Son « Jourd 


de la moitié 
des dépenses 
d'équipement 


Pour situer l'importance du 
rôle des collectivités locales dans 
les cirouits économiques, on peut 
comparer les poids respectifs des 
impôts locaux. des impôts d'État 
et des prélèvements au titre de 
la Sécurité sociale. En 1973, les 
impôts des collectivités Jocales 
ne représentalent que 5 % de la 
production Intérieure brute 
(PTE) de ia France, contre 14,5 % 
pour les cotisatious sociales et 
18.8 % pour les impôts d'Etat. 

Cette comparaison est intéres- 
sante dans la mesure où elle 
situe l'effort fiscal demandé aux 
Français respectivement par 
l'Etat, les collectivités locales et 
la Sécurité sociale. Mais elle n'est 
pas significative de l'importance 
économique des collectivités 1o- 
cales, Importance qu'on mesure 
mieux d'après leurs dépenses. 
Cette année, les communes, los 
départements et Les régions dé- 
penseront environ 160 mlillkaräs 
de francs en équipement et en 
fonctionnement (salaires, entre- 
tien da matériel ete), contre 
250 milliards de francs à l’État. 
On voit que l'écart est 4ëjà bien 
molnäre. 

Ti est même un domaine essen- 
tiel dans lequel les collectivités 
locales jouent un rôle plus im- 
portant que l'Etat : c'est celui 
des dépenses d'équipement, dont 
elles assurent seules 57 % du 


total. 
(7 mai 1975.) 
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« levé tôt ». Je suis fl à 
$ heures du maiin, NON pas POUT 
faire bien, mis pour De aire, 

dès 8 heures, c'est la cor- 
ÊT téléphone, réceptions, réu- 


vais, à uñ moment 
Sense, Le cents demandes. J'ai 
réussi à rattraper un peu de 


professionnels et tâcher de faire 
le tri, ce qui est fort difficile. 


fait qu'en passant dans la rue, 
par exemple, on voit des viell- 
lards qui se chauffent au soleil 
sur les banes que l'on 2 mis 
pour eux. Dans ma jeunesse, j'ai 
toujours rêvé de faire de la poli- 
tique, La politique, c'est d'abord 
de blen gérer une ville. » 


(26-27 mars 1972.) 


L'imagination au pouvoir 


RE 
en 2! 

Fouve ë& la tête d'une petite 
See, plantée aù or du pe 
ceuse, use, plan au bassin 


d'Arca 


direct à l'eau, coincée entre we 
peterie malodoran 
Don cvedette comme Arcachon. 


C'était le cas du Teich (GI 
de), 1650 habitants, dont le 
ronde 


enfant du pays, devint 1e re” 
ler magistrat Ê 


ï en 1962, M 


de la race des 
end et de 


urbanisme de 
commune, l'on se di érait. 
V. tout était bloqué 
'ers le bassin 


120 hectares de 


contre 60 hectares de forèt 
mnale. Au pays des 


comm: 
i faut de l'audace pour avancer 


cela. Ce fut accepté. 
ne 70h village 


de pee. comme “tout 
le PE cote Laymand eut s4 


LES COMMUNES 


L'OUVRAGE 
a . 


pal se trahsporia 
gique jusqu'à "à la célèbre 


de 2 6 en TE LOT semé 


jch, en toute saison. des Cen- 
Teich, ÉD a dont 
et quinse d'oies diffé- 
Fan , s'est  dégelé, 
L'adduction ans s'est falte en 
quatre ans, l‘ 5 
en Cours, on s'est payé un mini- 
de soixante plan 
des en 





circulation 


re les élus de l'époque n'ont 

ga je temps de mettre leur 

raies à exécution e le TS 

assée monument historiqui 

ex aujourd'hui le siège du syn- 
dicat d'initiative, 

Bayeux est « assise » sur l'axe 

économique Pan de Cherbourg 


à Caen et à Les véhicules 
passaient par la rue principale, 
puis par le « by-pass ». Deux 


Etes à à quatre voies, actuelle- 
ment en construction, leur per- 
mens de se raccorder la 
route de Cherbourg d'un côté et 
à l'autoroute de Normandie vers 


La fndustrielle et les 
quartiers dentiels ont été 
installés à des points le 
ment Et si les véhicules 


municipalité décidait sa mise en 
sens unique. Cette mesure souleva 
rotestatii ch 


ne pouvaient 
cules chassés de la Grand-Rue, 
Un plan de circulation s'impo- 


sait. « Lorsque 


la 
d'habitants pour y avoir droit, 


déclare le maire. Avec les moyens 
du bord, nous avons mis en place 


un plan de circulation et acheté 


la construction de mille deuz 


cents places de stationnement. » 
Une rocade, un plan de cireu- 
lation, cela aurait suffi si la po 


la le 
des années : ia radiale, Emprun 
tant un chemin parie à la 
vole ‘ principale, et pan les 
terrains vacants, la radiale, large 
de 10 mètres, assumera sans blo- 

cage (du moins on l'espère) la 
CHeUIs ion locale, à tout va bien, 
le maire « coupes k » 
de Mieugoraton fin 7. 

Restent les 


subsiste, mais el 
à Bayeux où à des idées, mais 
toujours 5as2a de moyens 
cles pour ie les réaliser. Car 

« faut d'abord terminer la Ta- 
diale ». Un espoir pourtant : 


ASSOCIER LES CITOYENS 


Démocratie 


et controlée 


Le renforcement de la démo- 


village € 

Or qui dit Re rdleigatinn active 
dit information la plus complète 
possible. Cette exigence a été bien 
berçue par les auteurs du rap- 
port Guichard, qui (malheureuse. 
ment ?) ne recommandent pas de 
multiplier les référendums locaux, 
mais proposent « d'éclairer le 
contrôle démocratique » par un 
développement systématique des 
moyens d'information à l'initia- 
tive des élus eux-mêmes. 


A Saint-Etienne et à Poitiers, 
deux événements récents illus- 
trent ce besoin d'information et 
de participation. 


« Bonjour. La municipalité de 
bonne année 1817 ét VOUS pRè 
nne aïrin! premier e — 

sente 800 Sebdomadaire 
parlé. » Fete ce qu'on peut 
ce d le mardi 4 jan- 
42-42, 


dans ia Loire Pendant trois mi- 
nutes, vingt-quatre heures eur 
vingt-quatre, in mardi à 
l'autre. un municipal 
bâti dans l'es] ne d cu Re 
radio, est ain di à partir 
d'un rÉondeus Ts 
Les informations, une quinzaine, 
sont concises, variées et surtout 
pratiques. Elles vont de l'an- 
nonce de travaux dans le quar- 
tier aux horaires d'ouverture de 
là bibliothèque municipale, en 


passant pa le rappel des s prne 
cpals d 


nier conseil municipal, Ptel k 
Le ia budget primitif de 1977, 
ai s'équilibre à 890 millions de 
Tancs. 


Changement de méthode en 
Poitou-Charentes. Faut-fl donner 
une suite favorable & la de- 
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partagée 


mande des citoyens qui souhai- 
tent que soit débaptisée leur 
rue? Ce cas de conscience 
s'est posé le 20 décembre au 
conseil municipal de Poitiers. La 
requête émanait des habitants 
du chemin de Raule-Cul 


Le rapporteur de la question, 
M Max Strawezynski, premier 
adjoint, a fait remarquer que. 
æ bien que les Poitevins ne 
solent nullement offusqués par 
des noms de lieux qui Gonnent 
à penser que Rabelais a séjourné 
dans la région, l'apposition de 
tels noms sur des piaques offi- 
cielles risquait de choquer des 
personnes bien-pensantes ». Il 
a toutefols plaidé pour la conser- 
vation du nom de Roule-Cul, ne 
Fans sentant pas le droit de sup- 
des appellations « qui 
srsartiounent à l'histoire locale ». 
Si quelques conselllers 6e sont 
es a les as 


rononcés. Fi 
lement, il EE décidé Eten 
référendum lmite aux riverains 
de Roule-Cul) trancherait la 


(8 janvier 1977.) 
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nous avons de- 
mandé une uüide fmancière à 
l'Etat, nous fut répondu que 

vile ne comptait Pus assez 





Oui 


aux musées 


















de son parc ornithologique un 
centre permanent d'initiation à 
l'environnement 1ICPIE) que le 
département ue eavait où loger. 
On y recevra tout l'hiver durant 
des stagiaires en écologie et 
des ers des classe vertes 
qui mebtrent de h vie ur 
bo Laymand se prop 
do LE Joe loger dens une quinzaine 
de bungalows UnICIpEux qui 
auraient abrité des estlvants 
pendant le belle saison Pour 
réaliser ce projet. il avait besoin 
d'une aide publique, mais la 
mission d'aménagement de la 
côte aquitaine. qu & sans 
doute des rêves plus grandioses, 
ne s'intéresse guère à son idée. 

Le petit pharmacien du Telch 
ne renonce pes pour autant. 

a J'ai réussi à prouver ce à 
quoi personne ne croyait ici : 
qu'on peut concilier les intérêts 
des chasseurs et ceux de la pro- 
tection de la nature. Maintenant. 
il me faut démontrer qu'on peut 
faire tourner des équipements 
toute l'année accordant Jes 
exigences de l'enseignement et 
celles du tourisme » 

Pourquoi pas ? 

MARC AMBOISE-RENDU. 
111 décembre 1976.) 


musées dans le monde est on 
phénomène des sociétés indus. 
trielles riches Cette dernière 
décennie, ja France des 
musées nationaux parisiens avait 
commencé à rattraper son retard 
et mème à prendre une certaine 
avance dans un Cm) où elle 


EE 


pièces est ac! 

de réalisation à travers la France 
On te, depuis cing ans, une 
Shantime d opérations, dont 
douze emenslons de musées 
quinze créations nouvelles. L'an- 
née 1976 a été marquée par l'inau- 
guration des six musées neufs, 
dont celui de l'archéologie à 
Lyon et des primitifs ÿ à 
Avignon, musée dont l2 création 
avait été décidée 11 y à vingt- 
sept ans, en restauration depuis 
plus de dix ans! Parmi les treize 
Chantiers en cours ou prévi- 
éion, un musée d'art moderne 
nouveau pour la ville nouvelle de 
Lille-Est dont le fonds serz 


a 


Non aux M.J.C. 
novatrices 


Comme l'Etat, les municipa- 
lités ont leur « ministre » des 
affaires culturelles: comme 
l'Etat, elles ont leur conception 
de la culture qui prévaut, de fait, 
eur toutes les autres. Mais l'exer- 
cice de leur pouvoir, ici comme 
ailleurs, se heurte à des oppo- 
sitions dont témoignent de mul- 
tiples conflits dans diverses com- 
munes sr France. Licenciements 


des beaux-arts de Lille; l'amé- 
nagement d'un musée Maurice 
Denis à Saint-Germain-en-Laye : 
d'un musée Braque dans l'ancien 
théâtre de Dieppe; du Dre 
ethnographique de la 

d'Aquitaine à Bordeaux, dont a 
collection ne compte pas moins 
de trois cent soixante mille 
objets: du musée historique de 


La participation de l'Etat est 
généralement fixée à 40 % des 
dépenses. Mais, bien que la ten- 
tance soit au développement, Ja 
masse des crédits est loin de sue 


les besoins. Ces cinq dernières 
SunéSS, l'eide pour le fonction- 
nement des musées de province 
os passée de 1 à 12 millions of, 
ur les investissements, de 7 
6 millions, La cour! 
at plus impressionnante en chif- 
fres relatifs qu'en chiffres abso- 
lus : 12 cela fait com- 
bien qu, chacun des huit cents 
usées, si l'on tient compte de 
Tinégalité des répartitions ? 


En 1977, la pénurie de crédits 


sentie : les budgets de moderni- 
sation ont été amputés de 42 Se. 
por pouenRe des travaux déjé 
: certaines municipal : 
pourron compenser nai 
is de crédits de 
ATAR. au titre de laméige 
ment du territoire. D'autres 
vront recourir. à des emprunts 
en attendant une bypothétique 
amélioration des ressources 


1978. 
JACQUES MICHEL. 
(20 décembre 1976.) 


tions, expulsions, les autorités 
locales ne manquent pas de 

moyens pour briser les tances. 
Annecy, Valence, Boulo, Vtrs- 
Châtillon. la liste est longue des 
villes qui ont eu. ou ont encore, 
maille à partir avec des équipes 
d'animateurs. 


Les conflits entre certaines mu- 


finalité de l'action culturelle. 
Dans la mesure où celle-ci cher- 


tenues par le systèl me politique et 

écon ue de LE tés indus- 
€ les Li Des, & our KE pou 

que les hommes, à ce a = 

voir, commencent à vrir. La 

culture n'est plus, comme ils le 

peus nsaient dans les lointains de 
scène politique. 


LOUIS DANDREL. 
{2 mai 1974.) 





Établir des structures de dialogue 


T est indispensable de mettre 
en place les rouages 
cratie plus directe Une telle 
approche suppose tout d'abord 
lrncos enne 6 entre élus el ue de 

ulation. de structures 
ogue telles que les 


ul corres- 
pondent à leurs centres d'intérêt. 
Et pourquoi ne pas envisager de 
les regrouper au sein d'un « mini- 
conseil économique et social »? 
Les critères qui ÿ donneraient 


accès constitueratent sans doute 
la seule réelle aificuite d de mise 
en œuvre, mais est parfalte- 


politique, manifeststions locales 
de l'association. ete.}. Un droit de 
blocage — mème temporaire — 

pour certains projets, notamment 
en E mate d'environnement, tout 
comme un droit d'initiative relatif 
à certaines réalisations locues 
(sport, commerce, culture, etc.) 
pourralent leur être accordés. Ces 
& conseils » devraient également 
étre amenés à donner leur avis 
sur certaines dépenses Ou res- 
sources nouvelles. 


Fi uo!, aussi, ne pas donner 
l bilité aux municipailtés 
d'utiliser le référendum par Quur- 
tier ou pour une ville sur ee 
thèmes précis? Les haol‘ani 
devraient pouvoir sur Parme 
TE la condition d'être en nome 


bre suffisant, par exemple 20 %  non-cumul des mandats électifs et 
de la population concernée — du droit de vote des résidents 
imposer à leurs élus une consul- étrangers 
tation référendaire. Il est nermis De nombreux électeurs se de- 
de penser qu'une telle procedure mandent désormais si leur d 
aurait évité, dans de nombreux  cipatlon à la vie de leur ville, de 
cas. la construction de tours leur village, doit se limiter à un 
aujourd'hui déplorée. bulletin glissé dans l'une une 

Enfin, des conseils municipaux fois tons les six ans. Les conciu- 
de quartier devraient etre Fjlus sions du débat public suscité 
dans les grands centres urbalns. le rapport Guichard devront étre 
Ts atténueralent la disparité de mises en œuvre sans crainte 
représentation entre communes d'aller vite et loin. Une démocra- 
moins peuplées et villes Lmpor- tie qui se veut vivante s'affirme 
ED nt s'a0 lignes directrices d'abord au plan local. 

je outer deux mesures DANI MANS. 

de grande importance mais d'ap- ET 
plication plus facile. Il s'agit du (6 novembre 1976.) 





= Les unions de quartier 
posent des questions 


Les délégués des Unions de d'enrichir le traraï de la collec- 
quartier des seize villes françaises  Hivifé responsable de ln cité». Les 
de plus de cent mille habitants représentants des Unions de quar- 
(Paris, Lyon, Marseille. Grenoble, tier estiment d'autre part que la 

Toulouse, Rennes_) ont confron- concertation doit commencer 
té. le samedi 11 décembre, à la conception des équipements et 
Grenoble, leurs expériences sur non aprés leur mise en serve: 
le fonctionnement de ces asso- « Elle consiste à dialoguer ave 
ciatjons. leque et ones ls 

Les membres des Unions de PA7f7 des besoins expri = 
quartier revendiquent & un droit Fous publics. des pages des D 
ë l'informahon des usagers surles Porno de Pt dl de 
projets municipaux où déparic- Contestation le aPSe dé: 
mentaux ». Is estiment que les ’ pou: 


babltants Es “lles ont depuis ER Eu ne 


très lo ris conscience du 
role qu'ils ant à Jouer dans léla MeRoUeque des Tic ne 
boration des divers plans qui les 9 dé A ont, d'autre par, € doi- 
concernent. e définir les rapports 
vont exister entre les jons de 

Mais le cadre de cette concerta- quartier et les municipalités. 
tion est souvent mal défini Les L'Union de quartier ne doit être 
Unions de quartier doivent ré. « ni un relais de la munitipalité 
pondre à ce besoin, « car elles sont ni ur moyen d'organiser la uit 
de lieu où La réflezion échappe contre clie ». 
aux obligations de toute sorte, Ci F. 
et c'est ainsi qu’elles permettent (14 décembre 1976.) 
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S RELATIONS DU TRAVAIL 


LS », — lès iravaïlleurs, — passent presque la 
& moitié de la journée en debors de leur domicile 

pour $se rendre à l'usine, au magasin ou au 
bureau et y occuper leur emploi. Patrons, cadres, agents 
de maitrise. employés et ouvriers consacrent environ 
ouze heures par jour. en trajet aller-retour et travail 
au service de l'entreprise, et Les non-salariès consacrent 
à leur activité professionnelle une heura et huit minutes 
de plus que les salariés du secteur privé. une heure 
et demie de plus que cenx du secteur public, Tout le 
monde s'accorde pour reconnaître l'importance de l'en- 
reprise dans la vie des Français et réclamer l'instau- 
ration d'une vie plus communautaire, Mais en dépit 
des discours ef des programmes. le travail en usine 
ou au bureau demeure marqué par la conception cias- 
sique d'une organisation très hiérerchisée et soivent 
autoritaire, 

Pour le personnel ouvrier, la durée hebdomadaire 
a certes diminué ces dernières années — 49,8 heures 
en 1974 avant la crise économique (424 en octobre 
1978) au lieu de 46.7 houres en 1967 — mais le temps 
passé dans les entreprises, même si l'on iient compto 
des congès divers. demeure en France plus long, au 
cours d'une année, que dans les autres pays 
européens. 

Et les conditions de travail? Des améliorations 
certaines ont été obtenues mais le tableau reste encore 
bien sombre. Réduction da la fatigue physique sans 
aucun doute mais agyravetion de la fatigue nerveuse 
et maintien de ia monotonie des tâches ei dans de 
nombreux secteurs déqualification de certaices t£ches 
Un ouvrier sur sept ext encore rémunèré au rendement : 
6 % des ouvriers, mais 25 % dans l'automobile, tra- 
vaillent à la chaîne, at le nombre des salariés qui. per 
roulement, viennent à l'usine — Je matin, l'après-midi, 
parfois la nuit (c'est-à-dire qui travaillent en équipe) — 
n'a cessé de croître, cas derniers temps, pour représenter 


219 % des ouvriers en 1974 au lieu de 10.3 %% en 1957. 
Quant eux tâches les plus pénibles, ce sont los jeunes 
les femmes et surtout Les immigrés (un million neuf 
cent mille salariés) qui les remplissent pour des salaires 
de très loin inférieurs à ceux des cadres et même 
infôrieurs aux salaires des ouvrisra de certains pays 
voisinn. En revancho les salariés, en premier lieu les 
ouvriers ei parmi eux très souvent les immigrés, payent 
un Jourd tribut à la société puisque, chaque annee, cent 
vingt mille d'entre eux sont victimes d'accidents graves 
on mortels. 

Poux obtonir des améliorations tent qualitatives que 
quantitatives, le monde du travail doit le plus souvent 
se battre. Même si le nombre des salariés uftiliés à 
des syndicats est faible (environ 20 2%), l'audience des 
confédérations est environ trois fois plus grande lors 
des élections professionnelles, Lo nombre des conflits 
est loin d'être négligeable — près de quatre millions de 
journées perdues en raison de grèves en 1975 au lieu 
de solxante-dix mille en Allemagne mais quinze millions 
ea Lialis et cinquante-neuf millions en Granda-Bretague, 

Les tensions qui existent dans les entreprises n'ex- 
cluent pas cependant une vie contractuelle Si est vrai 
que les discussions salariales dans les brenches profes- 
sionuelles portent le plus souvent sur les remunérations 
minimales et non pas sur les salaires effectifs, de nom- 
breux accords d'entreprises contiennent des clauses de 
maintien et parfois d'accroissement du pouvoir d'achat, 
Les autres aspects de La vie dans l'entreprise (congés, 
primes, retraites, formation, etc.) ont donné liau aussi 
à d'importantes négociations. Aiguillonnès par les repré- 
sentenis de l'Etat, syndicats et paironat ont, ces vingt 
dernières années, signé de grands accords au niveau 
nationa) et créé des organismes paritaires pour gèrer 
des assurances complementaires de retraite et de chô- 
mage. instituer le droit à La formation. généraliser la 
mensualisation, etc. 


Très souvent les gouvernements qui ont préconisé 
ces discussions onf eusuite pris le relais on faisant voter 
de lois sur les mêmes sujets, pour étendre à tous les 
salariés les hénéfices acquis par voie contractuelle. 
Des essais bien timides, aux résultats assez maîgres, onf 
été tentés pour instaurer l'actionneriat on développer 
l'intéressement aux bénéfices. Récermment trois rapports 
d'experts. suscités par les pouvoirs publics, recom- 
mandent des réformes dans les domaines du travail en 
équipe (rapport Wisuer), des rémunérations des ouvriers 
(rapport Giraudet}) et dans celui. plus vaste et ambitieux, 
de 1e réforme des entreprises (rapport Sudreau). Lo gou- 
vernement Barre prepare des projets de loi qui 
devraient renforcer les droits des salariés : création 
d'un bilan social, mise en place dans certaines soriètés 
de la co-surveillante. 

Le montagne accouchera-t-elle d'une souris? L'ob- 
jectif ambitieux des pouvoirs publics et du patronat 
est de marier des impératifs de productivité et de 
rentabilité aux impératifs d'amélioration de la vie 
sociale et communautaire, Face aux syndicats majori- 
taires C.G.T. et CFDT. qui refusent toute collabo- 
ration ou co-gestion st maintiennent plus que jamais 
un comportement de lutte de classe, la majorité poli- 
tique actuelle prèche la participation tout en rappelant 
que l'autorité dp chef d'entreprise ne se divise pes et 
qu'il est hort de question de bouleverser les structures 
actuelles des sociétés industrielles et commerciales, 
Dans l'opposition. les partis appuyés par la C.G.T. et 
la CFDT. réclament des réformes en profondeur soit 
par la nationalisation soit par nne démocratisation, 
voire par l'autogestion, soit par une démocratisation, qui 
offre à la fois des emplois, des biens et des services 
pour accroître le = gâteau» [le production), est l'onjen 
d'une sévère bataille où l'économie cède le pas au 
politique, 

JEAN-PIERRE DUMONT. 
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LES ACTEURS 





Du public au privé 


Les chefs d'entre] et leurs trouvaient être les 
cobaborateurs souffrent de j'in- 


plus de mille salari 
représentent une part tm 


interlocuteurs 
permanents de l'industrie en 1972 
compréhension des fonctionnaires, dans la haute administration. l'un | et celle 
ü faut bien reconnaitre qu'au est passé de l'Elysée au Crédit| travail est le plus frappant, mais 
sommet les cholx de haute poll- lyonnais (M Esambert), l'autre | non le seul. Selon les organismes 
dans le même de Matignon chez Hachette] qui défendent ses droits, fl appa- sance que donne le fait d'appar- 
monde. I] n'y a en France que (M Worms), le troisième du mi- 
cing cent soixante entreprises de nistère de l'industrie chez Peu-| « patron », comme jaloux de son celui des 
és. Mals elles geot, où À à été Fun des négocias autonomie, 
teurs de l'important accord q 


Un shetto pour les cadres 


Le contraste entre !” « image de CGT, 


raft comme le plus proche du 


ou comme soucieux de 


ue » du cadre-consommateur doute, ces Or! 
du même personnage au elles mên 
culière, mais elles ne se privent 
pas de leur faire miroiter la puis- pe sont 
quelque dix 


salariés. 
A l'échelon de l'OS, 
ne pas se couper des autres sala- choses c 


CFDT. ou FO. Sans sans parler du fameux « 


leur ont- de carrière » qui se broulle 
une section parti- quement, Alors: gun l'avait si 


seulement les 


al 
tenir à un mouvement de masse: ment en chômage qui jettent une 
A 


peu de cette sociale, mais l'in 
t, mais au niveau certitude du lendemain née de la 
des changements imposés 


portante g bangen 
de l'investissement français, et a apporté Citroën et la promessæ| riés de l'entreprise, à quelque de l'encadrement le vent souffle rapidité 


la malorité de leurs patrons ont d'un milliard de francs à cette 


reçu le même de formation entreprise (M 


Pareyre 
que leurs interlocuteurs de l'admi-  triéme reste, jusqu'à nouvel 
Distration. Si d'aventure te] n'est dans l'administration, 
pas le cas, ils ont bien soin de encore conceiller tec! 

M préeident de 1la 


« se payer » | Î le. 

Citons, parmi d'autres, le cas de (M Stoléru). 
lune des plus grandes entreprises 
françaises, la C.GE. qui falt avec 
l'Etat la majorité de son chiffre 
d'affaires. Poilytechnicien, ingé- 
nieur des Ponts, ancien dirécteur 
de cabinet d'un ancien ministre 
de l'industrie, son P.-D. G. À pour 


homme de confiance un autre Malgré l'année 


a X-Ponts », lui aussi ancien 
directeur de cabinet d'un ancien 


ministre de l'industrie, et de sur- de la femme 


croit Frère d'un inspecteur des 
finances influent à la direction 


du Trésor Le président des iabo- Uue forte sous-qualification 
! D si ne ri ns © un maitre », c'est-à-dire un vé- 

ratoires les plus 'mportants de ce qe le main-d'œuvre lémirine.| jt du poirun Je qui Dlle fiable « peñl pairon » C'était) Piuiét mconienes de ja direo- 

groupe est un ancien ingénieur un chômage important, des! je fous sans arrét des sanctions, l'homme de conflance du direc- géné 

une  espé-| je ne connais rien au boulot, je 


général respansable du service &alaires faibles, 


Si l'on observe la carrière des foires, notamment 


JACQUELINE GRAPIN. 
(13 mars 1975.) 





Tirés vers le haut, 





« Le patron, pour nous exploiter, 


a besoin des services des chefs. assis entre deux 


Les chefs, ce sont les yeux, les 
ce sont les onires r de con! 


niveau de rémunération qu'ils se de plein fouet Les fusions sont 

). Le qua-| situent. aujourd'hui l'épouvantail numéro 

L fe le sont égal t 1 beS get dé de à plupart d tre ex, est Sur, pare pointe 

uisqu' lement vers le clé de l'en ë 

rique ên les grandes centrales Emdleales : brusquement remise en question, de statut Vingt-trois pour 
publique 


Entre deux chaises : 
les agents de maitrise 


Le « petit chef » a toujours été| résistance passive. se contentant 

chaises, d’ « aménager les choses à partir 
Lorsque le chef d'entreprise n| des ordres théoriques des direc- 
oreilles du patron pour nous sur- créé ce poste de chef L 'éruipe et| #fons ». 


à l'industrie ou aux services. 
La sensibilité actuelle des ca- 
sécurité, valeur- dres est culèrement aiguë 


cent seulement des Cadres intet- 
rugés ont l'impression de faire 
partie de la direction, 65 % d'en- 
tre eux estiment qu'avoir ce sen- 
timent serait un facteur positif 





% Les fonctions Le rôle = 


tif de collaboration avec la direc- 
tion n'est accepté que par la mol- 
tié des cadres, l'autré moitié se 

t dans une attitude de 


& Les rapports avec La direc- 


veiller 
qu'on se crève à bosser ef Les 1910-1920, l'agent Ge maîtrise était) tion générale Plus d'un tiers des 


tôt, je vais me fütre casser la 


« quatre mousquetaires » Qui 5e et les divorcées, qui cumulent les &es gauchistes à Billancourt, dueti 





difficultés tels sont les nrinci- . d 
paux Constats d'un avait pour titre : « A bas ies quan 


sondage chats Mes J 


sur là « première ligne de « maîtrise » des techniques, et ses 


embauc! 
eule. = Ce tract, distribué par partir le 


es ge déclarent 


teur, celut qui reçoit délégation En tion leur paraissant consti: 
transmissions à la délégation R . | œunicua leur = 
mhusérielle à l'armement ee. den iobres char Mupplémene sus che) ei je m'appelle. Bien- pour être « le fouche-ÿriout si tuer le principal problème de 
pour les veuves 





@ Une forte sous-qualifiontion : | commandement ». en contact subordonnés ne pouvaient Pas! mer le système gestion des 


L C.G.T. 

e patron 238 % des femmes lnterrogées 
n'ont ser diplôme d'ensanes 
ment général. et 7 aUC 

de choc diplôme professionnel. 


L'affaire n'est pas banale : la 
SITRAM est une bonne entre- 
prise et son P.-D G. un patron 
modèle pour journal financier. 
Parti de ren en 1948, fils de 
gtadarme ouvrier qualifié, à 
Vingt-six ans, avec l'argent de 
ss congés payés. il ouvre un 
ateller de sous-traitance métal- 
lurgique, à Juvisy. dans la ban- 
Beue parisienne L'entreprise 
grandit, manque de place. 
En 1968, ii la déménage à Saint- 
Benoît-du-Sault au milieu des 
verts pâturages berrichons. 

Avec l'aidé de deux maçons, 
Sans concours public. Ü construit 
lal-même son uaine 1! fait for- 
tune, !] a trouvé un créneau de 
marchés : l'ustensile de cuisine 
en Inox D devient le numéro un 
Sur Le marché européen, avec 
deux cent cinquante employés. 
un chiffre d'affaires qui passe de 
9 millions à 60 millions de francs 
en dix ans La crise étono- 
mique ? Connaïît pas. 

Jamais une gréve dans {a 
société Pas de dicat. Un 
tomité d'entreprise dont l'unique 
préoccupation Sera de choisir 
les jouets de l'arbre de Noël 
« L'ouvrier, ce qu'il demande, 
cesi du boulot, du tri et la 
1 Alors que les autres ne 
s'ücharnent pas à nous emm.… » 


PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 
(23-23 novembre 1975.) 


@ Un ancrage puissant dans la 
vie nctive 528 %% des travall- 
leuses questionnées ne se sont 
jamais arrêtées depuis leur pre- 
Mmière embauche. malgré une 
entrée souvent précoce dens la 
vie professionnelle. 


© Un chômage plus élevé parmi 
les eunes générations : si le 
pourcentage du chômage est de 
20.1 “ pour lJ'ensemble des 
femmes interrngées. il atteint 
24 © pour les auvrières et lee 
employées de dix-huit à vingt- 
quatre ans, soit prés d'une jeune 
femme sur quatre 


© Une place importante au 
frémes nferopies sont où 
femmes Intern sont © 
été employees par une société de 
travail temporaire, 


Du second volet de l'enquête 
se degagent rois traits prlncl- 
paux des bas salaires (511 & 
des femmes InIerrogèes En n0- 
vembre 1975 gagnalent &lors 
moins de 1700 & par mois alors 
que 297 % d'entre elles Lravail- 
lajenr plus de quarante heures 
pa: senjane), une mobilité assez 
forte 128.7 % de celles qui dé- 
ciarent avoir appris un métier 
indiquent qu'elles en exercent un 
aurrel. une promotion 4$66z 
faible 157.3 ‘ n'espérent pes 
changer de poste). 


15 novembre 1976.) 


direct et constant avec les exé- 
cutants, les agents de maftrise 
ont la charge difficile de faire 
apptiquer les ordres du patron. de 
veiller au respect des objectifs de 
production. 

Or les agents de maftrise sont, 
de plus souvent, d'anciens ouvriers 
qui continuent à agir, à penser, 
à vivre comme des ouvriers. Hs 
déclarent souvent d'aUleurs « 1€ 
pas besoin de sortir 
du mieu ». La plupart ont un 
frère ou un pére ouvrier, des ca- 
marades aussi 

L'agent de maitrise — l'AM — 
se sent encore Ouvrier mais aime 
qu'on a le ré », voire qu'on 
l'appelle « monsieur »; il souffre 
du mépris que les cadres lui ma- 
nifestent et généralement du fossé 
qui les sépare dans leur vie quo- 
bdienne. 


« lui en remonirer ». 

Les rapports étaient faciles 
avec le patron tout proche : ll 
n'y avait pas où peu de cadres 
Cun ou deux directeurs, deux ou 
trois nieurs) ; Îls ne l'étaient 
pas mo avec les qui 
le craltgnaient mais le respec- 


Progressivement, tout a changé. 
Lorsque mal 1968 a éclaté, l'agent 
de maîtrise a dû admettre la réa- 
lté Aujourd'hul le « petit chef » 
est « nu » : sa fonction ne res- 
sembie plus à celle des années 
1920, et même 1950 Petit à petl 
l'agent de maîtrise a été dépouilll 
de tous côtés par le haut, sur 
ga SroRe AU au: GAURURS PRE 1 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
(22 novembre 1974.) 





Les ouvriers : nombreux et mal payés 


Bten que leur proportion dans 
ia population diminue, les ouvriers 
constituent toujours la majorité 
des salanés français (huit millions 
trois cent mile, soit en 
55 %) Une majorité qui ocu: 
les emplois les plus péridbles, 
plus monotones les moins bien 
rémunérés. Avant que ne s'appli- 
que le plan Berre, plus de la 
moitié des salariés ei surtout des 
ouvriers (614 % des hommes, 
p26 % des femmes) gagnalent 
encore moins de 2350 F par mols, 
soit au total sept millions cin- 


quante mille travailleurs sur onze 
millions neuf cent mille travall- 
jant à temps complet dans l'in- 
dustrie et ls commerce. 


Parmi ces salariés, La majorité 
gegament mème moins de 1900 F 
par mois (345 % des hommes 
53,9 % des femmes). Le Salaire 
moyen des manœuvres de sexe 
féminin était de 14% F en juillet 
PS de rs pe 

ET UES à 
lin des 0 F. La était 
donc de 6,7. 


entreprises » vient très largement 
en (44 %) des choix, contra 


le of du risque », 21 % Pour 
lu risque », 
« recruter les dirigeants différer 
ment », et 10 % pour « avoir une 
meilleure planification écono- 
mique ». 
PIERRE DROUIN. 


(18 novembre 1972.) 





La fin 
des «cols blancs> 


Le coi blane, les manches de 
Justrine de l'employé aux écritures, 
ont fait place au puil à coli roulé. 
Le caisxier ses IDOUStA- 


d'employées d'exploitation, celles 
de la dactylographle, de ia bille- 
terie où de Ja salle d'informa- 
tique. celles-là se sentent au 
contraire dé, 

a Nous sommes devenus des 


robots, des poinçonneurs, des OS. 
de la bangue, dit un jeune synüi- 
caliste. 

JEAN BENOIT. 


fier décembre 1972.) 


Combien 
sont-ils ? 


Les statistiques publiées par les 
services officiels sont loïn d'être 
homogènes. Trols sèrles d'en- 
anêtes permettent d'évalner la 
répartition de la population 
active. Selon une étude pabliée 
dans & Economie et Statistique v 
Cu" 81-82 septembre - octobre 
1976), la popnistion serivs au 
der janvier 1976 était estimée & 
21 447400. Elie était ainsi campo- 
fée  : 2331000 agriculteurs 
(9,9 %): 3636700 ouvriers non 
qualifiés (17 %) appelés lo pins 
souvent « 0.8. 0, c’est-à-dire 
ouvriers spécialisés ; 4732600 ou- 
vriers qualifiés (22 %) désignés 
wusti sons le terme d” « OP. », 
c'est-h-alre onvriers profession- 
nels ; 2 039 000 employés non qua- 
Ufiés (9,5 %); 3935400 employés 
qualifiés (18.3 %): 192908 teth- 
miciens (3,7 %)3; 312100 Ingé- 
mieurs (15 >; 2380500 caûres 
moyens (11 %); 1287000 caûres 
supérieurs (6 %). 

Selon ons autre étude portant 
sur la population active en avril 
1975 (21700 209). le nombre des 
patrons de l'Indnstrie et du com- 
merce était évalué à 1886969 et 


Enfin, nne troisième étude à 
varaîtra indique la répartition 
des Salariés à temps pleln de 
l'industrie et du commerce 
€211 901 608) at le montant de leur 
rémunération mensuelle moyenne 
aprés déduction den cotisations 
sociales ou 1° juillet 1976 : 

— Cadres administratifs supé- 
meurs : 504508 hommes (9610 F 
par mois); 32000 femmes 
(6218 M; 

— ingénieurs : 118 600 hommes 
C1 520 PF) ; 4400 femmes {6 020 F); 

— Cadres administratifs 
moyens : 489300 bommes (5 360 
F9 ; 116 400 femmes (4 145 F); 

— Techniciens : 426 508 hommes 


— Employés : 88000 hommes 
(2370 F}; 1611500 lemumes 
(190 F); 

— Contremaîtres : 398 406 hom- 
mes (3965 F): 40200 femmes 
GG 245 PF); 

— Ouvriers qualifiés : 2707 400 
bommes (2570 F); 348100 fera- 
mes (1893 F}:; 

— Ouvriers SDéCialtsés : 
1694800 hommes (2160 EF); 
741 700 femmes (16% F); 

— Manœnvres : 489200 hom- 
mes {11780 F); 2052700 femmes 
Ci 42 F3: 

— Apprentis et jeunes ouvriers: 
220 600 bommes (E8] F); 91300 
femmes (1019 P); 

— Personnel de service : 
161 006 hommes (2086 F) ; 364 108 
femmes (1660 F). 





RERO 


Les bonnes intentions 


7 
de l'État 

Telles qu'elles ont été présen- 
tées mercredi 14 avril par M rs 
chel Durafour, ministre du travail, 
le modalités de là rétorme de 

entreprise, annoncée, e, 
par M Valéry Giscard d'Estaing. 


S'articulent autour de « érois 
: favoriser le 
: QMÉ= 


yna: 
liorer la sécurilé et les conditions 
concrètes du travail; faire de 
l'entreprise une communauté 
d'hommes >. 

Dans la première direction, il 
s'agira d'encourager la création 
<t le développement des petites et 

moyennes eu énreprises : ; d'améllo- 

rer la qualité des dirigeants en 
Émniiant en auquel ils peuvent 
continuer d'exercèr leurs fonc- 
tions et en les obligeant à s'asso- 
cier dns ireene au capital de 
le prévenir et 
de traiter les Sitoutés Écono- 
létés en contrôlant 


Pour améliorer la sécurité et les 
conditions concrètes du travail, 
la présentation d'un bilan soctal 

Sera généralisé e se Après deux ans 
d'expérimentat lon dans “a aom- 
bre ilmité d'entreprises, la pré- 
vention des accidents du travail 
sera renforcée, et les conditions 
de travail des salariés manuels 
améliorées. 


Enfin, pour « faire de lentre- 
prise une communauté di 
Mes à, l'information et la protec= 
tlon des actionnaîres seront 
complétées ; du comité d'entre- 
prise émanera une nouvelle 
« mens de économique e . ds 
const ons groupé 
és seront insti- 

fé “: l'échelon des sroupes 2 
sociétés ; le droit d'expression 
travailleurs sur les conditions se 
le contenu de leur travall sera 


seront inaugurées, notamment Is 
société à gestion participative e& 
Pre sans but lucratif. 
remarquera que l'ordre 
cp pour présenter les proposi- 
gouvernementales diffère 
Sniblénent de celnj qui avait 
été retenu dans le rap Su- 


par:e TrÉRNONRET La vie quoti- 
dienne dans l'entreprise » et 
« Consacrer la place des hommes 


ans l'entreprise. » 
3. G. 
(16 avril 1976.) 





L'EMBAUCHE 


La chance d'être Français 


On a dix-neuf ans, Les lers 
pas ne sont faciles nulle part. 
Pas plus à jruine qu'ailleurs. Et 
pourtant, je suis Français : c'est 
ignoblement utile pour chercher 
du travail sans être trop housculé. 

Les autres, les étrangers, com- 
mencent par attendre plusieurs 
heures un matin aux portes d'une 
pus usine de voitures avant 

un passant — qui salt lire — 

Meur rs révèle que le petit papier qui 
la serrure annonce que 
l'embauche ne commencera que le 


le: re 
lendemain, ils lé, 
miss autour de la bte L porté 
t d'accrocher le regard de 
(TI ie satisfait & sûr de lui 
qui, dieu tout-puissant de l'em- 


insultes à ceux qui ne vent 
répondre. Soumis par obligation, 
ils acceptent tout. Alors, qu'im- 
porte ce type soit ce 


Nous serons les mêmes le len- 
demain dans cette agence d'inté- 
trim qui recrute des OS. Attente 
encore, puis un À un nous pas- 
serons devant un premier patron 
qui m'en apprendra long sur mes 
qualités. 


« Comment, monsieur, à pois 


f16-17 sentembre 1976.) 





Le malheur 


de n'être pas superman 


trouve rien. { & répondu À plus de 
deux cons anmeuc es 1 ui Fur dé 
qui n'a! pas le 

Re On lui souhaitait pour- 
fsht dans un proche avenir un 
emploi conforme à ses compéten- 
ces, qui sont évidentes, mais ne 
correspondent pas exactement 
avec le a profll » désiré. 

Le profil, c'est d'abord d’avoir 
moins de trente-Cinq ans. Jean en 
a de pr se ci oune par 

quel étrange tour de passe-passe 

5 P.-D.G. de quarante-cinq ou 
cinquante ans passe pour un 
« loup » et le cadre du 
roi âge pour un pré-retraité : 
priviiège du pouvoir que d'attri- 
Duer la jeunesse au comité de 
direction de préférence aux res- 
ponsables des 

Jean, un moment, se sent 
complètement vidé. I—1 à le profil 
d'un cadre, pas celui de Super- 
man. ll commence à comprendre 
pourquoi certains chômeurs se 


mettent à boire, quoi d'autres 
font une dép: Lui, H cher- 
che du travail 





L' e La e > 
intérim : 

Disposez-vous d'un local quel- 
conque. d'une table de travail 
d'un appareil Lean ont ue ei de 
quelques classeurs ? Si bon vous 
semble, vous pouvez devenir. du 
jour au lendemain, P.-D.G. d'une 
éntreprise de travall temporaire. 


Pourquoi se gëner ? U! ne simple 
déclaration d'activité èr 
tion du travail — déclaration OU QU. 
dans le cas cité, n’a sûrement pas 
êté faite — suffit pour créer une 
Fr. 
risé économique incite en 

et ‘es chefs d'entreprise < 
embaucher du personnel intéri- 
maire — qu'on peut remercier à 
tout moment, — plutôt que des 

Salartés permanents: au moins 
<a attendant de voir de quel côté 

souifiers le vent de la relance. 
La corporation est à la fols 


ÆEntendons-nous bien : Jean S… 
n'est nest pes un homme du dix-neu- 
vième égaré au vingtième. I est 

pour la formation permanente et 
il a toujours été d'accord de 
l’urgente nécessité d'une autoges- 
tion intelligente des entreprises. 
Jouer le jeu : c'est la seule chose 
qui reste à faire à un cadre qui ne 
se sent pas la vocation de chù- 
meur professionnel Mieux vaut 
être malin qu'intelisent. Arrive 
celui qui a compris le système et 
fonce droit devant lul Ou celui 
qui y croit. 


lage, J ER son Te es 
a ean à al qe 1 


aux chômeurs comme M ‘anis 
aux cadres és en Ar dans 
d'autres aff: a 


ture est envisagée avec d'autant 
plus de faveur qu'üs viennent 
d'une entreprise concurrente : 
avec le cadre, on s’a; rie ainsi 
les techniques de vente du voisin. 
La fameuse mobilité, tant vantée, 
sert moins à ouvoir 
compétences qu'à espionner la 
concurrence. 


(19-20 août 1973.) 


En revanche, 70 % des ET.T. 
sont à établissement unique, 
fonctionnent grâce à deux ou trois 

et sont 

Lel ou tel secteur d'emploi, Pullu- 
lement sans nul doute excessif : 

on dénombrerait soixante ET.T. 
gravitant autour des chantiers 
navals de Saint-Nazaire. Un cer- 
tailn nombre d'entre elles se créent 
et se déplacent au gré de l'ouver- 
ture de ds chantiers, sortes 
de pl de la main-d'œuvre. 


Environ 40 % des travailleurs 


Les paradoxes 





de la politique contractuelle 


Etrange paradoxe : la politique 
contractuelle qui a perais d'abou- 
tir à plusieurs grands accords 
interprofessionnels avec le 
CNP-F. es étrancement absente 
ou réduite lorsqu'il s'agit d'abor- 
ce le problème des salaires. (.….) 
Un rapide survol historique et 
statistique montre que le salogue 
sur les salaires quand 
existe — aboutit à “des Psuitais 


la loi & dés 1950, garanti la 
liberté de négociation entre syn- 
dicats et employeurs relançant 
la formule des conventions collec- 
tives et accords d'entreprise, le 
blème des salaires est peu 
ué Éepire les accords d'entre- 
prise, et de façon limitée dans 
“Hé pourtant, bague année, 
en 
France, de nombreux « avenants 
Salariaux » à des conventions col- 
lectives sont signés Mals ces 
accords souffrent de cinq défauts. 


© PREMIER DEFAUT : leur 
nombre varie énormément d'une 





Intéressement : 
182 F en 1968 
699F en 1973 


Depuis 1968, chaque année, di 
entreprises É leur bénée 


im; tes. 

ane enquête que vient de 

Patller de minitère lu travail (1), 

qu'on appelle « Lu réserve 
ciale de part 


aîteint, pour 

2176 millions de francs 
mes qui seront distribuées en Fa 
— au lieu 1 1847 millions pou 
1647 pour En 


29 F oyenne pour 1 
soit 106 © æ TT nel dns 1e 
CS 7) dns à Étrutge, Se F 
L 
%) dans | 


Fa (4,30 pa Le n° pren 


tion électrique et 1 170 F (4.03 %) 
dans l'industrie chimi 
Au total, 418 % 
claires touchent, une participation 
inférieure à 2 % de jus Salaires 
et 1 % une supérieure à 15 %. 
Une autre enquête du minis- 
de pardeipation signés en 8ppiie 
ipation s! appli- 
cation de l'ordonnance de 1976 
révèle que celui-ci est en 


pour 

prises (3900 000 salariés) en 1972 

et, au 31 décembre 10. 9581 

accords, utant 10 769 entre- 

prises et 4730943 salariés. Toutes 

les entreprises ayant paraphé un 
pas bén 


ii 


bon an mal an, d'une part d'inté- 
ressement. Autre constat révéla- 


pa syndicats 
que LS (CGT, 9,9 % ; CRDE. 
63 FO, ea Fe CFTC; 
LS Er "cEC. 5e 


(1) «€ Travail info: 
notes n° 35, 20-26 atcembre 188. du 
tainistère du travail 
(22 < Travsl informations », 
notes n° 3%, 13-19 décembre 1976 
du ministère du travall 
(11 lanvier 1977.) 





il suffit d'un local 


mporaires sont des femmes, 
dons la moitié ont moins de 
uatre ans. Ces chiffres dé- 


vingt-q 
mentent l'idée e selon laquelle 
les femmes 5" teraient plus 


que les hommes vers cette forme 
d'activité, surtout après avoir 
êlevè en eofants. Parmi les 


hommes, 54 intérimaires 
ont Éssiement mois de vingt- 
quatre Fr dont une forte 
portion de jeunes gens en 
tance d'incorporation. 

Les syndicats ouvriers ont tou 
Jours adopté une position de prin- 
clpe hostile au travall temporaire. 
« Il n'est pas acceptable, dit un 
responsable Cégétiste, que l'on ne 
puisse pas trovailer de façon 
permanente. » 

Autre critique majeure des 
syndicats : la quasi-totalité des 


année à l'autre. Dans la métallur- 
ge. par exemple, Où NS 9 pa 
convention nationale, 
comptabilisé, en 1975, soixante et 
Fran ef une régions au 
ft quarante une au 
eu de cent une (solxante-deux 
téglons) en 1974 


du bouton où du parapluie. 


Dee DEFAUT : AU 
avenani pourraient être 
appliqués par vole d'extension 
dans des Î non adhé- 
rentes au CNPF. ne peuvent 
l'être ralson, affirme F.O. de 
l'opposition de la C.G:.T. ou de la 
CFDT, quand les lenteurs admi- 
nistratives ne viennent pas frei- 
ner cette procédure. 


e CINQUIEME DEFAUT, le 
-totalité 


accords ne portent pas sur les 
salaires récls, mails seulement sur 
es 


peuven! a 
ment et obtiennent parfois des 
majorations qui — au niveau des 
salaires réels ols — creusent 
encore davantase les écarts. 
Entre avril 1974 et avril 1975, 
des rémunérations 
& été en 
moyenne de 22,7 % dans la chaus- 
sure, mais de 15,9 % dans l'indus- 


la oltique conventionnelle, trols 
o majeurs obstruent le 


des 
les fédérations n'ont 
ni la volonté Here 
ds pour faire 


J.-P. D. 
(3 août 1976.) 


LES RELATIONS DU TRAVAIL 


Ti 

LA VIE DANS 
ET nt 
SALAIRES ET FORMATION 


Un beau rêve 


Un beau rêve : c'est la remarque 
qui vient à l'esprit lorsqu'on relit 
certaines déclarations qui salué- 
rent la loi du 16 juillet 1971 sur 
la formation permanente. Il faut 
attendre 1966 pour qu'un texte 
tégisiatif institue le droit des 
travailleurs à un congé de for- 
mation. Faute de mesures con- 
crètes, celui-ci restera cependant 
lettre morte jusqu'aux grands 
bouleversements de 1968. 

Naît le projet de «a nouvelle 
société ». Encouragés par le gou- 
vernement, patronat et syndicats 
signent, le 9 juillet 1970, un accord 
interprofessionnel qui reconnait & 
tout salarié le droït de s'absenter 
de son travail pour suivre une 
formation de son choix 

De quoi s'agissait-il ? Tout sim- 
plement d'en finir avec les inéga- 
lités de départ, « de donner une 
deurième et une iroisième 
chance » à ceux que l'école ou la 

naissance ont relégués au bas de 
l'échelle sociale De faire face aux 
bouleversements technologiques, 
mais aussi de favoriser la promo- 
tion soclale des travailleurs et leur 
accès à la culture. De réformer 
l'école en ouvrant plus largement 
celle-ci à l'éducation des adultes 
et aux réalités du monde du tra- 
vail. D'inaugurer une nouvelle ére 
des relations sociales, en invitant 
employeurs et salariès à se concer- 
ter pour mettre en œuvre celle 
politique. 

Que la formation permanente 
soit moins ignorée, nul ne songe 
à le nier. À en croire un sondage 
réalisé Î y a quelques mols par 
le secrétariat d'Etat à la forma- 
tion professionnelle. quatre Fran- 
çais sur Cinq savent maintenant 

u'ils ont droit à un congé de 
for mation. Ils ont été deux mil- 
lions et demi à en bénéficier en 
1975, soit une personne active 
sur huit La participatton des 
employeurs et de l'Etat s'est èle- 
ge cette année-là, à 82 milliards 

francs. Les entreprises qui, 
Duts d'utiliser pour elles-mêmes 
cette participation obligatoire, la 
reversent au Trésor sont aujour- 
d'hui moins nombreuses. Bref, Le 
formation permanente gagne du 
terrain, mème si nombre d'em- 
ployeurs y auraient de toute ma- 
nière recours sans la loi. 

Dans le détail la situation est 
moins brillante Il était entendu 

ue l'effort des entreprises en 
aveur de la sortir CRU S npnté 
passerait progressivement de 
des salaires en 1972 à 2 % en 
1976. Ce taux, fixé as ee 
n'a pas augmen! 
de finances pour 1977 supprimant 
méme l'obligation d'en rediscuter 
chaque année. S'il est vrai que 
le taux de particl lpntion effectif 
des entreprises (162 %% en 1975) 
reste supérieur à celul fixé par la 
loi. il a cessé, cependant, de pro- 

er, Ce uant même légère- 
TER à 1974 (163 Se). 
de D To tion légale n'y 


# Fans doute vas 

Malgré ses plomesses. e pou 
vernement n'a toujours pas déposé 
le projet de loi améliorant Pt le it 


au congé de formation. Jusqu'à 
l'été dernier, la situation était la 
suivante : le total des travallleurs 
simultanément absents de l'entre- 
prise ne devait pas dépasser 2 % 
du nnel Ne conservaient le 
bénéfice de leur rémunération 
— et durant les quatre premières 


LES HORAIRES 
Pouvoir choisir l'heure d'arrivée 


belote. Marntenant, c'est ohacun 


J.-P. D. 
20 avril 1976.) 


elon le patronat et les aëminis- 
tralions, la formule des horaires 
souples s'élend constamment mais 
n'intéresse encore qu'environ + LA 
des sulartés. Les réticences 

syndicats, la barrière Ha l 
pique que constitue Le recours au 
« poinlage » et les obstacles Lech- 
niques au niveau des aleliers suf- 
Jisent-ils à piquer la situation : 
Au siège Saint-Gobain. 

Neuïlly, ans des caisses d'alloca= 
L| goss Jarniliales et à l'usine 


pos: être surmon! 

ne pointent ! Pouvoir 
choisir l'heure d'arrivée au travail 
et l'heure de être 


obligé en même temps de glisser 
une carte dans un appareil de 
Pointage est souvent ressent] 
comme une contradiction et une 


intérimaires ne bénéficient pas 
d'avan conventionnels ou 
Fe PR jé s Celle mise à 
l'écart, dil syndicat national 
(CGT) des res d'entreprises 
temporaires, conslitue un Moyen 
de pression sur l'ensemble des 
luttes et une de division 
entre le personnel stable et Ile 
personnel intérimaire. » 

Destiné pariois à « masquer 
des lLcencrëents », le recrute- 
ment cs d'intérimaires per- 
met aussi âu patronät. ajoutent 
les syndicats, de combattre. re 
revendications ouvrières : 
cable et remplaçable dans irheure, 
le travailleur temporaire peut 
difficilement avolr un comporte- 
ment syndical militant, 


MICHEL CASTAING. 
(3 mers 1976.) 





contrainte nouvelle. Des Caisses 
d'allocations familiales. la S.N.P.A 
à Courbevoie, et le siège social de 
Saint-Gobain ont essayé parmi 
d'autres de ne pas recourir aux 
compteurs. 

Îls sont huit cents O.S. deux 
cents ouvriers professionnels et 
plus d'un millier d'employes, de 
techniciens, d'agents de maitrise. 
Depuis quelques mois. une grande 
partie du personnel de l'usine 
Honeywell à Angers applique les 
horaires variables, qu'ils travall- 
lent dans les bureaux (quatre 
cents personnes) ou les ateliers 
de uction (près de mille neuf 
cents). 


Certes, reconnait la direction, 
cela nous a pose des problèmes : 
programmation des fabrications, 
évaluation et circulation des pièces 
à monter, préparation des tâches 
par la maïtrise, et information 
préalable du personnel 


Alors que, pour beaucoup de 
cadres techniques, !l est très diffi- 
cile d'étendre les horaires souples 
à la production, l'état-major 
d'Honeywell, où l'on utilise i] est 
vrai des plèces détachées de très 
petites dimensions — ce qui faci- 
lite la constitution de stocks- 
tampons, — a estimé que c'était 
possible. 

jura CGT et M Dupont pour 
pour Ja pont pour 
la CFDT. les horaires sente 
ont des GUTRIODES, MAS ON NOUS 
donne l'illusion de pouvoir gérer 
noire lemps au profit de la société 
qui y gagne por une réduction de 
l'absentéisme et un personnel plus 
maniable. La femme qui arriue 
plus lard pour garder l'enfant el 
le conduire à l'école allonge ainsi 
sa journée de travail. En outre, 
l'exercice sundical est plus limité.» 

Et le délégué C.G.C. M. Mal- 
dague, de reconnaitre ia montée 
de l'indtvidualisme : « Arant, à 
la pause de midi, on jounit à La 


semaines seulement — que le 
salariés participant à une forma. 
tion agréée par une commission 
paritaire de l'empioi. 

Sans avoir complètement 
échoué, les tentatives pour venir à 
bout des inégalités piétinent. Si 
ouvriers et employés ces 
en 1975, 61 Se des 
(contre 54 5% en 1972), eue 
centage de manœuvres et Fos 
«dont on cherche pourtant sos te 
valoriser les conditions de travail) 
a diminue : 16 % des stagiaires 
en 1975, contre 18 Fe en, 1972. A 
cela s'ajoutent les f: 
culières accordées aux Cadres pour 

ir en congé de PTE 
uent aux femmes — 38 % de la 
population active, — elles ne re- 
présentent encore QU'Un quart 
des stagiaires. 

Près des trois quarts des sig 
organisés par les entreprises son! 
maintenant de courte durée et 
visent simplement à adapter le 
salarié à son poste de travail En 
revanche, le pourcentage des sta- 
gs de promotion, professionnelle 
reste stable : 12 ©. 

Après une période d’enthou- 
siasme, la formation permanente 
semble bien au creux de la vague 
Cette situation, soulignent les pou- 
voirs publics, s'explique par la 
crise de l'emploi A moins qu'i y 
ait eu, dès le Pa de ction 
entre le grand pro promo- 
tion Individuelle et collective lancé 
par les pères fondateurs et les 
rigidités d'une économie dont les 
besoins en salariés non qualifiés 
restent de l'ordre de 30 à 35 %. 
Approuvé fin novembre per le 
CNP. l'Etat à en tout Cas mis 
rapidement un terme à sa poli- 
tique en faveur de publics dits 
prioritaires (femmes, migrante, 
handicapés, elc.), pour consacrer 
le plus clair de l'enveloppe de la 
formation professionnelle (75 % 
en 1976) à la lutte contre le 
chômage. 

Une loi, votée le 16 juillet der- 
nier, autorise alnsi les entreprises 
à verser désormais leur participa- 
tion obligatoire (le cl Le » à des 
organismes dispensant une forma- 
tion aux demandeurs d'emplol 
« Un délournement », protestent 
les syndicats. Les résultats de ce 
changement, amorcé en 1974, sont 
encore incertains Les stages de 

révention — censés préparer OU 
viter les licenciements — ne re- 
présentent que 2 % des formations 
ar les entreprises. Et 
si Fete le l'Etat en faveur des 
jeunes sans emploi est important, 
un très faible pourcentage seule- 
ment des chômeurs adultes par- 
viennent, faute de crédits, faute 
de place. à obtenir un stage. 

Ceux qui avaient espéré réfor- 
mer l'éducation nationale ont dû, 
eux aussi, se rendre à l'évidence : 
mal quelques réussites indé- 
ue la Ps permanente 
est une greffe qui n'a ss pris 
Méfiance tenace des 
et même de l'Etat; 5 Bose 
des enselgnants à l'égard d' 
formule dir! selon eux, coute 
le service public : manque din 
rêt de M. jené Hab y, ministre di 
Féducation, et de Mme Alice Ban 
nier-Selté, secrétaire d'Etat aux 
universités : absence de forma- 
teurs à temps plein. 


BERTRAND LE GENDRE. 
12-13 décembre 1976.) 





POur Soi. » 





L'absentéisme 


, Le taux d'abrentéisme est plus 
élevé chez les ouvriers que chez 
les employés et, à l'intérieur de 
chaque catégorie, plus important 
chez js femmes que char les 


Ce soût Jes secteurs de 12 métal- 
lurgie et des industries de trans- 
formation qui connaissent les plus 
forts aux d'absences. L'absen- 
téisme augmente aussi avec la 
taille de l'établissement. Il 
de 49 absents pour 1000 salariés 
dans les entreprises de 50 salariés 
à 80 pour 1000 dans les entre- 
prises de 500 salartés et pius, cela 
dans le seul secteur des industries 
de transformation. 

maladie est la cause 
d'absence la plus fréquente 
(40 absents pour 1000 salariés). 
précédant de loin les accidents du 
travall (6 absents pour 1000) et 
la _ maternité (4 pour 1000). 

Deux régions se distinguent par- 
ticuliérement : le Nord - Pas-de- 
Calals. au taux d'absentélsmée par- 
ticulièrement élevé (79 pour doc. 
et l'Aquitaine, au taux particulli 
rement faible (29 pour 1000. La 
région lenne a un (taux 
d'absentéisme de 51 pour 1000. 
plus faible que la moyenne nâtio- 
nale 158 pour 1000). 

L'absentéisme est le plus éleve 
chez les ouvriers payés au ren 
dement, alns] que dans les indus- 
Lries de base et de trans{orma- 
tion. On note également que la 
principale période d'abstentéisme 
féminin se situe entre vingt ans et 
trente-inqg ans. c'est-à-dire 
qu'elle correspond à la nécessité 
d'élever les enfants. 

{IT février 1976.) 





LES DEPARTS 


Par la grande perte - 
Ra retraite 


pi: 
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une Criti 


1 résulte du rapport que l'adap- 


aux horaires de travail posté 
surtout si com = 
de nuit — est ficile, variable 
suivant les individus, et surtout 


affectées, parce qu'il ÿ a une 


différence de 
sommell de nuit et le sommeil de 
: jour, la récupération de la fatigue 
me: nerveuse étant meilleure durant 
le de nuit. De plus, le 
vovail de nuit nécessite, pour un 
mème rendement, une plus grande 
dépense physiologique et surtout 
nerveuse. 


vle complètement décalée par rap- 
REUPR Sn 
ns ditions, des difficultés 


jui étaient accordés en contre- 
partie des efforts faits Il peut 


Des expériences 
chez les cols blancs 


A l8 rue res Le 
Secours e c cents per- 
sannes, rs sept _. au siège 
parisien), près cinq cents 

et cadres moyons tra- 

vaillent depuis plus de trois ans 
en celluks de gestion regroupant 
en moyenne treize personnes. 
RER pute T'en 
d'année, mettre des croix sir des 
. contrats d'assurance auto tandis 
qu'ailleurs un autre s'occupait du 
mème clent quand il jui arrivait 
un sinistre : travail parcellaire « & 
la limite du supportable » selon 
les propos d'un . Consé- 
quence : malaise social, « furn- 
over » (taux de renouvellement 


du personnel) tnportant de 35%, 
délais trop longs les réponses 
à donner aux assurés. 


Désormais, chaque cellule de 
geton dirigée par un cadre jouit 

l'une large autonomie d'action et, 
surtout, traite sans anonymai les 
dossiers des clients de A jusqu'à 
Z. quels que soient les risques. 


Le travel en équipe, qui ne 
s'et pas tradult par un boulever- 
sement de la hiérarchie mais par 
un élargissement des tâches et 
une polyvalence plus grande du 
personnel, à provoqué une amélio- 
ration de le classification et une 
foue de 0 a Ta L ' de 
M Te. plus gran: 
satisfaction dens le travail s'est 
également traduite. pour l'entre- 
prise, par une forte diminution 
du « turn-over » (10 %), une 
légère réduction des effectifs sans 
licenciements et une meilleure 
productivité. 


8 décembre 1975.) 
J.-P. D. 


Encore 
beaucoup à faire 


« Rien n'o changé dans l'entre- 
Prise pour améliorer les conditions 
de travail qui nous onf valu le 
Blre peu glorieux de bagnards de 
l'automobile. » Près d'un an après 
le conflit qui, en mai-juin 1975, & 
ébranlé les usines d'automobiles 
Chausson, la CG:-T. a publié et 
commenté un document qui ac- 
<use la direction de n'avoir rien 
modifié. 

Le bruit ? « Des contrôles effec- 
tués por des représentants de la 
Sécurité sociale taux presses) jont 
Gpparditre l'infensité des bruits : 
103 décibels à l'intérieur de l'aie- 
lier et 80 à 90 à l'extérieur. » 


Le manque de place pour tra- 
vailer? « Partout c'est la chasse 
au mètre carré (….); en tôlerie. 
+ peter (de voiture} sont 

ETRONENCE  QU- 
dessus des travailleurs + C’est une 
Jotét vierge où s'enchevétrent les 
montages et les pinces à souder. » 


La fatigue? « Au T.5-C.5, les 
côtés monoblocs (15 kilos} doirent 
être portés à bout de bras sur 4 à 
S mètres. Le même gars en porte 
Cent vingt-deux par jour, soit 
environ 2 tonnes à bout de bras 
PE 600 mètres de marche à 

» 


Les produits toxiques? «€ 4 
Tatélier de peinture CV. les 
Peintres sont emmitouflés arec 
des chifjons tenus arec du papier 
Collent et sont obligès de se mettre 

la vaseline autour des yeux 
fl.) 7 Gflleurs, des ouvriers qui 
uilisent un mastic Terosan 40 
taignent du nez. > 


J.-P. D. 
{11 mai 1976.) 





ri Wisner contient 
ex fe sévère du travail 


: tation dés rythmes biologiques 
un travail 
elle t avec J'âge Les 
factions vitales se trouvent 
qualité entre le 


Enfin le travailleur qui se 
dans cette situation & une 


Es RELATIONS DU TRAVAIL 
À 
KCENTREPRISE 


LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
Le travail posté 


même perdre tout emplo!, dans la 
mesure où il ne peut trouver 
localement un travail normal 


Ce qui apparaît « immoral », 
c'est que le recours au travall 
posté, et tout particulièrement au 
travail de nuit, ait lieu dans des 
cas où il n'est pas véritablement 
nécessaire mais simplement 
commode pour certaines entrepri- 
ses ou routinier pour d'autres : 
qu'il ne soit pas toujours entouré 
des précautions suffisantes pour 
assurer la préservation de la 

vailleurs 


cas de mesures exclusivement 
financières qui tendent à favori- 
riser et non à freiner son dêve- 
loppement. 


Le trevall posté, dont les for- 
mules d'application varient selon 
les gun es gines (travail 
en pes en 2X8,3X8,4%X8, 
travail} continn où semi-continu) 
concerne actuellement 21 % des 
ouvriers (soit plus de deux mil- 
Mons), au lieu de 13 © en 1957. 
Si l'on tient compte des réper- 
cussions de ce travail sur la vie 
sociale et familiale, « plus de 
quatre millions de Français, soit 
au moins un sur reize, sont Uirec- 
tement concernés ». 


(17 juillet 1976. 





Dans les nouvelles 
usines 


Elles n'ont rien de révolution- 
naire et pourtant elles sont très 
différentes des entreprises créèes 
1 y a à peine dix ans Qu'il 
s'agisse de Renault à Douai, de 
Citroën à Aulnay-sous-Bois. d'un 
atelier SAVIEM à Annonay ou 
d'une cimenterie à Villiers-au- 
Bouin, ces dernières-nées des 


les cinq mille quatre cents 
ouvriers ga travaillent à l'usine 
‘Aulnay-sous-Bois, d'où 

sortent les CX 2200 Pas de 
camions, pas d'amoncellement de 
carcasses ou de pièces déta- 
chées : tout le matériel pénètre 
dans l'usine par le nord, tandis 
que le personnel gagne les ate- 
ers par le sud, où sont juxta- 
dans la verdure, les par- 


ts très larges 
baies vitrées. Là, vers midi, $e 
retrouvent, pêle-mêle, eUTS, 
techniciens et O.S., pour choisir le 
Tong de huit comptoirs self-service 
des plats annoncés eur des affi- 
ches en français et en arabe, 
agrémentées de dessins fleuris. Et, 
bientôt, sera ouvert un « bis- 


trot ». 
1.-P. D. 
[8 juin 1976.) 


LES DÉPARTS 


rente égale à 25 % — et nou 
50 % — de Ces 1890 F, soit 458 F 
par mois. Rien d'autre s’il n'y a 


accident du travail ! 
1.4. DUPEYROUX. 
fier décembre 1976.) 








LES ACCIDENTS 
Un redoutable fléau 


un immense défllé 
de dix personnes à 


travail et 29010513 jornées 
dunes par incapacité does per 


l'ensemble des sec- 


Quinze morts 
par journée 
de travail 
Sans nier le poids toujours trop 


élevé des accidents du travail, et, 
tout en rappelant que la sécurité 


constitue «€ une préoccu 

constante Et pri » _ 
tronat, le C-N.P.F. rappelle sou- 
vent avec justesse que le nombre 


Mais, outre les décès dus au 
travail, 1 faut aussi compter tous 
les accidents — graves ou non — 
qui surviennent dans les entre- 


« Un accident 
les six secondes, rappelle la C.G.T., 
quinze morts par Ë 


$ 
è 
pi 
Ë 


service accidents à caisse 
d'assurance: salariés, 
il s'élèverait à 10,5 milliards de 
francs pour 1974. Le coût indirect 
donne lieu à des évaluations très 
diverses, mais en éral les 
spécialistes 5’: pour esti- 


'accorden 
mer qu'il est égal à une ou deux 
fois le coût direct, salt au total 
20 à 30 millierds francs en 


L-P. D. 
(22 février 1976.) 





Des amendes 
pour infractions | 


un jugement rendu le 
de 


» Ce lamentable accident n'est 


dà ni à la fatalité, ni eut condi- 
tions de tra: à i 


» Il serait abusif d’ériger en 
principe qu'à toute faute d'hnpru- 
dence par omission im le 
à un salarié obI- 
gatotrement une faute d' = 
dence par omission du Che} d'en- 
frere f—). ue cons re 
pouvait em! . Wuil- 
laume, travaillant dgns des conûi- 
Bons normales, d'aller au devant 


te Le 
échappant à toute prévisibilité, et 
dont Thn: ne saurgit Te- 
jalllir pénalement sur le directeur 
de l'usine, M. C: , sur le 
Jondement d'une obligation légale 
de surveillance en l'espèce impos- 
sible à exercer. » 


GEORGES SUEUR. 
{2 juillet 1976.) 


OM. Chapron avait été [ncarcéré 
à La prison de Béthune le 28 sep- 
tembre 1975, sur du juge 








Un inspecteur 


L'inspection du travail a été 
instituée en 3892 pour veiller à 
l'hygiène et à la sécurité du 
travail. Depuis, son champ d'in- 
tervention n'a cessé Ge s'Élargir 
pour tenter d'améliorer, sous 
tons ses aspects, la protection de 
Vhomme au travall, Son évolu- 
tion suit asser précisément celles 
de la législation sociale et des 
revendications onvrières. Elle est 
aussi tributaire des Interventious 
de l'Rtat, en matière de contrôle 
de l'empilol, dans les périodes 
diticiles. Ainsi, depuis le dëbut 
ge l'année 1955, en raison de ln 
crise économique, l'inspection du 
travall est pins précisément 
chargée au contrôle des licencie- 
ments pour motif économique 
dans les entreprises. Enfin, 65es 
tâches administratives — élabora- 
#Hons de rapports, de statistiques, 
indispensables au ministère du 
travail, — n’ont cessé de se déve- 
lopper. 

Environ trois cent cinquante 
inspecteurs, aidés par neuf cent 
cinquante contrôleurs, sont Char 









Par la grande porte : | Par la petite porte : le licenciemen 


Ra retraite 


Plaider pour Ia retraite à 
soixante ans, nous rappelait un 
responsable d'un régime d' o 
rance-vieillesse, signifie qu'avant 
tout on accorde des rebraites 
décentes et que l'on ne condamne 
pas les personnes âgées au 
« chômage à vie ». Prenant le 
contrepied du slogan cégétiste, 
cette personnalité, qui connaît 
trop bien la situation des vieil- 
lards, nous affirmait : « Si un 
sérieux coup de pouce n'est pus 
donné. fl serait préférable de 
reconnaître les faits : mieux 
vaut des chômeurs recevant 90 % 
de leurs sulaires pendant un on 
que des retraités condamnés pen- 
dant dir ans à une misérable 
inactirité, » 


(30 septembre 1975.] 


La réforme du Groit de licencle- 
ment a été réalisée en deux étapes 
i : d'abord la loi du 


entendre par « li- 

cenciement pour cause (Ou mot) 

économique »? Jusqu'à une 

Fobitue à fahe De Haine 
un 


numériques, a été mis en avant 
dans le grand accord interpro- 
fessionnel de 1969 sur la sécurité 
de l'emploi: vint ensuite, après 


ts 
cause économique, abstraction 
cette fois totalement faite de leur 
nombre: c'est enfin la lol du 
3 janvier 1975, qui s0L à 
l'autorisation de l'administration 
tous les motif 
étonomii 





La loi pour les travailleurs manuels 


@ Les travailleurs manuels sa- 
lariés ont droit, dès soixante ans, 
à la retraite au taux normale- 
ment applicable à solxante-cinq 
ens s'Ùs remplissent les deux 
conditions suivantes : justifier de 
quarante-trols ans de cotisations 
sociales entre le 1°" juillet 1976 
et le 1°" juillet 1977, ensuite de 
quarante deux ans ; Ra Las 
tué à plein temps ant cinq 
ans au cours des quinze dernières 
années l'une des activités sul- 
vantes : un travail en continu, 
un travail en semi-continu, un 
travail à la chaine, un travail 
exposant de façon habituelle et 
régulière à la chaleur des fours 
(fonderies, forgeage, laminsge à 


chanë, verrerie, boulangerie, pa- 


tres-caréneurs, scsphanGriers 

= éboueurs). 
‘hommes grenouilles, LG : 
aux ouvriers qu'aux contremaitres, 
chefs d'équipe ou de chantier. 


à plein temps. 

Les personnes à en re- 
tre qui mpieens le cond 
tions susvisées t d'one 


renvoi prise par Femployeur doit 
être considérée comme un Ucen- 


ciement pour cause économique 


#4 n'a pas l'intention de rempla- 
cer l'intéressé ; et, à l'inverse, on 
s'écarte de la notion de licencie- 
ment pour cause économique si 
l'employeur a simplement l'inten- 
ion de remplacer par un autre 
celui qu'il livencie. » ‘ 
J.-J. DUPEYROUX. 


(29 juillet 1975.) 


Même eux... 


Pour la premiére fois, le nu- 
nistère du travail publie uve 
enquête sur les licenciements de 


représentants du personnel, auto- 
risés per l'inspection ün travail 
en 1974, enguëts qu'analyse la 
revue « Liaisons sociales ». Sur 
1325 demandes d'autorisation de 
licenciements de cette nature 

tées por les entreprises, 
823 ont été acceptées ; les deux 
tiers de ces représentants du 
personnel ont été licenciés pour 
raison économique, dans le cadre 
de mesures de réduction des 
ettectifs. Pins de la moitié étaient 
membres de La C.G.T., 15 % de 
Force ouvrière, 19 % de la 


représentants du personnel, soit 
que l'inspecteur n'alt Des 6t6 
régulièrement saisi, soit que 
l'employeur ait pessé outre à Un 
refus d'autarisstion. 


{6 jévrisr 15769 





pour 60000 salariés 





gés de faîre respecter La régle. 
mentation du travail C'est-à-dire 
que l'on compte an inspecteur du 
travail pour environ soixante 
mille salarlés. Encors faut-il 
préciser que La fonction publique 
ne relève pas de sa compétence. 


L'inspecteur du travail placé 
entre le marteau et l'enclame, 
éevrait même parfois feire acte 
de courage, voire d'Indiseipline, 
pour appliquer La loi en matière 
de droit du travail C'est du 
moins ce qu'affirment eertains. 

Aucune infraction, si légère 
soit-eïe, ne devrait échapper, 
selon Ja lof, au constat de l'ins- 
pecteur du travail. Travall énor- 
me En pratique, l'insuffisance 
des effectifs et le manque de 
crédits limitant son efficacité. 
Enfin, difficuité majeure, lins- 
pectenur ne dispose pas tonjours 
des moyens de taire sanctionner 
l'infraction qu'il a constatée. 


D. RENARD. 
(24 septembre 1975.) 

























Les faibles moyens 
de la prévention 


la tuberculose. 

Blen sûr, le médecin du travail 
n'est pas, loin de là, le seul res- 
ponsable de le prévention des 
accidents 


ral on objectif surtout 
en période de récession et d’aus- 


térité. 
XAVIER WEEGER. 
(29 mare 1976.) 








On ue ve: 





SYNDICATS, 


LES REVENDICATIONS 
Un nouveau type 


de conflit 


1 est possible de faire le compte 
des changementa opérés par le 
conflit Lip. le plus long — et l'un 
des plus populaires — qu'alt 
connu la France 

les for- 


Le premier concerne 
mes de l'acuon syndicale La 
« grève active » menée À Besan- 
çon fait école depuis quelques 
mois. Les occupations d'usine se 
multiplient en Cas de divergence 
avec la tion et, dans plu- 
sieurs cas, Conduisent à unr 
reprise partielle de la fabrication 
sous contrôle ouvrier. débouchent 
parfois (Cerizey) sur la vente 
directe des articles produits « On 
uit, On vend, On se pate » : 
slogan des « Lip » à. en effet, 
popularisé le thème autogestion- 


naire. 

C'est, parmi d'autres, un signe 
de l'indiscutable popularité des 
€ Lip » dans la classe ouvrière, 
dont la « marche sur Besançon », 
sans précédent France, 8 
fourn: une autre illustration. 

Le processus de décision suivi 
par les travailleurs de Besançon 
& également séduit un grand 
nombre de syndicalistes Alors 
qu'habiruellement les décisions 
revendicatives et les négociations 
avec le patronat ou les pouvoirs 

ui sont en © par 
les élus Ryndicaux, puis ratifiées 
ultérieurement par la masse des 
travailleurs, chez Lip La « base » 
& voix au chapitre. et cela à deux 
échelons dans le cadre de com- 





missions spécialisées, où les choix 
possibles sont envisagés par les 
non-syndiqués comme par les 
Série quobidiennes, très sue 

les quoi! sui- 
vies où le débat s'amplifte. où 
l'on cherche une position com- 
mune et où, si le désaccord per- 
siste. l'on tranche en votent 
Gette recherche d'une démocratie 
plus parti te dans la vie 
ouvrière a& déjà des conséquences 
ailleurs ; nombre de syndicats 
l'appliquent. dépit de ses in- 
convé ts immédiats. dont la 
mise à nu des divergences entre 


syndicats. 

L' « affaire Lip » aura été 
importante pour une seconde rai- 
son . l'examen de conscience 
qu'elle a fait faire aux Français. 
et particulier à La classe 
politique. sur la place respective 
et des hommes 


leur existence (revenus et péren- 
unité de l'emploi) parce que les 
commis de 


patrons out graves 
erreurs de gestion ? 

Autre question est-il normal 
que, pour ses comptes. 


une firme lcencie une partie de 
son effectif sans se soucter de 
son reclassement professionnel, 
et, si possible, de son réemploi 
à proximité ? 


GILBERT MATHIEU. 
(6 novembre 1973.) 





TOUT LE MONDE FAIT GRÈVE 


Pour protester contre un le- 
dressement fiscal. M Cuenot avait 
décidé de fermer les portes de 
son établissement et de lancer au 
fisc une sorte de défi : mes 
salariés seront sans travail tant 
que vous n'aurez pas renoncé à 
vos prétentions Ce inba- 
bituel a surpris les Jur! . es 
salariés d'un chef d'entreprise qui 

grève » ne peu- 

vent pas bénéficier de toutes les 
garanties du droit du travai) pour 
le recouvrement des indemnités, 
équivalentes aux salaires perdus, 
ut leur sont dues par l'entreprise. 
ur les prestations de chômage, 
leur sort dépend de décisions 
souveraines du et de 
ASSEDIC. 


leur 
f2 1anmer 1976.) 


les cadres 


Onze cadres C.GC de l'entre- 
prise Blereau élévateurs). à Chà- 
tellerault (Vienne). ont été sé- 

uestrés par des grévistes, la 
direction s'étant refusée à garan- 
tir l'emploi des trois cent quatre- 
vinets saiariés au-delà du 81 dé- 
cembre 1975, la CGC., qui a 
dénoncé cette « nifermie œut 
libertés mdinduelles el synût- 
cales », a appelé tous les cadres 
métallurgistes du département à 


faire grève. 
(11 octobre 1975.) 


les «cols blancs > 


o« Les banquiers euvent 
payer. » Pour une fois les em- 
ployés de banque eux - mèmes 
crient le vieux slogan des mani- 
festations ouvrières Les employés 
mats aussi les cadres, dont les 
selaues ne 3071 pas précisément 
médiocres I est vrai que les 
rémunérations ne sont pas seules 
en ceuse: les grévistes s’nquiè- 
tent de l'évolution de leur pro- 
fession et de leurs conditions de 
travail 

f1* décembre 1972.) 


les employés 


La flle qu distribue ses tracts, 
répète « Solidartié Sixième se- 
maine de grève du pool des dac- 
tylos de. » 

Pourquoi la grève? Pour avoir 
le droit de parier à sa voisine Et 
d'aller aux toilettes Et d'allumer 
une cigarette Sans demander la 
permission comme à la mater- 
nelle Pour que la prime de ren- 
dement entre dans le salaire 
Pour que le rendement minimum 
(le aombre de pages tapées à 
l'heure) ne soit pas Calculé sur les 
cadences les plus rapides. 


f1°"-2 tévrier 1976.) 





délai de 
pluseurs mois s'étant écoulé entre 
la mise en route du dossier sur 
a la politique de ia -anté 0 et Sa 
pubhcation ‘décembre 1976), un 
certain nombre d'éléments nou- 


@ Precision — Un 


veaux nous Ont amené à en 
modifier la composition qe le 
mettre à jour Mmes et 
Frain. dont nous avons indique 
qu'elles avaient participé à 18 
réparation de ce dossier. nous 
mandent de préciser qu'U ne 
correspond ras à celui qu'elles 
avaient alors proposé. 





les <petites 


mains? 


« Pour que vive la haute cou- 
ture à Paris », gravement me- 
nacée par une nouvelle vague de 
licenciements, les « petites 
mains » ont décidé de lever le 
poing et de faire de 1a Sainte-Ca- 
th 1975 une fête pas comme 
les autres. d 


Munies de banderoles, bien 
sûr, mais aussi coiffées des 
célèbres chapeaux et aocomga” 

ées un orchestre elles 


Les vingt-deux maisons de 
haute couture de Paris n'em- 


En revanche, les 
la haute couture, très 
à l'exercice de leur profession. 
n'ont trop insisté eur leurs 
conditions de salaires I] convient 

t de savoir qu'une débu- 
te oantie du CAP, gagne le 
SMIC et qu'une première main 
(cinq ans formation après le 
CAP ) gagne 2000 F à 2200 F par 
mols (salaire brut) En moyenne, 
U leur faut une semaine de tra- 
vai pour fabriquer une pièce qu 
est vendue à un prix correspan- 
dant couramment à quatre ou 
cinq mois de leurs salaires 

Peu poltisees ni méme synci- 
quées jusqu'à maintenant. les 
mains » commencent 
aujourd'hui à dre conscience 
des réalités de leur profession 
ne hautement gualfées. 

ue peuvent pratiquement 
pas se reclasser. sauf dsns la 
petite mécanique et l'électronique. 
en raison de l'hablleté de leurs 
doigts. 





M. C. 
(20 novembre 1975.) 


les immigrés 


Un village de mille sept cents 
âmes, perdu dens is verdure Et 
puis brusquement. on aperçoit la 
fonderie el ce qu'il est convenu 
d'appeler une cité. 

Le décor défie l'imagination A 
l'extérieur, passe encore mais dès 
l'entrée, c'est une vision de cau- 
chemar. 

Les cuisines, les « chambres + 
à quatre ilts. reflétent le délabre- 
ment Elles sont devenues le 
refuge préfére des rats et de ia 
veraine moustiques. blattes. pu- 


nalses… 

En échange de ce gite mise- 
rable, les résidents versent un 
loyer mensuel] de 150 F par lit, 
à raison de quatre personnes par 
baraquement Au regard de ces 
loyers, des fondeurs | 
ne sont guère élevés . entre 1500 
et 1700 F 

Partle d'un problème de loge- 
ment, là protestation des « Ou- 
vriers-locataires »« de Randonnaer 
s'est cristallisée en quelques jours 
sans doute sous l'influence de 
certains de leurs leaders, autour 
d'une revendicaion d'ordre sala- 
trial Des Ouvriers murocains 
demandaient à deux cent trente 
de leurs compatriotes de se mettre 
en grève. 

Les immigrés se défendent de 
toute politisation : a Ce conflit 
ne regarde que nous-mêmes » 


J. 8. 
(20 mai 1976.) 


COMITÉS 


LES RELATIONS DU TRAVAIL 


D'ENTREPRISE 


La représentation du personnel 


Délégués du gene memn- 
bres du comité d'entreprise, délé- 

syndicaux. ces trois formes 

représentation des salariés 
dans l'entreprise sont aujourd'hul 
des institutions qui apparem- 
ment, sont entrés dans les Mœurs. 
a Cela » semble normal et si 
J'on s'abstenait de # faire Un pneu 
d'histoire ». les nouveaux embau- 
chés qui entrent dans la vie active 
seraient facilement amenés à 
croire qué « cela » a toujours 
existé. 


En fait. ces types de représen- 
tation sont de création assez 
récentes trente-deux ans d'exis- 
tence pour les di ès du per- 
sonnel et le comité d'entreprise 
et neuf ans pour la section eyn- 
dicale. c'est peu dans la lon 
et tumultueuse histoire des rela- 
tions du travail Mais. fait plus 
grave, le fonctionnement de ces 
institutions est loïn d'être satis- 


faisant 
C'est 1917 que M Albert 
Thomas, l'armement, 


aunistre 

confle à des délégués d'ateller. 
dans tes établissements de la dé- 
fense nationale. la täche de trans- 
mettre aux employeurs les récla- 
mations individuelles des ouvriers. 
L'idée est reprise dans les accords 
Matignon du 7 juin 193%. entre 
les syndicats et le tronat, puis 
dans 12 los du 34 juin 1936 qu 
rendent obligaicire. dans les 
conventions collectives. une clause 
prévoyant La désignation de délé- 
gués élus par le personnel La 
formule est consacrée par des 
décrets 


de 1938 et 1959 puis aban- 







de l'entreprise 


DÉLÉGUÉS SYNDICAUX (1) 


représentent suprès de l'employeur et du 
comité d'entreprise les kitérêts profession. 


nels des membres du syndicat. 


e peuvent signer des accords. 
< assurent le fontionnement de La section. 


lorsqu'il y a au moins 50 salariés 
désignation 





donnée #& l'époque de Vichy, et 
ce n'est qu'en la lai du 
16 avril définit te des délé- 
gués du 

Elus ou réélus tous les ans, les 
délégués disposent. sauf conven- 


Le création des comités d'entre- 
prise. genéralement désignès 
sous le terme de CE. est une 

une 


nine. le comi 3e d'entreprise 
vait e tout vau- 
feux » de garüciper. « Dax l'nters 
médiaire de ses délégués. à le 
gestion de l'encrenrise » et de 
gérer les œuvres sociales Trente- 
deux ans aprés sa parution, 
l'ordonnance n'est pas encore par- 
tout appiiquée et, pour les comités 
d'entreprise qui existent. le fonc- 
tionnement est loin de répondre 
aux oblectifs de ses créateurs 
Selon la dernière +nquëête du 
i du travail, octobre 


lorsqu'il y a au moins 10 salariés 


LES SALARIES ELISENT PAR COLLÈGES : 


OUVRIERS - EMPLOYÉS - AGENTS DE MAITRISE -CADRES 


1) Chaque secnon syndicale — (CGT, CFDT. FO. CGC., 
CFT.CJ ou les sections autonomes ou indépendantes si elles sont 
reconnues représentaliives dans l'entreprise — désigne un & quatre 
délégués selon le nombre de salariés employés dans l'établissement. 


DÉLÉGUÉS DU PERSONNEL (2) 
e présentent à l'employeur les réclamations 
collectives et individuelles. 
« peuvent saisir l'inspection du travall de touts 
infraction, 


1975, 29 698 entreprises. OCCUpaNt 
au moins cinquante salariés. 
devaient avoir mis en place un 
CE, or il n'en exsiait que 
21567, soit 726 %, si la plupart 
des des sociétés emplogant 
plus de cing cents salariés. pos- 
sèdent un CE. (94 ® à 96.8 %), 
U n'en ve pas de mème dans les 

ties unités 1408 % seulement 
Es entreprises occupant Cin- 
quante à quatre-vinst-dix-neuf 
salartés). 

Le monde du travail attache un 
intérêt réel à cette institution 
pulsque aux élections, qu ont Leu 
tous les deux ans, le taux de par- 
ticipation est de 70 à 71 %. soit 
un pourcentage comparable à la 

ipation des citoyens aux 
scrutins politiques Selon les der- 
niers résultats connus, ceux de 
1974. sur 2 900 000 salariés Inscrits, 
lors d'élections portant sur le 
renouvellement de 11608 CE. 
2074 789 personnes ont volé Ont 
obtenu . CGT. 427 % des suf- 


frages exprimés: CFDT, 
18.6 ®; listes de non-syndiqués, 
157 %; FO. 83 .%: ©TGC. 
58 %: CFT, 3 %®; CFTC. 





réunir une fois par mois. a pour 
premier rôle d'intervenir en don- 
nant un avis sur la gestion de 
l'entreprise. cette fonction esl sou- 
vent mal essumée. Lant en raison 
des réticences de l'employeur à 
divulguer des informations et 
consulter le C.E suffisamment à 
temps que des réserves des syn- 
dicats dont les plus représentatifs 


ces élections 





2) Le nombre de délégués ou 
varie de trois a onze selon la taille de l'entreprise Dans celles compre- 
nani plusieurs établissements (de plus de cinguante salariés) chacun 
de ceur-Ct comporte un comité d'établissement. Au niveau du groupe. 
existe un comilé central d'entreprise. 


DANS LES SOCIÈTÉS ANONYMES 
le comité d'entreprise désigne 


la politique économique, f- 
nancière, sociale. 

e doit ëtre consulté sur cer. 
taines décisions (conditions 
de travail, formation, lican. 
clements). 





mme 


repoussent toute idée de coliaho. 
ration. Dans un certain nombre de 
CE. la deuxième tâche — cells 
de gérer les œuvres sociales — 4 
pris le plus d'importance et cer. 
fains budgets consacrent 1 à 2 %, 
parfois 4 à 6 % de La masse sala. 
risle aux vacances sociales, any 
loisirs et Aux sports. aux jouet 
de Noël. à la cantine. etc Mais 
aucun texte légal n'ayant imposi 
RE CE LEE Dons 
nombreux » Lai moyens 
financiers, sont limités à un sim. 
ple rôle d'enregistrement des dé. 
cisions patronales 
want aux sections cales 
ae sont de création er 
(loi du 27 décembre 1968) Talé. 
rées plutôt que réellement accep. 
tées. sections ne sont actuel. 
lement implantées que dans à 
peine une entreprise sur deux 
Selon La dernière enquête du mi- 
nistère du a mA ra 
rises  Asujert en 
fuite 1975. 17 320 possédaient une 
ou plusieurs sections, soit 
4631 % Au total. fonctionnalent 
26764 sections dont, pour la 
C.G-T, 11137 (41,61 %); pour la 
CFD.T., 6608 (24.68 %); pour 
FO. 3143 (1174 %): pour la 
C 2986 1111 %); pour la 
C.F.T.C., 1325 (4,95 %).… 
J.-P. D. 
fDossiers-Documents.février 1971.) 
{1) La lol impose un Dudget dans 
tea seules entreprises Où. mvant la 


mis en place d'un CE. ls dires 
tion géralt déjà un budget d'œuvres 
sociales. 







OU D'ÉTABLISSEMENT (2) 


DEUX FONCTIONS : 

« contrôle ou gère les œuvres 
sociales (cantine, loisir, so) 
grâce à un budget 
par l'entreprise. 


lorsqu'il y a au moins 50 salariés 


Élections 
tous les deux ans 







membres du comité d'entreprise 





La politique dans l'entreprise 


La double communication de 
M Beullac au conseil des minis- 
tres du 5 janvier sur le rôle des 
cadres dans les entreprises et 
contre ‘a présence des partis poli- 
tiques dans celles-cl a soulevé 
des réactions contradictoires. 

La gauche s'en prend plus par- 
ticulièrement au propos de 
M Giscard d'Estaing selon lequel 
æ la tentative actuelle de politi- 
sation des antreprses— est 
contraire à ia nature de l'entre- 
prise. qu doit rester un ‘lieu de 
travail conservant son Caractère 
de neutralité polluique » Mais Le 
Lettre de la nalion, organe du 
RPR_ note l'ambigulté de cette 
déclaralion, car. e« à (a lime, 
l'action politique dans l'entreprise 
n'est qu'un moyen de défendre sa 
liberté contre la poltlisatton de 
l'entrrprise ». 

L'appel que le président de la 
Répubhque vient de iancer en 
direction des travailleurs pour 
qu'iis refusent la « polifhsafion des 
enireprises » a-t-{] plus de chance 
d'étre entendu que l'invitation 
lancée naguére en faveur d'uné 
« décrispation o des rapports 
entre les hommes politiques ? On 
peut d'autant plus en douter que 
jemais ‘es entreprises et leurs 
salaries n'ont élé aussi directe- 
ment impliqués dans les cholz 


politiques du pouvoir. 


De longue date, les marxistes 
ont considérs que l'entreprise 
était le lieu principai de l'exploi- 
tation des travailleurs donc le 
terrain privilégié de La iutte des 
classes De leur cbté les gaul- 
listes. qui ont toujours la 
recherche d'une troisiéme vole 
entre le capitalisme et le collec- 
tivisme. ont Loujours eu des vel- 
léités d'im nt Te ne EL 
entreprises. lieu privi pour la 
recherche de nouveaux rapports 
sociaux basés aoon pius sur 
l'affrontement entre patronat et 
satariat. mails sur là partictpation. 
Comment imaginer que les uns et 
les autres pensent aujourd'hui que 
cette analyse n'est plus de mise ? 


_-Numéeriguement très en retrait 
du pxrt Communiste près de 
neuf mille sections} le parti socia- 
liste a, depuis s0n congrès de Pau. 
entrep”is une implantation qui a 
foriemenr: progressé durant 
l'année 1956 [ ÿ aura un œillier 
de sections ou groupes d'entre- 

rise au terme de Ce mois de 
janvier assure-t-on place du Pa- 
lals-Bourbon contre six cent cin- 
quante l'an passé D'abord axe 


sur le secteur public. Le dévelop- 
pement s'étend dans le secteur 
privé 

Le PS.U. en décembre 1975, 
déclara être présent dans neuf 


cent cinquante entreprises, et la 
Ligue communiste révoluttonnatre 
annonçait deux cents groupes 
#« taupes » et autant de Cellules. 

[1 Éaut ajouter différentes struc- 
tures anarchistes, maoïstes. etc 
Enfin. à l'autre bout de la palette 
politique. le RPR fait état de 
deux cents sections. ce qui repré- 
senterait environ vingt mille 
adhérents 


J.-M. DUPONT ct J. ROY. 
(7 1anvier 1977.) 






L'année économique 


et sociale 


1976 : 


L'ESPOIR DÉÇU 


Un bilan complet de 160 pages. 





Entrave 
au fonctionnement 


du CE. 


Prèvenu d'entraves au fonc 
tionnement réguller du comité 
d'entreprise, M Pierre Guerindon, 


président-directeur de La 
société Caterplllar- à Gre- 
noble 


td mille sept cents 
sé S me, card 


17 février, par la chambre ©0ï- 
rectionnelle du tribunal de grande 
Instance de cette ville, à 4000 F 
d'amende. Le tribunal ayant dé- 
claré recevables et fondées les 
parties civiles formées par ls 
syndicats CFDT, CFTC. et 
CG-C. M. Guérindon devra En 
outre. payer à chacune de ces 
organisations 1000 F de dom- 
mages-Intérèts. 

Il etai nucamment reproché à 
M Guérndon de n'avoir P£s 
communiqué au comité d'enire- 
prise certains documents écono" 
miques et de ne pas l'avoir 
informé et consulté sur les plans 
sociaux des années 1972 et 1973. 

Le tribunal a estimé que le 
comportement de M. Guérindon 
avait privé le comité des moyens 
« necessaires pour remplir 825 
attributions dans le domaine éco- 
aomique ct socio! ». 


(20-21 février 1976.) 


































upaux pour 2 © 
“eectrictte, 100 où 14% 
zanex ovel fonds da 
alle injection de pr37 
sus la eon! 





6 Cest pourqui 
mire de Clermoi 
de: Hnances rat er 
rotque conmderable on !e: 
Swphurier nos grand 
Cor, lürsque l'on reporte 
Cenupement munictac] 
“bre ous les crcur 
Foéedure administre 
cer, Les préfectures 
& vrédils dans leu 
les sortent quant ex. 
La relance par ! 
Net st beaucoup plis 
°E coup de fre, 
A des frarauz, 
men! vounr le 
der de deux, » 















T. et des travaux 
vs villes ne peuven 


0e iTancs, r 
, Qussi imposé des x 
iypes », légers. Nous & 3£ 
nosèle plus adapte. 
ue bâtiments 


gi Vent de Cr 
















l'immeui Cer- 
une large” none 
là parer UNes. Aline à 
ER. di pation de la v a 
es hum droit, de site 

44 eonsigeret, d8_mêdee 
ûle de mi érable. Pour la 











78 Capitale pans 
m sé Té, ë 
om, C'est sBionale digne de 
Gt de 
es grandes 
difi- 


